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De  CA  fie. 

E t t e Partie  de  Panciett  Avança- 
Monde  eft  la  plus  Orienta-  ges  de 
le  & la  plus  étendue  de  cel-  l'Afic. 
les  qui  IccompoCènt.  L’Au- 
teur de  la  Nature  l’a  choifie, 
par  une  grâce  fpeciale  » entre  les  autres , 
pour  y créer  le  premier  homme.  Elle  a 
été  l’Atrelier , s’il  faut  ain(i  dire,  où  ce 
grand  Architc&e  a formé  Ces  autres  ou- 
vrages. Elle  a l’ayantage  d’avoir  fervi 
Tome  II.  A 
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jl  Méthode  pour  apprend ft 
comme  d’un  faeré  Temple  , où  ce 
' Tout-PuilTant  a rendu  Tes  divins  ora- 
cles. Elle  a Fourni  la  matière  > Fur  la- 
quelle ce  grand  Dieu  lui- même  imprima 
les  facrez  Caraderes  de  Tes  divins  Com- 
mandemens,  pouf  les  donner  à Moïfe. 
-Enfin  elle  a eu  la  gloire  d’avojr  vû  naî- 
tre le  Sauveur  du  Monde,  d’avoir  pof- 
Fedé  fa  divine  prefence  , pendant  tout  le 
cours  de  Fa  vie  mortelle,  ayant  été  com- 
me un  nouveau  Temple,  où  cet  Hom- 
me Dieu  a achevé  les  MyÀcres  de  nô- 
tre Rédemption  , après  y avoir  inftitué 
ceux  de  la  véritable  & unique  Religion.' 
^Ancien  Je  dirai  de  plus  , que  c’efl  de  l’Afie 
mpire  qUe  font  fprties  toutes  les  Colonies  qui 
e^i  Afic.  onc  peUplé  les  autres  parties  de  la  ter- 
re, 6c  qu’elle  a été  le  fiege  des  plus  an- 
V ciennes  & des  plus  puifiantes  Monar- 
chies du  monde.  Car  après  le  Déluge 
elle  vid  commencer  l’Empire  des  AlTy- 
riens,  par  Belus  ou  Ninus,  juFques  à 
-Sardanapaie.  Il  palTa  depuis  aux  Mé- 
fies, par  Arbacesjufqu’à  Alliages:  aux 
JPerFçs,  par  Cyrus,  jufqu’à  Darius  : &J 
aux  Grecs , par  Aléxandre  le  Grand.  Les 
Pavthes  y établirent  auffi  un  tres-puif- 
Jaint  Empire,  qui  finit  Fous  Alexandre 
Severe,  & repalTa  aux  Perfes , jufqu’a 

fc  qu’il  fut  comme  cnfeveli , par  les 
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Turcs  3c  les  Saralins  j mais  il  s’eft  re- 
levé depuis  le  commencement  du  fieclc 
pafle  , en  la  perfonne  d’Ifmaël  Sophi  , 
augmenté  dans  le  régné  du  grand  Scha 
.Abas  , 3c  maintenu  Tort  avantageufe- 
ment  jufqu’à  prefent  *,  mais  ce  n’cft 
-qu’en  partie,,  8c  ce  vafte  Empire  de  l’ A- 
ne  eft  aujourd’hui  divifé  entre  plufieurs 
^Souverains. 

L’A  (le  s’étend  depuis  le  55.  degré  de  Etendue, 
longitude  au  détroit  des  Dardanelles , 
jufqu'au  1S4.  ou  félon  les  plus  moder- 
nes , au  154.  au  détroit  de  JelTo  -,  3c  de- 
puis le  premier  degré  de  latitude  juf- 
-qu’au  71  -j-  fans  comprendre  les  Iflcs 
,qui  en  dépendent , & qui  s’étendent  vers 
le  Midi , jufqu’au  ii.  degré  de  latitude 
Méridionale.  De  forte  qu’elle  a d’O- 
rient  en  Occident  prés  de  2000.  lieues  , 

3c  dans  nos  dernieres  Cartes  2150.  3c 
dans  fa  plus  grande  étendue  du  Midi  au 
Septentrion  environ  1400.  lieues.  Par 
.cette  remarque  , on  void  qu’elle  occupe 
-une grande  partie  de  la -Zone  Torride, 
toute  la  Tempcrée  Septentrionale, 

& quelle  s’avance  cinq  degrez  dans  la 
froide. 

Les  obfervations  des  R.  P.  Jefuitesdu  rNouvèt- 
Royiame  de  Siam,  nous  font  aujour-  k 
4’hui  douter  de  la  latitude  de  l’Afie.  Si  v<xUon% 
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nous  en  croyons  les  Journaux  de  leurs 
Voyages,  cette  partie  du  monde  cft  com- 
prife  entre  le  47.  & le  \6o.  degré,  ôC 

fiar  conféquent  n’a  qu’environ  1750, 
ieuës  d’étendue  d’Orient  en  Occident  , 
c’tft- à-dire  400.  lieues  moins  que  nos 
Faifeurs  de  Cartes  ne  lui  en  donnent. 
D autre  part  , je  ne  fçai  comment  con- 
cilier cette  longitude  obfervée  par  ces 
habiles  Aftronomes,  avec  l'étendue  que 
tous  nos  Voyageurs  donnent  à la  Perfe 
& aux  Indes,  je  croi  qu’il  eft  neceflaire 
d'attendre  la.  confirmation  de  cette  vé- 
rité apparente , avant  que  de  rien  refou- 
dre. 

Bornes.  ^ n’en  Pas  mêtne  de  fes  Èimites  : 
Elle  eft  toujours  bornée  au  Septentrion, 
par  l’Océan  Septentrional  ou  Scythi- 
que  : à l’Orient  par  la  mer  des  Kaima- 
çhites , & celle  de  la  Chine  : au  Midi  , 
par  la  mer  des  Indes  & celle  d’Arabie  : 
ôc  à l’Occident  par  la  mer  Rouge , l’Ifth- 
mc  de  Sués,  l’ Archipel  ,1a  mer  de  Mar- 
mara , la  mer  Noire , la  mer  de  Zaba- 
che , une  partie  du  Don , $c  une  ligne  ti- 
rée de  fa  courbure  la  plus  Orientale,  au 
Golfe  qui  eft  entre  l’embouchure  du 
fleuve  Obi  , & le  détroit  de  Veigatz 
dans  la  mer  Glaciale.  * 

Divifou.  4 l’exemple  des  Géographes  moder- 
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res , je  diviferai  l’ Ahe  en  flx  principales 
parties , qui  font  la  Turquie  en  Afie  , là 
Perfe , l’Inde , la  Chine  j la  grande  Tar- 
tarie  , & les  lfles  qui  en  font  dépendan- 
tes. On  rencontre  les  quatre  premières 
vers  le  Midi , dans  cet  ordre  allant  d’Oc- 
cident  vers  l’Orient  : la  cinquième  eft 
iîtuéc  à leur  Septentrion  : & les  lfles 
font  difperfées  dans  l’Océan  en  cinq 
principaux  Cantons,  fçavoir  les  lfles dü 
Japon,  les  lfles  Philippines,  les  Mo- 
lucques , les  lfles  de  la  Sonde  , & les 
Maldives  , aufquelles  je  joindrai  l’ifle 
Zcylon, 
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6 Méthode  pour  apprendre 


CHAPITRE  M. 

5;  i. 

Etat 'dit  Turc  en  Afîe. 

C Et  Etat  comprend  tout  le  païs  que' 
Je  Grand  Seigneur  poflede  dans 
cette  partie  du  monde. 

Il  s étend  depuis  le  ü.  degré  30,  minu- 
tes de  latitude,  jusqu’au  45.  & depuis  le 
55.  de  longitude  juftju’au  95.  de  forte 
au  il  occupe  environ  325.  lieues  du  Mi- 
di au  Septentrion , & plus  de  450.  dans- 
fa  plus  grande  étendue  d’Orient  en  Oc- 
cident , foit  dans  la  partie  Sepçentrio- • 
nale , foit  dans  la  Méridionale. 

Il  eft  borné  au  Septentrion  , par  la . 
mer  Noire  & la  Géorgie  : à l’Orient  par- 
la  Perfe  & le  Golfe  d’Ormus  : au  Midi 
par  la  merd’  Arabie , & le  détroit  de  Ba- 
belmandel  : & à l’Occident  par  la  mer: 
Rouge,  l’Ifthme  de  Sués  , la  mer  Mé- 
diterranée , l’Archipel  , & la  mer  de 
Marmara. 

L’air  , ni  le  terroir  n’y  font  pas  par- 
tout d’une  égale  température  : car  dans 
la  partie  Septentrionale  , qui  comprend  - 
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la  Natolie , la  Sourie , ie  DiarbecK,  T Ar- 
ménie, ou  Turcomanie  , & quelque 
partie  de  la  Géorgie  , l’air  y elV  fore 
tempéré,  la  terre  produit  tout  ce  qui  eftf 
necelTaire  à la  vie.  Elle  abonde  en  fro- 
ment , en  orge,  en  fruits  , & en  coton. 
On  y recueille  en  quelques  endroits' 
d’excellens  vins , & du  fafran  en  abon-, 
dance.  Il  y' a de  tres-beaux  pâturages  où' 
l’on  nourrit  un  grand  nombre  de  che- 
vaux & de  chevres  blanches , dont  le  poil 
eft  doux  comme  de  la  foye.  On  y trouve 
des  mines  d’argent , de  cuivre , de  fer  tS C 
d’alun  : du  crift'al , de  l’orpiment , & de 
l’aiman  , d’où  la  ville  de  Magnefie  a 
titéfôn  nom.  Dans  fa  partie  Méridiona- 
le, où  jecomprens  les  trois'Arabies,  quoi- 
que le  Grand  Turc  n’en  poffede  qu’une 
petite  partie  , l’air  y tft  quelquefois  lï 
brûlant,  que  ffee  n’étoit  la  rofée  qui  tom- 
be toutes  les  nuits,  & qui  tempere  la  cha- 
leur , on  auroit  bien  de  la  peine  à la  fup- 
porter.  La  plus  grande  partie  du  terroir 
eft  fablonneux , inculte  , & ne  produit1’ 
pas  , pour  fubveniraux  neceflùez,  fi  ce 
n’eft  aux  environs  des  Rivières  qui  font 
fort  rares  , &c  vers  la  mer  , où  il  cft 
moins  infertile.  On  y recueille  de  l’orge, 
& plufieurs  fortes  de  fruits  , comme 
oranges , citrons , poires5  pommes , &a 
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On  y trouve  du  miel  8c  de  la  cire  en- 
. abondance.  Il  y croit  un  grand  nombre 
de  palmiers,  qui  portent  des  dattes  > 8c 
les  arbres  qui  produifcnt  la  cafle  , la  ca- 
ndie , l’cncens,  la  myrrhe,  & d’autres 
aromatiques.  On  y trouve  de  fort  bons 
chevaux  8c  de  gros  moutons , dont  une 
<jueuë  pefe  jufqu’à  25.  livres.  On  y 
pcche  les  plus  belles  perles  d’Qrient  y 
îur  les  côtes  du  Golfe  de  Balfoia,  parti- 
culièrement aux  environs  de  l’Ifle  de 
Bahrem  , 8c  du*coraiI  en  plufieurs  en- 
droits. On  croid  qu’il  y a des  mine* 
d’or,  à caufe^ue  les  Rois  Mages  vinrent 
en  prefenter  a Jesus-Christ  un  peu> 
après  fa  naiflance. 

Xiviercj.  Entre  les  Rivières,  on  remarque  le  T y- 
gre  ôc  l’Eufrate,  fi  fameux  dans  la  fainte 
Ecriture,  qui  prennent  tous  deux  leurs 
fources  des  Monts  Ararat  8c  Mingol , 
dans  l'Arménie.  Le  dernier  coule  d’a- 
bord d’Orient  en  Occident,  puis  après 
- avoir  pâlie  par  la  ville  d’Erzerun  , tour- 
ne fon  cours  vers  le  Midi , fcparant  la 
Natolie  de  l’Armenie  , & la  Sourie  du 
DiaibecK  , après  quoi  if  fe  joint  au  T*y- 
. gre , à Gorno  45.  lieues  au-delïous  de 
Bagdad  ; puis  ayant  coulé  enfemble  15. 
lieues , fous  le  nom  de  Sichat-el-  Arab  , 
ils  fe  déchargent  dans  le  Golfe  de  Bal- 
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lôra  , 20.  lieues  au-dellôusde  la  ville  du 
même  nom  , qui  en  eft  éloignée  d’une 
demie  » & d’où  l’on  y a tiré  un  canal  qui 
porte.des  Vaiiïeaux  de  150.  tonneaux. 

Les  habitans  delà  partie  Septentt*iona-  Mœurs, 
le  font  groffiers » ignorans  & pareiïèux; 
ils  n’aiment  que  la  bonnc-chere  & les 
plaifirs  3 ils  les  recherchent  avec ’ardeur 
autour  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , ils  font 
extrêmement  jaloux  de  leurs  femmes  » 

& cruels  envers  leurs  elclaves.  Les  Ara- 
bes font  fpirituels  , induftrieux  Sc  fub- 
tils.  Ik  cultivent  la  terre  j & nourri flent 
un  grand  nombre  de  beftiaux  Sc  de  cha- 
meaux. Mais  ils  font  grands  voleurs , Se 
l’on  eft  contraint  de  marcher  toujours 
en  grqflc  troupe  , de  peur  d’être  dé- 
troufte  dans  les  chemins. 

Le  Grand  Seigneur  gouverne  la  plus  G ou  ver- 
grande  partie  de  ces  contrées  » par  le  ncn,ent* 
moyen  de  fes  Béglierbejs  ou  Bachas  , 
qui  ont» fous  eux  plufîeurs  Beys  , San- 
giacs  & Timariots  , comme  j’ai  dit 
dans  le  Chapitre  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Quelques  Princes  lui  font  tribu- 
taires , dans  la  Géorgie  & dans  l’Ara- 
bie : d’autres  y ont  maintenu  leur  li- 
berté , malgré  toute  fa  pui  (Tance.  Je  mar- 
querai plus  particulièrement  les  villes  » 
où  ces  Béglierbejs  font  leur  réfidence  , 
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en  parlant  en  particulier  des  Provinces 
où  elles  font  fituées. 

Une  partie  des  peuples  fuit  les  er- 
reurs de  Mahomet , 8c  l’autre  eft  diviféc 
en  plûfieurs  fortes  de  Religions.  On  y * 
trouve  des  Juifs , des  Chrétiens  Grecs,  •’ 
qui  font  de  diverfes  fe&es , dont  les  prin- 
cipales font  celles  des  Melchites  , des  • 
Neftoriens,  des  Diofcoriens , des  Armé- 
niens , des  Jacobites,  5e  des  Maronites. 
Les  premiers  qui  font  en  plus  grand 
nomore,  ont  trois  Patriarches , outre  ce- 
lui de  Conftantinople , fçavoir  celui  d’ A- 
léxandrie,  celui  d’Antioche , qui  demeu- 
re à Damas,  8c  celui  de  Bethléem.  Les 
Arméniens  en  ont  deux  * l’un  demeure  .* 
dans  le  Convent  d’Ecmeafin  en  jGéor- 
gie,  8c  l’autre  à Sis-dans  l’Aladulie.  Les  * 
Jacobites  en  ont  un  qui  demeure  à Ca- 
raemid  dans  le  Diarbecx. 

Ces  Chrétiens  payent  au  Grand  Sei- 
gneur un*  tribut  qu’on  appelle  Carage. 
Les  plus  pauvres  payent  quatre  piaftres 
8c  demie  par  tête  j les  plus  riches  jufqu’à 
350.  il  n’y  a que  les  mâles  qui.  payent  ce 
mbur , 8c  les  Prêtres , Moines  8c  Ra- 
bin* en  font  exempts. 

y ' . * * V* 
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De  U N'atolie. 

La  Natolie  qu’ott  appelloit  ancienne- 
ment Afie  Mineure,  eft  une  grande  Pref- 

3ulfle,  qui  s’avance  entre  la  mer  Mé- 
iterranée  & la%ner  Noire,  jufqu’ à l’Ar- 
chipel & la  mer  de  Marmara. 

On  la  divifoit  autrefois  en  plufîeurs 
Royaumes  , ou  Provinces.  Od  mcttoit 
la  Capadoce , la  Galatie , la  Licaonie,  & 
la  Piudie  -vers  le  milieu:  la  Bithynie, 
la  Paphlagonie  , 8c  le  Royaume  de  Pont 
vérs  la  mer  Noire  : l’Armcnie  Mineure 
à l’Occident  de  l’Euffate  : la  Cilicie  , t la 
Pâmphilie,  la  Garbalie,  l’ifaurife  & la 
I.ïcie  vers  la  mer  Méditerranée  : la  Ca- 
rie , la  Doride,  la Lidie , l’Ionie,  l'Æoli- 
dé,  la  grande  8c  petite  Phrigie , la  grande 
& petite  Myfie,&  la  Troade  fur  l'Archi- 
pel. Tous  ces*Royaumes  op  Provinces 
fedivifoient encore  en  plulîeürs  autres, 
qui  font  diftinguécs  dans  les  Cartes  der 
l’ancienne  Géographie.  Ce  qué  j en  dis 
icy,  n’eft  que  pour  leur  intelligence  <S£ 
celle  des  Anciens  Auteurs.  ' 

Aujourd’hui  on  la  divife  en'  quatre 
principales  parties , dont  la  plus  Occi- 
dentale , & la  plus  grande  eft  ëncore  ap> 
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pellée  du  même  nom.  Les  trois  autres 
* font  la  Caraiïunie , l’Amafie,  & l’Ala- 
dulie. 

Natolie  La  Natolie  particulière  occupe  pref- 
particu-  que  la  moitié  de  la  prcfqu’lfle  , s’eten- 
*lcre‘  dant  depuis  la  Riviere  de  Cafalmach  , fur 
Etendue.  Ja  mer  Noire , fur  la  mer  de  Marmara  , 
fur  l’Archipel  & fur  lafcMcdirerranée  > 
julqu’à  la  côte  qui  eft  entre  fille  de 
Rhodes  8c  le  Xante,  d’où  cirant  une  li- 
gne à l’embouchure  du  Cafalmach,  nous 
la  fcparerons  de  la  Caramanie  8c  de  l’ A- 
mafie.  L’Aladulie  eft  vers  l’Orient  entre 
l’Eufrate  8c  la  Caramanie. 

Rivières  On  remarque  entre  fes  Rivières  le 
Méandre  , aujourd’hui  Madré  , Ayala 
autrefois  Sangar  : 8c  Otmagiuth  , ou 
Aly. 

Capitale  La  ville  de  Chiutaye , lîtuée  fur  le  fleu- 
& Villes  ve  Ayaki,  eft  la  capitale  de  cette  Provin- 
norables.  cc.y  & le  fiege  d’un  Béglieibej.  Burle 
qui  eft  à fon  couchant , étoit  autrefois  la 
capitale  de  Bithynie  , & le  fiege  des  Em- 
pereurs Turcs  j avant  qu’ils  euflent  pris 
Conft.mtinople.  Delà  tirant  vers  l’Ar- 
• chipel  , on  rencontre  les  ruines  de  l’an- 
cienne Troyc,  jadis  fi  fameufe  , 8c 
qu’Homere  8c  Virgile  ont  tant  chantée 
dans  leurs  vers.  Suivant  la  côte  vers  le 
Midi , on  trouve  Smyrnc , aujourd’hui 
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ïfmir  , ville  Archiepifcopale  , & fort 
célébré  , pour  le  grand  abord  des,  Mar- 
. chands  qui  trafiquent  en  Levant.  Pouf, 
fant  encore  plus  avant , on  void  l’ancien- 
ne viiled’Ephefe  , fi  connue  par  les  Epî- 
tres  de  faint  Paul  , & dans  l’antiquité 
par  ce  fameux  Temple  de  Diane  , qu’un 
extravagant  * brûla , à ce  qu’on  dit  , pour 
donner  matière  de  parler  de  lui  dans  trate' 
l’Hiftoire  ; parce  qu’il  ne  pouvoir  rien 
fai  re  de  glorieux  digne  de  mémoire. 

La  Caramanie  occupe  prefquc  toutes  Carama- 
Jes côtes  de  la  Mediterranée,  entre  la  nie. 
Natolie  & l’Aladulie.  Elle  cft  traveifée  Étendue. 
d’Occident  en  Orient,  par  le  Mont  Tau- 
rus  qui  y prend  Ibn  commencement. 
Quelques-uns  lui  donnent  ce  même 
Ment  pour  bornes  , du  côté  du  Septen- 
trion -,  mais  les  modernes  la  font  avan- 
cer davantage  v^rs  cet  endroit. 

On  y trouve  les  Rivières  de  Cidne,  de  Rivicr«> 
Saralie , de  Xante,  vers  le  Midi  : celle  de 
Cogni  dans  le  milieu,  où  elle  va  fe  ren- 
dre dans  un  lac  : & Gcnfu  vers  le  Sep- 
tentrion, qui  pafle  enfuite  dans  i’Ala* 
du  lie. 

La  ville  de  Cogni , ficuée  au  milieu  du  Capitale, 
pais,  fur  la  Rivierequi  porte  fon  nom  , 
eft  la  capitale  de  la  Province,  ÔC  la  réfi- 
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L’Amafie  comprend  ce  que  l’on  ap- 
pelloit  autrefois  Arménie  Mineure,  avec 
«ne  partie  de  la  Cilicie.  Lé  Mont  que 
l’on  nomme  Antitaurus,  fepare  l’Amafie 
de  i’Aiadulic  & de  la  Caramanie. 

Outre  l’Eufrate  qui  jes  borne  vers 
l'Orient  , on  trouve  dans  la  première 
les  Rivières  de  Cafalmach  & de  Por- 
mon  : & dans  la  fécondé  on  rencontre 
celles  de  Genfu  , de  Cidne  , ou  Carafu  * 
de  Malmiftra. 

Selon  les  Relations  de  Leunclave  & 
du  Baron  de  Beauveau  , il  y 'a  trois  Bé- 
gWerbejs  dans  l’Amafie.  Le  premier, 
qu’on  appelle  Béglierbej  de  Toccat, 
fait  fa  demeure  dans  la  ville  de  même 
nom,  capitale  de  la  Province  fituée  fur 
le  Cafilmach . Ils  en  mettent  un  autre  à 
Trebifonde  fur  la  mer  Noire  , qui  fut 
autrefois  capitale  d'un  grand  "Empire  j 
mais  plufieurs  cr.oyent  que  c eft  le  même 
qui  demeure  tantôt  en  un  endroit , tantôt 
en  un  autre.  Le  troifiéme  eft  celui  de  Si- 
vas,  qui  n’a  point  fous  lui  de  Sangiaç.  ' 
Tàvernier  dit  quec’eftle  même  qu’on  ' 
appelle  Bacha  de  Toccat. 

La  ville  de  Matas  fituée  dans  PAladu- 
lie  prés  de  l’Eufrate,  eft  cftfmée  la  capi-  " 
taie  de  cette  Province  -,  puis  qu’elle  eft Te  : 
Siégé  dttikglierbei  qui  la  gouyerne,,  ■ - 
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X>e  l'IJle  de  Cypre  antres. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  parler 
ici  de  Tlfle  de  Cypre,  & des'  Ilfes  de 
1 Archipel , qui  font  au  pouvoir  des 
Turcs  ; puis  qu’elles  font  dans  la  même 
Carte,  6c  aux  environs  de  la  Natolie. 

L’Ifle  de  Cypre  eft  une  des  plus  gran- 
des Ifles  de  la  mer  Méditerranée,  puis 
qu’elle  a 6o.  lieues  de  longueur,  20.  ou 
2f.  de  largeur,  8c  plus  de  130.  de  circuit. 
Elle  porta  autrefois  les  noms  de  Paphie, 
de  Salaminie , &c: 

Elle  eft.  fituée  à l’Occident  de  la 
Sourie  , entre  le  £4.  8c  le  6Î.  degré  de 
longitude  fous  le  35  f.  de  latitude,  poi- 
gnée de  terre  ferme  d’environ  vingt 
lieues. 

L’air  y eft  mal  fain , & fouvent  chargé 
de  vapeurs.  Le  terroir  qui  étoit  autre- 
fois tout  couvert  de  bois , eft  aujourd’hui 
très- fertile  en  froment,  en  vins,  8c  en 
fruits  excellens  , comme  limons,  ci- 
trons , oranges , &c.  On  y recueille  du 
miel,  dufucre,  8c  de  l’huile  : il  pro- 
duit du  coton  , du  faffran  , de  la  rheu- 
barbe,  8c  d’autres  drogues  medecinales. 
Oü  y nourrit  quantité  de  beftiaux  , dont 
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1 6 Méthode  four  apprendre 
oh  tire  de  la  laine,  & l’on  y fait  des  ca- 
melots du  poil  des  chèvres.  On  y ren- 
contre une  efpece  d’ortolans  , quand  il 
fait  froid.  Quelques  Relations  portent 
qu’on  y trouve  la  pierre  d’amiante , que 
l’on  réduit  en  fil , dont  on  fait  de  la  toi- 
le , qui  fc  blanchit  en  la  recuifant.  Elle 
dl  quelquefois  fort  incommodée  des 
fauterelies  qui  mangent  toutes  les  her- 
bes. Elle  a des  mines  de  métaux  , fpe- 
cialement  une  grande  quantité  de  cui- 
vre. Nous  voyons  dans  l’Hiftoire  Ro- 
maine, que  Caton,  qui  y fut  envoyé  par 
le  Sénat , en  rapporta  tant  de  richefles  , 
qu’on  eflima  que  la  République  n’avoic 
jamais  fait  de  conquêtes,  dont  elle  eut 
tiré  tant  de  profit. 

Rivières.  Il  n’y  a point  de  Rivières  confidera- 
bles  •,  mais  feulement  pluficurs  étangs , 
& quelques  gros  ruifleaux , lefquels  ve- 
nant à Ce  tarir , laiflent  les  Habitans  dans 
de  grandes  incommoditez. 

Gouvcr-  Cette  Iile  a toujours  porté  le  tîrre  de 

nenient.  Royaame , &c  même  Pline  nous  allure 
qu’elle  en  a eu  jufqu’à  neuf.  Après  la 
décadence  de  l’Empire  Romain  , elle 
tomba  fous  la  domination  des  Grecs , 
puis  elle  pafla  dans  les  mains  des  Sei- 
gneurs de  Lufignati  François  d’origine  , 
dont  la  derniere  fille  appellée  Chariot- 
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te,  époufa  Loüis  de  Savoye,  duquel  les  , 

Ducs  de  Savoye  Tes  parens  ayant  héri- 
té , ils  fe  font  toujours  qualifiez  Rois  de 
Cypre.  On  certain  Jacques  fils  naturel 
du  dernier  Roi,  foùtcnu  du  Soldan  d’E- 
gypte, s’en  empara,  puis  époufa  Cathe- 
rine fille  de  Marc  Cornaro  Noble  Vé- 
nitien. Cette  Reine  demeura  veuve,  6c 
enceinte  d’un  fils  qui  ne  vécut  que  deux 
ans , après  la  mort  duquel , elle  remit  le 
Royaume  de  Cypre  , entre  les  mains  ckt 
Sénat  de  Venife,  6c  Charlotte  le  récla- 
ma inutilement.  Depuis  ce  tems , il  de- 
meura au  pouvoir  des  Vénitiens  julqu’en 
lUnnée  1571*  en  laquelle  Piali  6c  Mufti- 
pha  , s’en  rendirent  les  maîtres  , fous 
l’Empire  6c  au  nom  de  Selim  II.  Empe- 
reur des  Turcs. 

Elle  eft  aujourd’hui  gouvernée  par  Capitale, 
un  Béglierbej , qui  fait  fa  réfidence  à 
•Nicofie,  ville  capitale  de  l'Ifle  , où  les 
derniers  Rois  faifoiént  leur  demeure 
ordinaire.  Ce  Gouverneur  vient  aufll 
quelquefois  à Famagoufte,  qui  a un  très- 
bon  Port.  Les  Chevaliers  de  Malthe  y 
ont  fait  leur  quatrième  réfidence  à Li- 
miflo.  Il  y a un  Archevêque  Grec,  qui 
fait  la  fienne  hors  de  la  Ville  de  Nico- 
fie , 6c  trois  Evêques , à Papho  , à Ce- 
rines , à Larneca.  tC 
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Rhodes.  L’Ifle  de  Rhodes  eft  firuée  dans  h" 
mer  Mediterranée,  au  Midi  de  la  Lycie,'* 
fous  le  5^  t*.  degré  de  longitude  , & lé*' 
yi  de  lacicude. 

Etendue.  Elle  peut  avoir  16.  lieuës  de  lon- 
gueur, 8.  de  largeur,  & 40.  de  cir-' 
cuit , éloignée  de  terre  ferme  d’environ ; 
5.  ou  6. 

L’air  y eft  fort  remperé,  & le  terroir 
eft  fertile  en  prairies  & en  fruits.  Cette 
111e  fut  autrefois  renommée , à caufe 
du  prodigieux  Coloffe  du  Soleil,  qu’on J 
y voyôit  à l’entiée  du  Port.  Il  écoit 
pofé  de  telle  forte  , que  les  vaiflêaux*' 
paftoient  entre  fes  jambes.  Il  avoit  7#. 
coudées  de  hauteur,  & paffoit  pour  une 
des  merveilles  du  monde.  Un  Auteur  ‘ 
rapporte ,, que.  le  Soldan  d’Egypte  Ma-- 
huvias  le  fâifant  emporter  par  mor-  ' 
ceaax  , 500;  chameaux  en  furent  char- 
gez. 

Couver-  Les  Chevaliers  de  faint  Jean  dejeru- 
Ecmeut.  /idem,  dits  à prefeht  de  Malthe,  prirent 
cette  Ifle  fur  les  Sarafins  en  1309.  aprés^ 

, avoir  perdu  Limifto  en  Cypre,  & la  gar- 
dèrent jufqu’en  1511.  ainh  elle  fut  leur’ 
$.  réfidence,  & Soliman  la  prit  par  la 
rtahifon  du  Chancelier  de  l’Ordre,  fé- 
lon quelques-uns. 

Sa  ville  capitale  porte  le  même  nom; 
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Elle  a un  tre$-beau  Porc,  de  elle  fert  de^'  * 

SIege  à un  Sangiae,  dépendant  du  Bé-' 
glierbejat  de  Cypre.  Il  n’eft  pas  permis 
aux  Chrétiens  qui  travaillent  dans  la 
ville,  d’y  demeurer  pendant  la  nuit. 

L’Ifle  de  Mételin,  qu’on  appelloit  au-  Mételin  •- 
ttefois  Lefbos,  eft  fîtuée  dans  l’Archi-  ®u  Lc^* 
pel,  fous  le  y<Xi  degré  de  latitude , & le  - 
55  7.  de  longitude. 

Elle  peut  avoir  50.  lieues  de  tour , de  Etcnduï; 
fut  autrefois  au  pouvoir  des  Vénitiens  ;'*• 
mais  depuis  Mahomet  IL  elle  eft  fous  la 
domination  des  Turcs.  Sa  ville  capitale  * 
porte  le  même  nom. 

L’Ifle  de  Scio  eft  un  peu  plus  mèridio-  Scio.* 
nàle  que  celle  de  Mételin.  Elle  a environ  Etendi& 
50.  lieues  de  tour,  de  produit  une  gran- 
- de  quantité  de  maftic.  Les  Génois  la  pofo  * 
fédèrent  pendant  no.  ans  } mais  lé  Ba- 
cha  Piali  la  leur  enleva  fous  l’Empire  de* 

Soliman  II.  qui  mourut  peu  de  jours- 
après.  Il  y a deux  Evêques,  l’un  Latin  ; 
de  l’autre  Grec. 

L’Ifle  de  Samos  eft  au/Sud- Eft  de  cel-  samos. 
lé-ci.  Son  circuit  eft  d’environ  14.  £te0duçç 
lieues.  Elle  fut  autrefois  célébré,  pour 
avoir  produit  la  Sibille  Herophile,  ou 
Samienne  , de  plufrçurs  grands  hom- 
mes. Auligelle  dit  que  les  Samiens  in- 
ventèrent la  Poterie  de-  terre,  voyant-- 
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3ue  la  leur  étoit  propre  pour  ces  forted 
‘ouvrages. 

Cos.  L'Ifle  de  Gos , aujourd’hui  Lango,  eft 
ttcnduc  au  Midide  Samos3  & contient  environ 
30  lieues  de  tour.  L’ancien  Temple 
d’Efculape  , la  naiflance  qu’elle  donna 
à Hippocrates , & à Appelles , la  ren- 
dirent tres-fameufe  dans  l’antiquité  , Sc 
l’on  croid  que  la  maniéré  de  fe  fervic 
4 des  vers  à loye,  a été  trouvée  par  une 
fille  de  cette  Ifle. 

Pathmos.  L’Ifle  dePathmos,  aujourd'hui  PaU 
mofa  , quoi  que  moins  grande  que  les 
precedentes  , eft  recommandable  dans  la 
fainte  Ecriture,  pour  avoir  été  le  lieu  de 
l’exil  de  laint  Jean  l’Evangelifte,  où  il 
écrivit  fon  Apocalypfe.  Je  me  contente- 
p rai  de  mettre  les  noms  des  autres  dans  la 
Table  *,  parce  quelles  n’ont  rien  de  re~ 

1 marquâmes 

$•  4.  , 

T>e  U Syrie  t ou  Sourie. 

• 

La  Syrie  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Sourie,  ou  Soriftan,  eft  fituée  ftir  la  met 
Mediterranée  , qui  la  borne  du  côté 
d’Ôccidcnt  : vers  le  Midi,  elle  a l’Arabie 
Pétrée  : vers  l’Orient , elle  a la  Déferte  : 
Bornes.  & au  Nord-Eft,  elle  eft  bornée  par  l’Eu* 


Nom. 

Situa» 

tion. 
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iirate , qui  la  fcpare  du  DiarbecK. 

Elle  a plus  de  180.  lieues  dans  fa  Etendues 
plus  grande  étendue  du  Sud-Oiieft  au 
Nord  Eft,  8c  environ  90.  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  Sud- Eft  au  Nord- 
Oiieft. 

L’air  y eft  fort  bon,  8c  le  terroir  allez  Qualité» 
fertile  , excepté  du  côté  de  l’Arabie.  U 
produit  du  froment,  de  l’orge,  & du 
vin  : on  y trouve  un  grand  nombre  d’o- 
liviers, de  palmiers,  de  citronniers,  d’o- 
rangers , de  figuiers , 8c  . plufieurs  aro- 
matiques : il  y croît  des  melons  bons 
par  excellence,  8c  des  cannes,  dont  on 
rire  une  efpee^  de  miel  : on  y void  de 
toute  forte  de  venaifon  8c  de  gibier,  8c 
le  païs  feroit  tres-bon  , fi  la  terre  étoit 
bien  cultivée. 

Il  n’y  a point  de  Rivières  fort  remar-  Rivicres. 
qutbles  que  le  Jourdain,  8c  l’Oronte 
ou  Farfar.  La  première  prend  fa  four- 
ce  des  montagnes  de  Galifee  , 8c  fe  perd 
dans  la  mer  Morte.  L’autre  prend  la 
-fienne  8c  roule  les  eaux  par  le  milieu 
du  païs , puis  après  avoir  pafle  à An- 
tioche , fe  rend  dans  la  mer  Méditer- 
ranée. 

On  la  divife  aujourd’hui  en  trois  prin-  Dmlîon. 
cipalcs  parties , dont  la  plus  Septentrio- 
nale 8c  la  plus  étendue  conlêrve  le  nom 
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de  Sourie.  Celle  qui  eft  à ion  Sud-  Oüeft, 
Te  nomme  Phœnicie,  & la  plus  méridio- 
nale cil  la  Paleftjnc  ou  Judée. 

Cette  Province  eut  autrefois  Tes  Rois 

fl.articuliers , qui  regnerent  en  cette  qua- 
ité  l’efpace  de  2415'.  ans,  depuis  Scleucus 
Nicanor , qui  fut'  le  premier  , jufqu’à 
Antiochus  XIII.  que  Pompée  fie- des- 
cendre du  Trône  de  fes  Peres , comme 
en  étant  indigne,  pour  s’être  tenu  caché 
durant  la  guerre.  Ainii  ce  Royaume  fut 
réduit  en  Province,  fous  la  domination 
des  Romains.  Depuis  ce  tems  les  Sara- 
zins  , les  Chrétiens  fous  Godefroy  de 
Buillon , &c.  8c  les  Soudans  d’Egypte 
la  pofiederent  en  partie*  les  uns  après 
les  autres.  Enfin  Selim  I.  s’en  rendit 
entièrement  le  maître  en  1516.  8c  fes 
SucceflTeurs  l’ont  toûjours  confervée  de- 
puis. Le  Grand  Seigneur  y tient  aujour- 
d’hui trois  Béglierbejs,  ou  Bachas.  The- 
venot  en  met»un  quatrième  à Sayd  de- 
puis 1660.  mais  peut-être  eft-ce  celui  de 
Tripoli,  qui  a changé  de  réfidence.  Le  ’ 
premier  fait  fa  demeure  à Alep  ville 
tres-marchande , dans  laquelle  il  fe  fait 
un  des  grands  commerces  du  monde  en- 
tre les  Europeans  & les  Levantins.  Elle 
■pafife  aujourd’hui  pour  la  capitale  de 
toute  la  Provinçeî  Les  Grecs  y ont  ua 
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Archevêque  , les  Arméniens  un  Evc- 
que,  & les  Jacobites  un  autre.  Le  fécond 
a fon  Siégé  à Damas  dans  la  Phqenicie , 
qui  a long-tems  palfé  pour  la  ville  capi- 
tale de  toute  la  Sourie , qui  fut  autrefois 
célébré  par  la  Converfionde  faint  P.aul, 

& qui  l’eft  aujourd’hui  par  fes  bonnes 
dames,  & fes  excellens  fruits.  Le^roi- 
fîéme  fait  Ta  demeure  à Tripoli,  furnom- 
mée  de  Sourie , pour  la  djftinguer  d.c 
Tripoli  de  Barbarie.  Cette  ville  eft  fî- 
tuée  fur  la  mer  Mediterranée  vers  le  mi- 
lieu de  toutes  les  côtes. 

La  Sourie  particulière  eft  fituée  au  Sourie 
Sud-Oüeft  de  l’Eufrate  , & contient  partieu- 
deux  fois  autant  de  pais  que  les  deux  au-  here. 
très  prifes  enferajble.  C’eft  daps  cette  Pro-  Etendue. 

, vince  qu’on  trouve  Alep  qui  en  eft  la  ca-  Capitale. 
pitale,&  Antioche  for  l’Qronte,où  faint 
Pierre  établit  la  troiftéme  Eglife  du  i 
monde , qu’il  gouverna  l’efpace  de  fept 
ans  , en  qualité  d’Evêque,  & dont  quel- 
ques-uns des  Sucçefteurs  ont  porté  le  tî- 
.trede  Primat  d’Qrient.  .Les  Chrétiens 
Grecs  y avoient  un  Patriarche , qui  eft  à 
.prefent  à Damas. 

' La  Phœniciecft  for  la  nier  Mediterra-  p&œat-2 
née  entre  la  Sourie  & la  Paleftine.  On  cie. 

,y  trouve  la  ville  de  Damas  qui  en  eft  la 
capitale  , dans  laquelle  les  Chrétiens  Capitale." 
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Grecs  ont  aujourd’hui  un  Patriarche. 
Tyr  & Tyr,  Sidon,  qui  font  célébrés  dans  l’an- 
Sidon.  cjen  Tcftamcnt , nommées  par  les  Turcs 
Sour  & Sayd  , ne  font  voir  aujourd’hui 
que  des  ruïnes , mais  la  derniere  a un 
bon  château.  Il  ne  refte  plus  que  des 
mazures  de  Margat  , Sc  d’Acre  ou 
4 Ptolemaïde,  qui  furent  la  z.  Sc  3.  ré- 
iidence  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  , apres  qu’ils  eurent  perdu 
cette  ville. 

Mœurs.  On  tient  que  les  Habitans  étaient  au- 
trefois fort  induftrieux  , & qu’ils  inven- 
tèrent les  premiers  «bâteaux  , par  le 
moyen  defquels  ils  firent  de  grandes 
conquêtes  fur  mer.  On  les  fait  encore  in- 
venteurs de  l’Ecriture  , comme  le  rap- 
pQrte  Lucain  dans  fa  Pharfale,  au  troi- 
néme  Livre, 

Phœnices  prirni,  faPtœ  fi  credltur , auji , 
Manfuram  rudibus  vocern  J ignare  ftgih 
ris. 

Moniteur  de  Brebeuf  a expliqué  ces 
vers  avec  tant  de  force  dans  la  traduc- 
tion de  ce  Poeme , qu’on  peut  dire  que 
la  Langue  Françoifc  lui  a de  grandes 
obligations.  Je  les  rapporterai  ici  par 
euriofiié. 

**  C'efl 


Digitized  by  Google 


la  Géographie. 

Veft  de  lui  j quêtions  vient  est  art  ingé- 
nieux , 

Ve  peindre  la  parole , & de  parler  aux 
yeux  , 

Et  par  des  traits  divers  de  figures  tracées , 

Donner  de  la  couleur  & du  corps  aux 
penfces.  * 

La  Paleftine  , autrefois  Judée,  que  Paleftine. 
l’on  connoît  fous  le  nom  de  Terre- Sain-  Noms, 
te*  eft  cette  Terre  de  Chanaan  , ou  de 
Promiffion , après  laquelle  le  Peuple 
d’Ifraël  foûpiroit  avec  tant  d’ardeur, 
en  fortant  de  la  captivité  d’Egypte. 

Elle  eft  fituée  fur  la  mer  Mcditerra-  Situ*-, 
née,  entre  la  Phœnicie  & l’Arabie  Pe-  “oa* 
trée,  qui  la  borne  au  Midi.  >. 

La  terre  y feroit  aflfez  fertile , fi  elle  Qualité, 
étoit  bien  cultivée  *,  mais  les  Turcs 
prennent  tout  aux  pauvres  gens  de  la 
campagne. 

Le  Jourdain  qui  la  traverfe  du  Septen-  m^ef0S 
rrion  au  Midi , paffe  par  le  Lac  de  Sene-  4 

chonite  , par  celui  de  Genefarerh  , 8c 
enfin  va  fe  rendre  dans  la  mer  Morte  , Mer 
ou  Lac  de  Sodome , dans  lequel  cette  Morte, 
ville  & quatre  autres  furent  abîmées  & 
brûlées  du  feu  du  Ciel,  pour  punition 
des  crimes  énormes  de  fes  Habitans, 

On  dit  que  cette  mer  ne  peut  rien  fouf- 
£rir  d’animé , & que  les  oyfeaux  qui 
Tome  /A  B 


Digitized  by  Google 


i 6 Méthode  four  apprendre 

volent  deflus  par  hazard , font  inconti- 
nent étouffez  par  les  vapeurs  infeâres 
qui  en  fortent.  Il  faut  que.  l'eau  en  foie 
fort  pefance , puifque  les  corps  qu’on  y 
jette , excepté  les  pierres  de  les  métaux , 
nagent  toûjours  deffus.  Le  Jourdain  eft 
renommé  dans  le  Texte  Sacré,  par  le 
paflage  des  Ifraëlites  à travers  de  fès 
flots,  & par  le  Baptême  que.  Je  sus  - 
C h r î t y receut  de  la  main  de  làint 

J1 

ean. 

Divificm.  Ce  Païs  qui  étoit  autrefois  divifé  en 
Douze  douze  Tribus  , l’eft  aujourd’hui  en  deux 
Tribus,  principales  parties  par  le  Jourdain.  Cel- 
le qui  eft  entre  ce  fleuve  de  la  mer  Me- 
diterranée , le  fubdivife  en  quatre  au- 
tres, dont  la  plus  méridionale  eft  le  San- 
giacat  de  Jerufalcm , qui  comprend  l’an- 
cien Royaume  de  Juda  , ou  plutôt  les 
Tribus  de  Juda,  de  Benjamin,  de  Dan, 
& de  Simeon.  Au  milieu  du  côté  de  la 
mer , eft  la  Principauté  de  l’Hemir  de 
Cafàir  , ÔC  du  côté  du  Jourdain  eft  le 
Sangiacat  de  Naploufe,quieft  l’ancien- 
ne Samarie  : ces  deux  Provinces  com- 
prennent les  Tribus  d’Ifachar  , d’E- 
phraïm , & celle  de  Manafle  en  partie. 
Vers  le  Septentrion  , eft  l’Hemir  de 
Saïda  , qui  eft  l’ancienne  Galilée  , de 
qui  comprend  les  Tribus  de  Zabulon  , 


Digi 


la  Géographie.  27 

«3e  Nephtali,  & d’Aifer.  .Cfft  de  ce 
Gouvernement  & du  Sangiacat  de  Se- 
fet , qu’on  a fait  le  Bachalic  ou  Béglier- 
bejat  de  Sayd.  L’autre  partie  qui  eft  à 
l’Orient  du  Jourdain  , en  eft  une  du 
Royaume  des  Arabes.  Elle  fe  divife  eu 
fix  autres  , dont  la  plus  méridionale 
vers  la  mer  Morte  * eft  la  demeure  des 
Paftres  Arabes  autrefois  Moabites , & 
des  Nomades  , qui  comprend  la  Tribu 
de  Ruben.  Vers  le  milieu  , on  trouve 
une  partie  du  païs  des  Arabes  Beduins , ' 
ou  de  l’ancienne  Perée , & la  demeure 
des  Ammonites  : la  Province  de  Bathar , 
autrefois  Trachonite,  & celle  de  Ma- 
thanan  autrefois  Bathanée  , ou  Bafan. 

Vers  le  Septentrion  , on  rencontre  la 
Province  d’Auran  , &c  l’Ituréc.  * Ces 
cinq  Provinces  comprennent  la  Tribu 
de  Gad,  & l’autre  partie  de  celle  dç 
Manafte. 

La  ville  capitale  de  la  Paleftine  eft  Je-  Capitale, 
rufalem , furnommée  la  fainte  Cité  * 


parce  qu’elle  a été  fan&ifiée  par  la  pre- 
fence  du  Fils  de  Dieu  , qui  y inftitua  le 
tres-ûint  Sacrement  de  rÀuteIa&  y fouf- 
frit  la  mort*  pour  accomplir  les  Myfteres 
de  nôtre  Rédemption.  Saint  Jacques  le 
Mineur  fon  premier  Evêque  y fur  mari- 
tyrifé.  Le  Prince  des  Apôtres  y établie 

B ij 
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» 8 Méthode  pour  apprendre 
la  première  Eglile  du  monde,  que  Ion 
nomma  enfuite  la  Mere  des  Eglifes  : ce- 
pendant celle  d’Antioche  avoir  la  Pri- 
matic.  Elleeft  Siégé  d’un  Sangiac. 
Couver-  - Ce  fut  particulièrement  fur  Ta  Palefti- 
ncmcnc.  ne  que  regncrent  les  derniers  Rois,  dont 

{'ai  parlé  dans  la  Sourie.  On  les  appel- 
oit  feulement  Rois  de  Jerufalem,  & 
Godefroy  de  Buillon  fut  le  premier  qui 
porta  cette  qualité  , après  avoir  pris 
cette  ville  fur  les  Sarazins  en  1099.  Ses 
Succefleurs  s’y  maintinrent  le  mieux 
qu’ils  purent  , jufqu’environ  1310.  de 
forte  que  Henry  II.  de  Lufignan , qui 
mourut  en  1317.  fut  le  dernier  qui  receut 
la  Couronne  dans  le  Royaume  ; fçavoir, 
à Ptolemaïde  en  Phoenicie.  Ses  Succef- 
feurs  en  gardèrent  le  nom  ; mais  ils 
étoient  couronnez  à Famagoufte  en  Cy- 
pre,  dont  ils  étoient  aufli  Rois. 

§.  6- 


Du  Diarbeck^ 

» 

Nom.  Cette  Province  comprend  prefque 
toute  l’ancienne  Aflyrie  , dont  la  plus 
grande  partie  qui  eft  entre  l’Eufrate  8>C 
le  Tygre , étoit  appellée  Mefopotamie  : 
l’autre  qui  eft  à l’Orient  de  ce  fleuve  eft 
encore  nommée  Aflyrie  ou  Arzcrun.  Et 
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la  troifiéme  qui  eft  la  plus  Méridionale  , 
s’appelloit  la  Chaldéeou  Babilonie , au- 
jourd'hui Yerach. 

Outre  le  Tygre  & l’Eufrate,  on  re-  Rivicres. 
marque  entre  fes  Rivières  Al-Chabur,  le 
grand  & petit  Zab.  Mais  quoi  que  celles 
qu’on  appelloit  autrefois  Lycus  & Ca- 

f>er  , ne  foient  pas  fi  confiderables  par 
eur  grandeur,  elles  font  pourtant  remar- 
quables à caafe  de  la  fameufe  défaite  de 
Darius  par  Alexandre , dont  les  armées 
étoient  campées  entre  ces  deux  Rivières, 
lorlqu’elles  fe  donnèrent  bataille. 

Selon  les  opinions  des  plus  habiles  In-»  Paradis 
terpretes  de  l’ancien  Tcftament,ce  futterreftrc- 
dans  la  Ch  aidée,  à l’Orient  du  Tygre, 
que  Dieu  plaça  le  Paradis  terreftre , oii 
il  forma  le  premier  homme.  Ce  fut  dans 
cette  même  Province  que  commença  le 
premier  Empire  du  monde  fous  Nem- 
broth  , ou  Belus  Pere  de  Ninus,  ou 
Allur,  du  nom  duquel  il  fut  nommé 
l’Empire  des  Aflyricns  , qui  fubfifta 
prés  de  1300.  ans  jufqu’à  Sardanapale. 

Ce  Nembroth  bâtit  la  ville  de  Babilo-  Babilonc. 
ne  , que  quelques  uns  confondent  avec 
Bagdad-,  mais  fans  doute  qu’ils  n’ont 

f>oint  remarqué,  que  le  Texte  facré  place 
a première  fur  l’Eufrate , & l’autre  eft 
firuée  fur  le  Tygre, 

B iij 
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3 o Méthode  four  apprendre 
Leunclave  met  tix  Béglierbejs  dans  le 
Diarbecs.  Le  premier  fait  fa  demeure 
à Cara-emid  : c’eft  pourquoi  nous  pou- 
vons mettre  cette  ville  pour  la  capitale 
de  cette  Province.  Orfa  & Merdin  font 
auffi  capitales  de  Béglierbejats.  Le  Ba- 
ron de  Beauveau  en  met  un  à Schehre- 
ful  en  Aflyrie  frontière  de  Perfe.  D’au- 
tres en  mettent  encore  un  à Moful  fur  le 
Tygre,  dans  la  même  Province.  Bagdad 
fur  le  même  fleuve  cft  capitale  de  l’Ye- 
rach,  &:  Siégé  d’un  Béglicrbej.  Il  yen 
avoir  encore  un  à Balfora  ville  fort  mar- 
chande fituée  prés  du  Schat-el-Arab , à 
vingt  lieues  de  fon  embouchure  dans  le 
Goîfe  Perfique  \ mais  un  Prince  Arabe 
s’en  eft  rendu  Souverain,  & il  Ce  con- 
tente d’envoyer  tous  les  ans  3 quelques 
prefens  au  Grand  Seigneur. 

§•  7- 

De  U T Hr cornante. 

Certe  Province  qui  comprend  pre£ 
que  toute  l’ancienne  Arménie  & une 
partie  du  Païs  des  Curdes , cft  à l’Orient 
«le  l’Eufrate  , entre  le  Diarbecx  & la 

Géorgie. 

On  y rencontre  vers  le  milieu  les  mon- 
tagnes d’Ararat , fur  l’une  defquelles  on 
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tient  que  l’Arche  de  Noé  s’arrêta  apres 
le  Dcluge.  Il  y a quelques  Auteurs  qui 
croyent  que  le  Paradis  terreftre  écoit  en 
quelque  part  aux  environs  de  ces  Monts, 
à caufo  des  quatre  fleuves  qui  en  pren- 
nent leurs  fources.  Ges  fleuves  {ont 
l’Eufrate , le  Tygre,  l’Araxes  & le  Faz- 
20.  On  y trouve  aufli  le  grand  Lac  de 
Van  dans  le  païs  des  Cnrdcs  qui  com- 
prend la  partie  la  plus  Orientale.  L’Eu- 
frate ni  le  Tygre  ne  font  pas  naviga- 
bles au-deflus  de  leur  confluent , à cau- 
fe  des 
voyage 
Kelecs. 

Erzerun  fur  l’Eufrate  eft  la  plus  consi- 
dérable de  la  Turcomanie  , & le  Siège 
d’un  Béglierbej  ïc’cft  pourquoi  je  la  met- 
trai pour  la  capitale.  Cars,  ou  Chiger 
a le  même  avantage.  Van  & Schelat 
fur  le  lac  de  Van  dans  le  païs  des  Cur- 
des  , font  aufli  capitales  de  Béglier- 
bejats. 

Il  y a dans  ce  païs  plufieurs  Rois  ou 
Princes  qui  font  comme  de  petits  Souve- 
rains, 8c  qui  ne  fe  foucient  ni  du  Grand 
Seigneur  ni  du  Roi  de  Perfe  *,  parce 
qu’ils  tiennent  tous  les  paflages  des  mon- 
tagnes. 


catara&es  qu’ils  font  , 8c  l’on  y 
fur  des  radeaux  qu’on  appelle 


Monts. 


Capitale. 


32  Méthode  peur  apprendre 
§.  8. 

De  la  Géorgie . 


Situa- 

tion. 


La  Géorgie  eft  fîtuée  entre  la  mer  Noi- 
re & la  mer  Cafpienne  ; parce  que  la 
plupart  y comprennent  l’ancienne  Col- 
chide  qui  eft  aujourd’hui  la  Mingrelic 
& le  pais  de  Guriel. 

Qualité.  Ce  Paï's  quoi  que  fort  montagneux, 
produit  aftez  abondamment  des  grains  , 
des  fruits  & des  legumes.  Le  vin  y eft 
bon,  les  poires  & les  pommes  excellen- 
tes, & l’on  y trouve  des  cochons  en 
quantité. 

Divifion.  On  divifè  la  Géorgie  particulière  en 
trois  parties  , qui  font  la  Province  de 
Carthuel  où  eft  Tcflis  : le  Royaume  de 
Canet  qui  eft  l’ancienne  Iberie  & le 
Royaume  d’Imirette  ou  du  Baflà- 
ChoucK  , c’eft-à-dire  petit  Prince. 

Moeurs.  Tous  les  hommes  de  ces  Pais  font 
fourbes , ufuriers , voleurs , y vrognes  8c 
addonnez  à toute  forte  de  vices.  Les 
Prêtres , comme  les  autres  hommes , y 
font  fort  ignorans , Sc  au  contraire  on 
prend  grand  foin  d’y  faire  étudier  les 
filles  dans  les  Monaftercs.  Elles  y font 
fouvent  une  grande  partie  de  leurs  fonc- 
tions f Ce  qui  eft  fans  exemple  dans  tout 
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le  monde»  Les  peres  &4es  meres  y ven- 
dent communément  leurs  enfans,  8c  fé- 
lon le  rapport  du  Ch.  Chardin  , c’eft  en 
cette  monoye  malheureufe,  que  les  Prin- 
ces d’Imirette  & de  Guriel  payent  leurs 
tributs  au  Turc.  Celui  de  Mingrelie 
paye  le  lien  en  toilles.  Les  femmes  y 
(ont  très- belles  *,  mais  impudiques  8c 
fans  foi.  Les  plus  belles  Sultanes  qui 
foie nt  dans  les  Sérails  des  Grands  Sei- 
gneurs 8c  des  Rois  de  Perfe , font  ordi- 
nairement Géorgiennes. 

Le  Grand  Seigneur  y tenoit  autrefois 
des  Bégüerbejs  à Teflis,  à Gori , à Der- 
bentfurla  mer  Cafpicnne,  à Erivan  ÔC 
à Fazzo  fur  l’embouchure  de  fa  Rivière 
dans  la  mer  Noire.  Mais  le  Roi  de  Per- 
le ayant  pris  la  plus  grande  partie  de  ces 
villes  , s’eft  rendu  maître  de  la  partie 
Orientale  de  la  Géorgie  8c  de  l’Armc- 
nie  , qu’on  appelle  aujourd’hui  Erivat\ 
De  forte  que  c’eft  lui  qui  en  fait  élire  le 
Gouverneur  qui  porte  la  qualité  de  Roi 
de  Géorgie.  Aujourd’hui  le  Turc  n’a 
plus  qu’un  Bachj  dans  la  Forterefle  d’ A- 
calzijeé  , 8c  un  autre  Commandant 
dans  celle  de  Coratis. 

Les  peuples  de  ces  Païs  font  Chré- 
tiens Schifmatiques  , comme  les  Çrecss 
Ils  ont  un  Patriarche , qu’ils  nomment 

B y 
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nement. 
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Caiholicos  , dans  la  ville  de  Tefîis  j 
& plusieurs  Evêques  dans  les  autres 
Villes. 

Capitale.  Tcflis  fur  la  Riviere  de  Kur , eft  la  ca- 
pitale de  Géorgie.  Le  Roi,ou  pour  mieux 
dire  Viceroi , y fait  fa  demeure.  Et  c’eft 
le  Siégé  du  Patriarche  & de  deux  Evê- 
ques , Tun  Géorgien  & lautie  Armé- 
nien. 

Cotatis.  Coratis  eft  la  principale  ville  dTmi- 
retre  & le  Siégé  d’un  Evêque. 

Caxet.  Caket  eft  la  capitale  du  Royaume  de 
même  nom.  Le  Château  où  le  Prince 
de  Mingrelie  fait  fâ  réfidence  fe  pom- 
me Rues.  Ozutgheri  eft  le  lieu  où  de- 
meure le  Prince  de.Guriel,  & Axalziicê 
dans  la  même  Province V eft  le  Siégé 
d’un  Bacha  Turc. 

Abcas.  On  trouve  au  Septentrion  les  païs  ha- 

Tartares  bittz  par  les  Abcas  & les  Tartares  Cir- 

Citcaffcs  C;lifcSj  par  ceux  de  Dagheftan  & parles 

de  L>ag-  Komouc[jS  qUj  cft  vulgairement  appel- 
heftan:  . b rr  , 

& K(>_  le  Comanie.  G etoit  anciennement  le 

mouchs.  païs  des  Amazones,  dont  les  LLftoires 

Air.azo-  vantent  tant  le  courage  de  l’adreffè  dans 

acs*  les  armes  , particulièrement  à tirer  de 

• l-arc,  & qui  ont  foû. enu  de  longues  8c 

rudes  guerres  > contre  plufteurs  puilTans 

Rois. 

Moeurs.  : La  plûpart  de  ces  Peuples  font  in- 
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dépendans  : les  autres  font  tributaires 
du  Turc  ou  du  Mofcovite.  Ils  demeu- 
rent ordinairement  fous  des  tentes  , 
comme  les  autres  Tartares  , & vivent 
fort  groflîerement.  Ils  font  cruels  & li 
fort  adonnez  au  larcin  , qu’ils  n’ont 

f >oint  d’autre  métier  que  de  détroufler 
es  paflàns , ou  d’aller  a la  guerre  , tan- 
tôt pour*  l’un  , tantôt  pour  l’autre  à la 
maniéré  des  Suidés. 

Le  Grand  Seigneur  y tient  Thaman  Gouvei- 
& TemrocK  , fur  le  détroit  de  Gaffa,  nemenc. 
Tend  fur  la  mer  Cafpienne  habité  par 
les  Circaffes  , eft  tributaire  du  Grand 
Duc  de  Mofcovie  : & Taritu  eft  au  pou- 
voir des  Tartares  de  Dagheftan  , qui 
ont  leur  Prince  nommé  Sehemical,  fous 
laprote&ion  du  Sophy  de  Pcrfe,  • 


De  t Arabie.' 

L’Arabie  eft  la  Région  de  l'Afie  la  situa- 
plus  voifine  de  l’Afrique  , ÔC  la  plus  don. 
Méridionale  de  la  Turquie.  * 

Elle  a au  Septentrion  la  Sourie,  l’Eu-  Bornes* 
frate  & l’Yerach  : à l’Orient  les  Golfes 
de  Balfora  &:  d’Ormus , & la  mer  des 
Indes  : au  Midi  elle  eft  bornée  par  la 
même  Mer  : & à l’Occident  elle  eft  fc- 

‘ B vj 
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36  Méthode  pour  apprendre 

Faréede  l’Afrique  par  la  mer  Rouge  Sc 
Ifthme  de  Sués. 

Elle  a plus  de  600.  lieuè's  d’étendue 
d’Orient  en  Occidenr , depuis  le  Cap 
Razalgate  jufques  à l’ifthme  de  Sués  : 
plus  de  420*  du  Midi  au  Septentrion  de- 

Fuis  le  détroit  de  Babelmandel , jufqu’à 
Eufrate  : plus  de  400.  de  cô.es  fur  la 
mer  Rouge , autant  fur  l’Océan»,  & plus 
de  350.  fur  les  Golfes  de  Balibra  & d’Or- 
mus.  * 

Je  ne  répéterai  pas  ici  ce  que  j’ai  dit 
de  fon  air  & de  fa  qualité  en  parlant  de 
la  Turquie  en  general , & je  remarque- 
rai feulement  qu’on  y trouve  fort  peu 
d’eau.  Entre  les  Rivières  on  remarque 
celles-ci,  Chaibar,  qui  palTc  à.  la  Mec* 
que:  Negeran  qui  palfe  à Dhafar  > celle 
quipafle  à Almacharan  : Prim,  qui  paf- 
fe  à Alibinali  : celle  de  MafFa  : & Aftan 
qui  pafleà  Jamama. 

Outre  les  Béglierbejs  que  le  Grand 
Seigneur  tient  dans  cette  contrée,  il  y a 
encore  des  Rois,  des  Xerifs  ou  Princes, 
ôc  quelques  Peuples  qui  ont  confervé 
leur  liberté  contre  les  Turcs  s particu- 
lièrement dans  le  milieu  du  pais,  qui  tft 
d’un  accès  extrêmement  difficile , à eau* 
fe  de  la  quantité  de  montagnes  qui  le 
traverfenu 
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Entre  ces  Rois  ou  Sultans  ,ccuxde  Far-  Moeurs^ 
tach  , d*  Amanzirifdin  & de  Maffa,  font 
les  plus  confiderables.  Entre  les  Xerifs, 
celui  de  la  Mecque  cil  non-  feulement 
ami  des  Turcs  , des  Perfans  & de  tous  les 
Princes  Mahometans  * mais  même  il  en 
eft  fort  refpefte  , parce  qu’il  eft  de  la 
famille  de  Mahomet.  Entre  les  Peuples 
les  Bengebres».  & les  Beduins  font  les 
plus  puiftàns  t la  plus  grande  partie  d’en- 
tre eux  s’adonnent  au  brigandage , & ne 
demeurent  pas  dans  les  villes  > mais  ils 
conftruifent  leurs  maifons  ou  cabanes 
dans  les  montagnes  & dans  les  forêts , 
comme  les  Tartares.  Les  Beduins  font 


toujours  par  grofles  troupes  aux  envi- 
rons de  la  Mecque,  épiant  les  Caravan- 
nes , pour  détroulfer  les  Pèlerins,  & pour 
cefujet  les  Princes  Mahometans  font  de 
grands  préfens  au  Xcrif  de  la  Mecque  , 
afin  qu’il  y envoyé  des  gens  de  guerre 
pour  les  combattre  , ôc  pour  empê-  k 
cher  les  defordves  qu’ils  fonr. 

C’eft  de  l’Anbie  que  font  fortis  les  „ 
Peuples  , qu  un  a communément  appel-  por  is 
lé  Arabes,  Mores,  Sarafins  & Turcs xde-  l’Arabie. 


puis  mille  ans , & qui  firent  tant  de  con- 
quêtes en  Aûe , en  Afrique  , & en  Eu- 
rope , où  Charles  Martel  les  défit  pro- 
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che  de  Tours , comme  j’ai  dit  en  parlant 
de  la  France.  Ceux  qui  n’ont  point  fuivi 
la  guerre , & qui  fe  font  adonnez  à l’étu- 
de, y ont  bien  reiiflï , fpécialement  dans 
les  Mathématiques,  & on  les  croid  in- 
venteurs des  chiffres  ou^caraéteres  d’A- 
rithmétique. 

Divifion.  On  divife  l’Arabie  en  trois  parties, 
que  l’on  diftingue  parles  noms  d’Heu- 
reufe,  dePetrée,  & de  Deferte. 

Arabie  L’Arabie  heureufe , que  les  Turcs  ap-i 
Heurcu-  peljent  Hiaman , eft  trois  fois  plus  gran- 
de , que  les  deux  autres  prifes  enfem- 
blc , & s’avance  comme  une  prefqu’lflc 
entre  la  mer  Rouge  , & le  Golfe  de 
Bal  fora. 

Gonver-  Le  Xerif  ou  Schecic  delà  Mecque  eft 
■emcnt.  un  (jes  pUS  pUüfins  Princes  de  cette  con- 
trée. Il  poffede  une  étendue  de  pars  de 
40.  ou  ^o.  lieues  de  largeur , depuis  l’A- 
rabie Petréê  jufques  proche  de  Zioith  , ÔC 
* qui  en  contient  plus  de  z6o.  delongueur. 
Le  Grand  Seigneur  y lenoit  trois  Bé- 
glieibejs , dont  l’un  faifoit  fa  réfidenceà 
Aden , ville  très  forte  fituée  fur  la  côte 
Méridionale  vers  l’embouchure  du  Gol- 
fe Arabique  : l’autre  à Zibith  fur  la  Ri- 
vière de  même  nom  , vis-à-’vis  l’Ifle  de 
Camaran  dans  la  mer  Rouge.  Ces  deux 
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villes  furent  autrefois  capitales  de  deux 
Royaumes , dont  le  Grand  Seigneur  fit 
mourir  les  Rois  , après  avoir  îub}ugué 
leur  pats.  Le  dernier  des  Eéglierbejs 
demeuroit  à Laflach  , prés  du  païs  de 
Bahrem.  On  dit  que  le  Roi  de  Perfe  eft 
encore  maître  de  ce  Pais  , excepté  du 
Porc  d’Elcatif  \ mais  il  tient'  l’Ifle  de 
Bahrem  qui  eft  vis  à- vis.  Les  Peuples 
qui  ont  confervé  leur  liberté  , font  gou- 
vernez par  des  Schecics  ou  Princes , ou 
démocratiquement , c’eft:  à-dire  en  for- 
me de  Republique. 

La  ville  de  la  Mecque  peut  palFerpour  Capitale* 
la  capitale,  ou  pour  la  plusçonfiderable 
de  cette  contrée.  Elle  eft  tres-renommée 

f>armi  les  Turcs  ; parce  qu’elle  fervtt 
ong  tems  de  demeure  à leur  faux  Pro- 
phète Mahomet,  & ils  y viennent  en- 
core par  Caravannes  des  trois  parties  du 
monde , dans  lefquelles  le  Grand  Sei- 
gneur étend  fon  Empire  > & vifitent  ce 
lieu  qu’ils  eftiment  làcré , avec  des  ref- 
pe<5h  tout-à-fait  fuperftitieux. 

La  ville  de  Médina- Talnabi,  c’eft- à- 
dire  ville  du  Prophète,  eft  encore  fort  cé- 
lébré , &c  plufieurs  croyent  que  c’eft  le 
véritable  lieu  de  la  naiflTmce  de  Maho- 
met , &c  o ù l’on  void  fon  fepulchre. 


r < 
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Arabie  L’Arabie  defcrtc  qui  tut  appellée  Ce- 
Deferte.  dar  par  les  Hebreux  , eft  connue  dans 
l’Auc  par  le  nom  d’Arden , ou  Beriara. 

Elle  eft  fituée  entre  l’Eufrate  & l’Ara- 
bie heureufe , bornée  à l’Orient  par  la 
» Chaldée  , &c  à l’Occident  par  la  Sourie, 

& l’Arabie  Petrée. 

Capitale.  Elle  eft  fort  fterile  & peu  habitée.  On  ; 
y trouve  peu  de  villes,  & celle  d’Anna 
fituée  fur  l’Eufrate  eft  la  capitale  de  tou- 
te la  Province. 

Gouver-  Elle  étoit  en  partie  dépendante  du  Bé- 
nement.  g{jerbcjat  Balfora  : maintenant  elle 

obéît  à quelques  Princes  que  le  Turc  a - 
laifièz  en  repos  dans  ces  deferts , où  l’on 
ce  peut  facilement  conduire  d’armée. 

Arabie  L’Arabie  Petrée  , qu’on  nomme  Bara- 
Petrée.  ba , eft  à l’Occident  de  la  Defcrtc , entre 
l’Heureufe  & la  Sourie.  Elle  eft  comme 
l’autre  fort  fterile , & n’a  rien  de  confi- 
derable  , entre  la  quantité  de  fes  monra- 
. Mont  gnesJ  ^ue  1®  Mont  Sinaï  , fur  lequel 
$inai.  Dieu  donna  à Moïfe  la  Table  du  Déca- 
logue : & le  Mont  Oreb , où  ce  Prophète 
frapa  le  rocher  de  fa  verge , d’où  il  fit  for- 
tir  une  fontaine , & prés  duquel  Dieu  lui 
parla  dans  le  buifton  ardent.  Enfin  ce  fut 
dans  ces  pais  où  les  enfans  d’Ifraël  de- 
meurèrent 40.  ans , après  leur  fortie  d’E* 
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•g^ptc , & le  palTage  de  la  mer  Rouge , 8c 
ou  ils  adorèrent  le  veau  dor,  &c. 

La  ville  de  Hérac ; autrefois  Pétra,  eft  r , 
la  capitale  de  cette  Province.  Celle  de  ^ * C> 
Médava  eft  prife  pour  l’ancienne  Moab 
capitale  des  Moabites , dont  il  eft  tant 
parlé  dans  la  Sainte- Ecriture. 

Cette  partie  de  l’Arabie  obéit , com-  Gourer- 
me  la  derniers,  à quelques  Princes  par-  ncment* 
ticuliers , dans  les  endroits  les  moins 
delêrts.  Il  y en  a d’autres  qui  font  ha-  ' 
bitez  par  des  peuples  qui  ne  reconnoif- 
fent  aucuns  Princes  , & qui  n’ont  pas 
même  de  demeure  fixe  *,  mais  qui  vont 
çà  8c  là  chercher  fortune. 

Tous  ces  peuples  font  Mahometans,.ReIigioa4 
& ont  été  les  premiers  qui  ont  reçu  la. 
Dodtrine  de  i’Alcoran. 
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T u r Qjj  1 1 en  Asie. 


Natolie. 
Chiutaye . 
Surfe. 
Anrouri. 

Sol î. 

Chiangare. 

S myrte. 
Ephefe. 

Caramanie. 

Cogni. 

Tiagna. 
Scalemure . 

S a talie . 
Tarfun. 

Amafie. 

Amajîe. 

Toccat * 

Sivas. 

Trebifonde. 

Arfinga. 

Charaifar. 

Aladulie. 
Maraz. . 

Sis. 

Sarmufado. 

Eajazzo. 

Adèna. 


Sourie. 

Alep. 

Antioche. 
Alexandrette . 
Samofate. 

Harna. 

Lao  dicte. 

Hernza. 

Kenaferin. 

S aid. 

Phœnicie. 

Damas. 

Tripoli. 

Sayd  ou  Sidott . 

Sour  ou  Tyr . 
Baruth. 

Raalbec. 

Acre  ouVtolcmaïdt. 

Paleftine. 

Efierufalem. 

JSfaploufe. 

Sarnarie. 

Bethzan. 

Tiberiat. 

Jaff‘ , 
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Turquie 

E N A s I X. 

N 

Turcomanie. 

DiarbecK. 

Er\erun. 

Cara-emid. 

Kars. 

Orfa. 

Sumifchach. 

Bir. 

Roczan. 

Harran. 

Afanufcut. 

Alchabar, 

Aî aj  afarikîn . 
En  Géorgie. 

Samofat . 

Aferdirt. 

R.  d’Imirette. 

Amed. 

Cotatis } Ev. 

Nijîbin. 

Chicaris. 

En  Curdiftan. 

Scander , Ch. 

Van. 

Mingrelic. 

Archeijf. 

Ruchs  y Ch, 

Skjielat. 

Savatopoli. 

Afanchius. 

Anarghie. 

SchehrefuL 

Pr.  de  Guricl. 

Moful. 

Gcfirc. 

Ozurghetî. 

Acalz.ike , Ch. 

Bitlis. 

Goniè , Port. 

Yerach  ou  Chaîdce. 

Abcafïïe. 

Bagdad. 

Dandars. 

Zab. 

Bala-dag ç. 

Vafet. 

Circaffie  Noire. 

Gorno. 

T emrock^ 

Cufa. 

T aman. 

Felougia. 

Tcrkiy  Mofcov . 

Ealfara. 
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en  Asie. 

Arabie  Heureuiè. 

Ifle  die  Cypre. 

La  Mecque . 

Nicojie. 

Medirtc . 

Eamagoufie . 

Saada. 

Papho. 

Sanaa. 

Cerinef. 

Zibith . 

Larneca • 

Mocca, 

Limijfo. 

Adcn. 

Maz.eto . 

Fartach. 

Ifle  de 

A rnanz.tr  ïfdin , 

Rhodes. 

Mafchate. 

Lindo , Ch. 

Lajfach. 

Ifle  d® 

Bahrtm, 

Metelin. 

El-catif. 

Geremia. 

Jarnama. 

C Atone. 

Arabie  Defèrte. 

Autres  Ifles  dans 

Anna. 

l'Archipel 

Tangia. 

Schio. 

Thaalabia. 

Samo. 

Rahabath. 

Niearia. 

Mexat-Aly. 

Langty. 

Anach. 

Palmofà . 

Arabie  Petrée. 

Mandria. 

Aerach . 

Starnpalia. 

, Eilan. 

Calamo. 

Havarra% 

Scarpanto. 

Madian. 

Ltre* 
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CHAPITRE  III. 

$• 

De  V Etat  du  Roi  de  Perfe. 

CE  Royaume  quoi  que  fort  fpacieux,  Nom; 

n’eft  qu’une  partie  du  vafte  Empi- 
re qüe  les  Rois  de  Perfe  predecefleurs 
de  Darius  ont  autrefois  pofledé  en 
Allé. 

Il  s’étend  depuis  le  14.  degré  30.  mi-  Etendue,’ 
nutes  de  latitude,  jufqu’au45.  & depuis 
le  78.  de  longitude  jufqu’au  109.  ôc  fé- 
lon quelques-uns  jufqu’au  113.  de  forte 
qu’iJpeut  avoir  environ  500.  lieues  dans 
fa  plus  grande  étendue  d’Orient  en  Oc- 
cident : & plus  de  300.  du  Midi  au  Sep- 
tentrion. 

v 

Il  eft  borné  à l’Orient  par  les  terres  du  Borne*. 
Grand  Mogol  ôc  du  Grand  Tartare  : au 
Septentrion  par  le  fleuve  Gehun  , autre- 
fois Oxus,  qui  le  lepare  de  la  grande 
• Tar tarie  , Ôc  par  la  mer  Cafpienne  : à 
l’Occident  par  les  terres  du  Turc  : ôc  au 
Midi  par  le  Golfe  de  Balfora  ÔC  la  mer 
de  Perfe  ôc  de  l’Inde. 

L’air  y eft  fort  tpraperê  vers  le  Septen-  QualirA,- 


Digitized  by  Google 


'4&H r*~_ 


4 6 Méthode  pour  apprendre 

ttion  au  deçà  du  Mont  Taurus  ; mai# 
bien  plus  chaud  vers  le  Midi  au-delà 
du  même  Mont  , qui  partage  ce  pais  en 
deux  parties  prefque  égalés.  La  terre  y 
eft  affez  fertile  en  toute  forte  de  grains  , 
excepté  le  feigle  qui  ne  s’y  trouve  point. 
Elle  produit  par  tout  des  buifîons  qui 
portent  le  coton.  Les  Provinces  de  la 
partie  Septentrionale  ont  des  forêts  en- 
tières de  meuriers , qui  nourriflênt  des 
vers  à foye  en  très- grande  quantité  : il 
s’en  fait  un  commerce  fi  considérable, 

, qu’il  fait  un  des  plus  grands  revenus  du 

Royaume  : les  raifins  & les  fruits  y croifL 
fent  en  abondance  : on  y trouve  des  me* 
Ions  qui  pefent  40.  à 50.  livres.  On  y 
nourrit  un  grand  nombre  de  chameaux 
& de  chevaux  , que  l’on  rencontre  par 
troupeaux  de  cinq  à ftx  mille  à la  fois. 
Le  Roi  fait  la  dépenfe  de  ces  haras , dont 
.il  tire  des  chevaux  pour  fes  Gardes.  Ses 
montagnes  ont  des  mines  d'or,  d’argent, 
de  fer , de  turquoifes  & de  fel.  On  ne 
travaille  pas  aux  premières,  parce  que  le 
bois  y eft  tres-rare , & les  métaux  qu'on 
en  tireroit  ne  payeroient  pas  la  dépenfe* 
On  y trouve  auffi  plufteurs  fources  de 
Naphte.  On  y pêche  des  perles  dans  le 
Golfe  de  Balfora  prés  l’Ifle  de  Bahrem.  ’ 
Jivicrçs.  La  Perfe  n’a  guere  de  Rivières , encore 
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ne  portent-elles  que  des  radeaux.  Les 
plus  remarquables  font  celle  que  San- 
(bn  nomme  Tiritiri,  & Sirt  dans  la  Pro- 
vince de  Chufiftan , & dont  Thevenot 
reprend  l’erreur  : Bendimir  ou  Kur  dans 
celle  de  Farfiftan  : Baflïri , dans  le  Ker- 
man  : le  grand  & petit  Ilmen  qui  fe 
joignent  dans  le  Maicheran , & dont 
•le  premier  arrofe  le  Sififtan  : Pulima- 
lon  , qui  va  fe  rendre  dans  le  lac  de  Bur>- 
gian , dans  le  Chorafan  : celle  qui  paflè 
à Gorgian  : Abiflirvi,  qui  pafle  à Ghi- 
lan , & l’Araxes  qui  palTc  dans  le  Scir- 
van  & dans  la  Géorgie.  On  trouve  en- 
core dans  la  Province  d’Aderbéjan  le 
iac  Marraga  , qui  peut  avoir  60.  lieues 
de  tour. 

On  divife  la  Perfe  en  14.  principales  Divifîon. 
parties  ou  Provinces  ï dont  il  y en  a 
cinq  vers  l’Orient.  Sçavoir  Airachdans 
le  milieu  : Chufiftan  , fur  le  Golfe  de 
Balfora  : Adcrbejan,  Erivan,  & Scir- 
van , fur  la  mer  Cafpienne , qui  com- 
prennent à peu  prés  l’ancienne  Mé- 
aie , & une  partie  de  l’Armenie  : il  y a 
encore  une  partie  de  la  Géorgie  fur  cette 
mer  qui  dépend  aujourd’hui  de  la  Perfe  : 
on  trouve  au  long  du  Golfe  de  Balfora 
& de  l’Océan,  les  Provinces  de  Farfiftan, 
de  Kherman>&  de  Ma&heran  : vers  l’O; 
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tient , Sififtan  , ou  Siftan  , Choralàn  , 
Sabluftan  , & Candahar  en  partie , lef- 
quellcs  font  frontières  du  grand  Mogol , 
ou  du  Tartare  : enfin  en  allant  d’Orient 
en  Occident  encore  fiir  les  côtes  de  la 
mer  Cafpiennc,  on  rencontre  celles  de 
Mazanderan , & de  Ghilan. 

Mœurs.  Les  Perfans  font  aujourd’hui  les  plus 
traitables  de  tous  ceux  de  l’Afie , & ne*  ■ 
cedent  pasenelprit  8c  en  politeflfe  à plu- 
fieurs  peuples  d Europe.  Ils  font  propres 
8c  fore  fomptueux  dans  leurs  habille- 
mens.  C’eft  une  chofe  admirable  8c 
exemplaire , «de  voir  ramitié  qu’ils  ont 
les  uns  pour  les  autres  dans  une  famille , 

8c  le  grand  refped:  qu’un  cadet  porte  à 
fon  aîné.  Ils  font  grande  eftime  de  la  no- 
blefle,  8c  eftiment  fort  les  vertueux.  Ils 
font  vains  8c  fort  portez  à la  vengeance  , 
extrêmement  paflîonnez  dans  leurs  a- 
mours  , & quoi  qu’ils  ayent  de  tres-belles 
femmes  avec  lefquelles  ils  peuvent  fo  di- 
vertir çn  fureté,  parce  qu'ils  ne  les  laif- 
fent  voir  à perfonne , ils  ont  encore  des 
petits  Sérails  d’enfans  qu'ils  entretien- 
nent. 

Couver-  Le  Gouvernement  des  Perfâns  eft  tout- 
iicmcnt.  à-fait  Monarchique  , 8c  même  Defpo- 
tique , tellement  que  la  volonté  du  Roi 
eû  la  loi  la  plus  ferme  de  l’Etat.  La 

Couronne; 


Digitized  by  Google 


■ * V&fQP  'JWTS*  #**''  ■ 

la  Géographie.  49 

Couronne  eft  héréditaire  , non- feule- 
ment pour  les  enfans  légitimés  , mais 
même  pour  les  naturels.  Et  les  fujetsont  ^ 
tant  de  vénération  pour  leur  Roi , qu’ils 
ne  parlent  de  lui  qu  avec  un  profond  ref- 
pe&.  Quand  quelqu’un  a tué  un  autre, 
on  le  livre  pour  l’ordinaire*  aux  patens 
du  mort  , qui  lui  font  fouffrir  mille  * 
tourmens  jufqu’à  la  mort.  Quelquefois, 
mais  rarement  , il  lè  rachette  pour  de 
largenr. 

Ce  Royaume  commença  fous  Cyrus , Hiftoixe: 
5<>o.  ans  avant  la  naiflance  de  J e s u s- 
Christ.  Il  dura  228.  ans  fous  13.  Rois, 
dont  le  dernier  fut  Darius,  qu'  Alexandre 
défit  avec  toute  fon  armée.  Les  Grecs, 
les  Romains  & les  Parthes  le  poffede- 
rent  , les  uns  après  les  autres , jufqu’en 
l’an  de  falut  *27.  lors  qu’Artàxerxés  fe 
révolta  contre  les  derniers , & comrnen- 
ça  la  lecondc  Monarchie  des  Perfes , qui 
dura  jufqu’à  Hormifdas  II.  Les  Sarazins 
le  chafierent  de  fon  Thrône,  dont  ils  fe  » 
rendirent  "les  maîtres  en  632.  ils  leçon-  „ 
ferverent  jufqu’en  1051.  Depuis  cetems 
il  a été  fous  la  domination  de  plufieurs 
Souverains  jufqu’à  Ifmaël  Sophy , fils  du 
SchecK  Sophy  d’Ardewil.  Les  enfans 
de  ce  SchecK  , s’étant  révoltez  contre 
.Alamout  Roi  de  Perle,  Ifmaël  l’un  d’eux 
Tome  JI.  C 
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le  vainquit,  le  tua,  6c  fc  in;t  fur  ce  Thtô- 
ne.  Depuis  lui , le  grand  5cha  Abas  l’a 
beaucoup  accrû , & on  le  void  aujour- 
d'hui dans  un  état  floriflant. 

Sopliy.  Le  nom  de  Sophy  que  portent  les  Rois 
de  Perfe  , n’eft  pas  une  qualité  } mais 
c’cft  le  nom  fl’une  ancienne  race  ou  fedte 
* qui  eft  de  grande  vénération  parmi  les 
Pcrfans  , 6c  qu’lfmael  6c  les  Rois  de 
la  race  qui  régnent  a prêtent , prirent 
pour  attirer  i’eftime  des  peuples,  « 
Capitale.  Le  Roi  de  Perfe  fait  ta  refidenee  or- 
dinaire dans  la  ville  d’Ifpahan  capitale 
de  fes  Etats.  Elle  eft  ficuée  fur  la  Riviere 
de  Senderu  dans  la  Province  d’AiracK. 
Elle  pafie  pour  une  des  plus  grandes,  des 
plus  belles  , 6c  des  plus  riches  villes  du 
monde.  Les  Chrétiens  y ont  libre  exer- 
cice de  leur  Religion , dans  la  ville  de 
* Zulfa , qui  eft  comme  un  de  fes  Faux- 
beurgs , où  ils  ont  leur  Archevêque , 6>C 
leurs  Eglifes. 

Dans  la  Province  d’Aderbejan,  on 
trouve  la  ville  de  Nairfchivan  , que  les 
fçavans  du  païs  eftiment  la  plus  ancien- 
ne ville  du  monde  depuis  le  Deluge:  par- 
ce que  Ton  nom  figniüe  les  premiers  de/- * 
cendus  de  /’  Arche ,oh  /’ Arche  arrêtée.  Par^ 
là  on  peut  conjcâiurcr  qu’elle  fut  bâtie 
par  Noé , ou  par  fon  commandement. 
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Les  PeiTcs  adoroient  autrefois  le  So- 
leil , la  Lune*  le  Feu  , &c.  aujour- 
d’hui prefque  tous  les  Perfans  fui  vent 
les  erreurs  de  Mahomet  , félon  J’expli- 
cation  & les  Commentaires  d’Haiy  > 
qu’ils  nomment  Coadjuteur  ou  Lieu- 
tenant de  Dieu.  On  y void  aufli  des 
Chrétiens  Grecs > Ipecialemem  des  Ar- 
méniens , & quelques  Romains.  Il  y a 
* encore  une  race  d’anciens  peuples , ap- 
peliez Gavres  ou  Guebres,  particulière- 
ment dans  la  Province  de  Lahr,  qui  font 
idolâtres. 

Si  je  n’avois  pas  fait  la  defeription  de 
la  Géorgie , dans  le  Chapitre  de  la  Tur- 
quie en  Aile  t ce  feroit  ici  l’endroit  où 
je  devrois  en  parler  : parce  que  le  Sophy 
( de  Perle  eft  maître  de  la  capitale  qui  eft 
Teflis  Si  de  toute  la  partie  Orientale. 
Mais  comme  la  plus  grande  partie  de 
cette  Province  eft  fous  la  domination  ou 
fous  la  prote&ton  du  Turc  , j’y  renvoyé 
le  Leéfccur , pour  éviter  les  répétitions. 

J’ai  dit  que  les  Tariares  de  Dagh  ftan 
onc  leur  Prince  particulier  appelle 
SchemKal , & tributaire  de  là  Perfe , 
mais  oublié  de  dire  qu’il  faic  fa  réti- 
cence danis  le  Bourg  d’Aadrc. 


5‘*  Méthode  pour  apprendre 

PERSE. 


Airacc. 

Chufiftan. 

Ifyahan, 

Schoujler  ou  Si \ 

Kulpajan. 

Havpecz.. 

ÜJlerabath, 

Rarn-hormus. 

Hamadan.  • 

Siapour. 

Cafvin. 

Saarac. 

Saxva. 

aijlar-Mokran, 

JCbom. 

Kheirman. 

Kafchan, 

Kheirman. 

Tefd. 

Bermafir. 

Faififtart. 

Bcndafir. 

S ch  iras. 

Salein . 

Kaferon, 

Chabis. 

Slflakar. 

Jardejîr. 

Bennarcu f 

Mockjftan. 

Firufabat, 

Kuheflecb >. 

Lahr. 

Jafejues. 

Fard  r- G omron, 

Sableftan, 

Or  mm  s /. 

Buft. 

Siftan, 

Sarvan. 

Si  flan,  t 

Barents. 

H wma. 

Memend. 

uiraba. 

Rabel-Emir. 

Aiafnih. 

Becfabath. 

AFazurgian, 

Candahar, 

Farda n. 

Candahar . * 

Chalack^ 

Grées. 

Harra. 

Curvan. 

Çorra. 

Cuihecannu, 

Sir  un. 

Schaiva. 
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Aderbejan. 
Tattiïs. 
u irdevit . 
Nackschivan. 

. Vrunai 
Sultanid. 
Moagan. 

Scirvan.' 
ï>erbent. 
Zachan. 
Schamachi.  , 
Eachu. 

Bakœra. 

MaKheran* 

Makberan. 

Firhk. 

Karnbele. 

Bilgwri. 

Ddrol. 

Rafec. 

Gnadol. 

Chorafan. 
He  rat. 
ALefched. 
Maruve. 
Tnrfchû. 
Nifabur. 
Sarackas. 
Marwarcand. 
Sur  ai  an. 

G> 


Erivarl, 
Erivan , 

Karajbagé 
E Hagan. 

£ h in  car. 

En  Géorgie* 
Teflis  /Patr* 

Gorii 
S ttr  h dm. 

Caket. 

Grirnmi. 

Tart.  Dagheftan. 
Tarkui 
André. 

MazanderanV 

Ferhabad. 

Oshun.  ' 

Ennkabun. 

S ukharabad* 
Gorgiati. 

Sarijabh. 

Afierabàd'. 

Efcrcf. 

mjar. 

Chilan* 

Refchct. 

Rester. 

Firufcuk. 

Layon. 

Mofun.  C iij 
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CHAPITRE  IV.  * 

$.  i. 

JD  h Pais  de  F Inde. 

Plusieurs  perfonnes  entendant 
parler  des  Indes , confondent  dans 
ce  nom  toutes  les  Parties  Orientales  de 
l’Afie , y comprenant  la  Chine  & toutes 
les  Ifles  qui  (ont  à fon  Orient , comme 
celles  du  Japon,  les  Philippines,  les  Mo- 
lucques,  celles  de  la  Sonde,  &c.  même 
indifféremment  tous  les  pais,  d’où  l’on 
tire  de  l’or  : 6c  je  croi  que  c’eft  la  même 
raifon,  ou’  plutôt  la  même  erreur  qui  a 
fait  donner  le  nom  d’Indes  Occidentales 
à l'Amérique.  Mais  nous  remarquons 
que  les  Géographes  les  plus  licentieux, 
n’ont  jamais  étendu  cette  contrée  au-de- 
là des  Monts  Damafiens , qui  bornent  la 
Chine  à l’Occident,  j’ofe  bien  dire  de 
plus,  que  fi  nous  voulons  croire  le  rap- 
port de  M.  Marcaraqui  a demeuré  long- 
tems  à Surate  6c  à Golconda , d’abord 
que  l’on  a parte  le  Gange  , on  eft  hors  de 
l’Inde,  6c  cette  paFtie  que  nous  avons 
toujours  connue , fous  le  nom  d’Inde 
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delà  le  Gange, eft  appel lée  par  les  Indiens 
Zirbaad,  c’eft- à-dire , païs  fous  le  venr. 
Je  ne  prétens  pas  pour  cela  que  nos  an- 
ciens ayenr  erré , & ce  que  j’en  dis  ici 
n’eft  que  pour  faire  part  aux  curieux  , des 
nouveaux  mémoires  que  j’ai  tirez  'd’une 
perfonne  qui  en  eft  fortie  depuis  dix  ans. 

L’Inde  a reçu  fon  nom  du  fleuve  In- 
dus qui  y prend  fa  fourcc  > & l’arrofe  de 
tout  fon  cours  vers  fes  extrémitez  du  cô- 
té d’Occident.  Les  originaires  l’appel- 
lent Indoftan. 

. Ce  païs  en  general  eft  finfé  partie  dans 
la  Zone  tempcrée,  & partie  dans  la  Tor- 
ride : car  il  s’étend  depuis  le  7.  degré  30. 
minutes  de  latitude , jufqu’au  41.  & de- 
puis le  \oé.  de  longitude  jufqu’au  ijo. 
ou  153,.  fl  nous  y comprenons  les  Royau- 
mes de  Tunquin  & de  Cochinchine,  qui 
font  tributaires  des  Empereurs  de* la 
Chine , quoi  qu’ils  en  foient  détachez. 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  les  ter- 
res du  grand  Khan  de  Tarrarie,  dont  il 
eft  lèparé  par  le  Mont  Caucafe  : à l’O- 
rient par  les  Monts  Damafiens  qui  lefé- 
parent  de  la  Chine  : au  Midi  par  la  mer 
des  Indes  , dans  laquelle  s’avancent  les 
deux  Prefqu’lfles  : & à l’Occident  par  la 
Perfe,  dont  il  eft  feparé  par  un  grand 
nombre  de  hautes  montagnes. 

C ijij 
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Etendue. 


Bornes. 
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Qualité. 
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Palmiers 

merveil- 

leux. 


5 6 Méthode  pour  apprendre 
L’air  y eft  djvers  félon  les  differens  cli- 
mats, & je  différé  à en  dire  quelque  cho- 
ie dans  le  particulier.  Le  terroir  eft  gé- 
néralement fertile  en  ris , en  millet , en 
épiceries  , en  fruits,  comme  oranges , ci- 
trons , grenades , figues , noix  d’Inde,  ou 
cocos , &c.  L’arbre  qui  porte  ces  cocos 
eft  une  efpeee  de  palmiers  dont  les  In- 
diens cirent  toutes  leurs  neceffitez.  Il  leur 
fournit  de  quoi  boire,  par  le  fucqui  en 
diftile,  ils  font  du  pain  & de-  l’huile  de 
fon  fruit  > des  vafes , des  tafles  6c  des  cu- 
lieres  de  fa  cocque , du  fil  & des  étoffe^ 
d’une  petite  peau  qui  eft  fous  l’écorce  , les 
troncs  & les  branches  fervent  à conftrui- 
jre  leurs  maifons  , 5c  les  feuilles  à les  cou- 
vrir, de  ces  Feiiilles  étant  verres  leur  fer- 
vent auffi  de  papier.  Pbur  en  tirer  leur 
boifïon  qui  a prefqueîe  goût  du  vin  , 6c 
qui  devient  vinaigre  en  24.  heuiÿs , ils 
fendent  l’écoree  de  l’arbre,  & fichent 
dans  la  fente  un  petit  bâton  par  un  de  fes 
bouts,  6c  l’autre  étant  un  peu  incliné  , le. 
fuc  de  l’arbre  coule  au  long,  6c  vient  tom- 
ber dans  des  vaifleaux  qu’ils  mettent  def- 
fous.  Il  y a par  tout  des  mines  decuivre  , 
de  fer  & de  plomb,  mais  plus  des  premiè- 
res que  des  autres.  On  y trouve  quantité 
d elefans , de  dromadaires,  de  chevaux  & 
de  beftiaux , un  grand  nombre  de  linges  > 
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6c  de  peroquets  verts  6c  rouges.  Cesfin- 
ges  font  fort  incommodes  aux  gens  delà; 
campagne,  parce  que  fautant  toujours  de 
branche  en  branche  fur  les  palmiers  , iis 
• renverfent  les  vailïeaux  qui  reçoivent 
le  fuc  de  ces  arbres  > & le  boivent  quand 
ils  peuvent. 

Entre  les  fleuves  qui  arrofent  l’Inde  , Fleuves» 
on  remarque  le  Gange  , dont  le  nom  cft 
allez  connu  , & l’Indus  qui  a donné  fon 
nom  atout  le  pais.  Ils  y prennent  tous 
deux  leur  fource  du  Mont  Caucafe,  8c 
traverfent  toute  la  terre  ferme  du  Sep- 
tentrion au  Midi.  Il  y en  a encore  plu- 
sieurs fort  confiderables , dont  je  parlerai 
dans  le  particulier. 

Avant  que  le  Grand  Mogol  eût  éten-  Divifion.- 
du  fon  Empire  par  delà  le  Gange , l’Inde 
étoit  divifé  par  ce  fleuve  eh  deux  parties, 
dont  la  plus  Occidentale  s’appelloit 
l’Inde  deçà  le  Gange  j 8c  quoi  que  ces 
communes  bornes  foienr  changées  , je 
me  fervirai  des  'termes  feulement  , fans 
préjudice  aux  termes  qui  appartiennent 
au  grand  Mogol  par  delà  la  Gange  , 8c 
je  dirai  que  la  première  de  ces  parties  fe 
fhbdivife  en  terre  ferme , qui  cft  l’Empire 
du  Mogol,  8c  en  prefqu’lfle  deçà  Ie- 
Gange  , qui  comprend  les  Royaumes  de- 
Golconda. 8c  de  Deçà»,  avec  les- pais  die 
. G v 
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5 8 Méthode  pour  apprendre 
quelques  Naiques  ou  Princes  particu- 
liers. L’autre  fe  fubdivife  auffi  entrois 
principales  parties,  dont  la  plus  Septen- 
trionale comprend  les  Etats  du  Roi  d’A- 
va,  dePegu,  &c.  La  plus  Méridionale  * 
’embraffe  la'prefqu’lfle  delà  le  Gan^e  , 
qui  comprend  les  Etats  du  Roi  de  Siam. 

Et  la  derniere  qui  eft  du  côté  d’Orient, 
comprend  les  Royaumes  de  Tunquin  , 

6 de  Cochinchine  , quoi  qu’ils  (oient 
tributaires  de  la  Chine. 

•Mœurs.  Ces  P.euples  font  ignorans , & fort 
greffiers.  Ils  fuyent  le  travail , & en  laif- 
fent  tout  le  foin  à leurs  efclaves.  Ils  ai- 
ment éperdûment  les  femmes , & font 
fort  brutaux  dans  leurs  amours.  Quel- 
ques Relations  portent  qu’un  mari  le  jour 
de  lés  noces  ne  touche  point  fa  nouvelle 
époufe,  qu’elle  n’ait  été  auparavant  dé-  . 
pucelée  par  un  Chrétien  ou  un  Blanc  , 
qu’ils  appellent  Mogoî.  Si  c’eft  une  Rei- 
ne , on  choifit  pour  cet  exploit  le  plus  no- 
table de  leurs  BraminS  , qui  font  leurs 
Prêtres  ou  Sacrificateurs.  Après  cela  fi 
une  femme  eft  convaincue  d’aduItere , 
‘elle  eft  punie  de  mort.  En  plufieurs  en- 
droits, lorfqu’un  homme  eft  mort , ÔC 
qu’on  brûle  (on  corps,  comme  c’eft  la 
coutume , fa  femme  fe«oit  deshonorée , fi 
elle  ne  febrûloit  avec  lui  : même  il  y a des 
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domeftiques  affe&ionnez , qui  fo  brûlent 
aufïï , particulièrement  quand  c’tft  un 
Grand  : au  refteune  femme  ne  fe  marie 
jamais  deux  fois.  Les  fujets  du  Grand 
Mogol  font  vêtus  à peu  prés  comme  les 
Turcs,  & ceux  qui  habitent  les  Prefqu’- 
Ifles  vont  la  plupart  tout  nûs , portant 
feulement  un  petit  tour  de  toille  de  coton 
depuis  la  ceinture  jufqu’aux  genoux. 

L’Inde  étant  comme  j’ai  dit , partagée  Gouver- 
entre  divers  Souverains  , elle  eft  diver-  nemenc. 
fement  gouvernée  , félon  les  differentes 
maximes  des  lieux.  Les  Portugais  & les 
Hollandois  qui  ont  des  places  fur  les 
côtes , y tiennent  des  Gouverneurs  avec 
de  bonnes  garnifons. 

La  plupart  des  Indiens  font  idolâtres,  Religion, 
particulièrement  vers  le  Midi  Les  uns 
adorent  un  fouverain  Dieu  , les  autres 
font  des  vœux  aux  diables  , croyant  évi- 
ter, ou  du  moins  adoucir  par  là  les  tour-  * 
mens  qu’ils  méritent.  Les  uns  adorent  les 
Aftres,  d’autres  les  Rivières,  d’autres  les 
.Elemens,  d’autres  des  efpecesdc  Pyrami- 
des qu’ils  élevent  fort  haut,  enfin  ils 
font  fort  fupci  fticieux  , & même  extra- 
vagans  fur  cette  matière.  Il  y en  a une 
certaine  fe&e  , quicroyent  la  Metempfy- 
cofe  , 6c  qui  révèrent  fort  les  bœufs  Sc 
les  vaches  , dont  ils  ne  mangenr  jamais» 

e vj 
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6 o Méthode  pour  apprendre  '* 
llsnofent  Pas  IUCI:  aucun  animal , pas: 
meme  la  vermine  qui  les  incommode  , 
dans  le  doute  qu’ils  ont  que  l’amc  de 
quelques-unes  de  ces  bétes  n’ait  autre* 
fois  animé  le  corps  d’un  homme»  La  plus- 
grande  partie  des  Mogols  font  Maho- 
metans , le  relie  eft  mélangé  des  uns  des 
autres , 8c  par  tout  on  rencontre  quel- 
ques Juifs  & des  Chrétiens  , depuis  que. 
les  Portugais  y font  établis.. 

• §•  2.  • 

De  F Etat  du  Grand  Mogol. 

‘ Noui.  Les  Indiens  appellent  Mogols  , ou1 
Moguls  ,.les  Peuples  qui  font  blancs,  ou 
du  moins  qui  ne  ion t pas  noirs  , comme 
ceux  qui  habitent  les  Prefqu’lfle*s de 
forte  qu’ils  donnent  ce  nom  aux  Peuples 
de  la  terre  ferme , qui  font  fous  la  domi- 
nation du  Grand  Mogol,  qu’on nomme- 
roit  plus  proprement  Empereur,  des  Mo* 
gols.. 

Ijcnduë.  Cet  Empire  s’étend  depuis  le  106.  de* 
gré  de  longitude  jufquau  143»  ou- 148V* 
cntrele  18»  & le  40, /de  latitude  j.pouvanc 
avoir  650.  lieues  dans  fa  plus  grands 
étendue  d’Orient  en  Occident , 8c  44©^ 
du  Midi  au  Septentrion. 

Il  eft  borné  de  ce  côté  par  la  Tarta- 
afe  z vers  l’Orient  par  les  terres  du  Roi 
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d'Ava , autrefois  de  Brama  : au  Midi  par 
le  fleuve  Gucnga  , 8c  quelques  monta- 
gnes» qui  le  feparent  de  la  Prefqidifle 
deçà  le  Gange  » &c  vers  l'Occident  par 
la  Perfe. 

L’air  y cft  fort  temperé,  8c  le  terroir  Q«alitd. 
tres-fertile , excepté  vers  le  Septentrion:. 

Sa  plus  grande  fertilité  eft  en  coton  » eh 
riz,  & en  millet.  Quelques  "Relations 
portent  qu’il  n’y  a point  de  fruits  à no-  * 

vaux  j mais  on  y trouve  quantité  de  ci- 
trons 8c  d’oranges  , & l’on  en  tire  beau- 
coup de  foye.l)  y a une  mine  de  Diamarrs 
à Somelpour  dÿis  la  Province  de  Ben- 
gala  , 8c  on  les  pêche  le  plus  fouvent  dans 
la  Rivicrede  Goüel.  Ce  qu  'il  y a d’extra- 
ordinaire dans  tout  cet  Empire  » c’efl:  une 
quantité  de  longues  allées  d’arbres  fur, 
les  grands  chemins»  plantez  pour  avoir 
du  couvert.  Mandelflo  dit  qu’il  y en  a 
une  de  Brampour  à Agra  longue  de  150. 
lieues  j mais  je  croi  qu’elle  efl  fouvent 
interrompue.. 

I»e  Gange  8c  l’Inde  traverfent  tout  Ce.  Rivières» 
païs  du  Septentrion  au  Midi  -,  le  premier 
reçoit  dans  fon  cours  les  Rivières  Kan- 
da  3 Perfeli,  SCmena  y8c  Tziotza  » apres 
quoi  » il  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  ✓ 
Bengala  » par  plufieurs  embouchures  », 
ca  formant  plufieurs  lfles.,  L’autre-  que. 
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1 1 Method  e pour  /tpprendve 

ceux  du  pais  nomment  Sind  , avant  que 
fe  rendre  dans  la  mer  , groflit  Tes  eaux 
des  Rivières  Nilab  , Behat,  Ravée , Cha- 
na£,  Caul,  & Via  , puis  fe  décharge 
dans  fon  Golfe  par  plufieurs  bouches. 
Outre  ces  deux  grands  fleuves  , on  en 
trouve  encote  quatre  vers  la  partie  Meri- 
clronale , mais  qui  font  bien  moindres. 
Ces' fleuves  font  ceux  de  Guenga  , de 
Lepraou  Narver,  Tapte  & de  Padder; 
le  premier  qui  coule  d’Occident  en  O- 
rient  a fon  embouchure  prés  de  celle  du 
Gange  \ les  deux  autres  ont  les  leurs 
dans  le  Golfe  de  Cambre , & le  dernier 
a la  fienne  dans  celui  deTlnde. 

Diviûon.  Pour  «divifer  tous  les  Royaumes  qui 
compofent  ce  vafte  Empire , je  eommen. 
cerai  par  le  milieu  , afin  d’y  remarquer 
ceux  d’Agra,  & de  Delly  aux  environs 
de  la  Rivierede  Scmena,  parce  que  l’Em- 
pereur fait  ordinairement  fa  demeure 
dans  leurs  capitales.  Je  trouve  enfuite 
Gualeor  au  Midi  d’Agra:  Bandoàfon 
Occident  : Jefelmcre  à l’Occident  de 
Bando , tous  deux  aux  environs  du  Pad- 
dtr  : Jengapar  à fon  Septentrion  avec 
les  Peuples  Hendouns  aux  environs  de 
la  Riviere  de  Caul  : avançant  encore  plus 
vers  les  frontières  de  Tartane,  on  ren- 
contre Pcn-gab,  c’eft-à-dire  cinq  Ri- 
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vîcrcs  , Naugracut  te  Banicifch  , aux 
environs  de  la  Riviere  de  Ravée  : puis 
en  décendantau  long  de  l’Inde,  on  trou- 
ve Attach  , Multan  , avec  Haca-cban  à 
fbn  Occidenr , puis  BaKcr  & Tatca  , qui 
occupent  les  bouches  de  ce  fleuve  » te  le 
Royaume  ou  Province'de  Sindi.  Du  cô- 
té du  Midi , la  petite  Province  de  S o- 
reteftfituée  furie  Golfe  de^  l’Inde,  puis 
après  avoir  pafle  ce  Golfe,  on  entre  dans 
le  grand  Royaume  de  Guzarate  , ou  de 
Cambayç,  mué  autour  de  fon  Golfe  j te 
avançant  toujours  du  côté  d’Orient , on 
trouve  Chitor  avec  le  Raja  Ranas,  puis 
Malvay,  avec  Candish  te  Berar  à Ion 
Midi  : après  quoi  l’on  entre  dans  le  grand 
Royaume  de  Bengala  , qui  occupe  tou- 
tes les  bouches  du  Gange  , te  dans  lequel 
nous  comprenons  Prurop  vers  l’Occi- 
dent , Patan  vers  l’Orient , te  Elabas 
vers  le  Septentrion.  Enfuite  remontant 
au  long  de  ce  grand  fleuve,  on  trouve  à 
/on  couchant  Narvar  , Samball  y Baxar, 
Jamba  te  Siba  : du  côté  d’Orient  il  y a 
encore  Mevat,  avec  Jefual  te  Udcfla,  qui 
font  à fon  Septentrion  : puis  Patna  te 
Piran.  Enfin  l’on  rencontre  au  long  du 
Mont  Caucafe  en  allant  d’Oriem;  en  Oc- 
cidtsnr  les  Royaumes  fuivans  fituez  l’un 
.après  l’autre  dans  cet  ordre  : première- 
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ment  Kanduaoa  & Gor  aux  environs*  cfc 
Patan  : cnfuite  Kaicafes  , Kachemire, 
Cabul  & Kandahar  en  partie.  J’oubliois 
à dire  que  le  Grand  Mogol  a conquis  le 
Royaume  d’Orixa  au  Midi  duGuenga  * 
fur  le  ,Roi  de  Goîconda  , & ceux  de 
Brampour  & de’Dolvctabad  ou  de  Bala- 
guatc  fur  celui  de  Dccan.  Voilà  l’ordre 
le  plus  naturel  que  j’aye  pû  trouver  >, 
pour  éviter  rembarras  de  chercher  tous 
ces  Royaumes  divers  l’un  après  l’autre. 
Touces  les  Relations  que  j’aijeuës,  lef 
placent  tous  à peu  prés  de  la  forte.  J a- 
voûrai  cependant  que  nous  avons  bien' 
moins  de  connoifîance  des  Royaumes 
qui  font  du  côté  du  Septentrion  ,■  que  de 
. ceuxqulfont  vers  la  Mer,  comme  Ben- 
gala,  Cambaye,  &c.  où  les  Marchands 
d’Europe  trafiquent  le  plus. 

Capitale.  Agra  èc  Dclly  font  les  plus  considéra- 
bles decet  Empire,.  & le  Grand  Mogol . 
y fait  ordinairement  fa  réfidence.  La  pre- 
mière pafle  aujourd’hui  pour  la  capita- 
le. Cependant  depuis  que  Schah  Gehan  „ 

a fait  bâtir  la  ville  de  Gehanabad  dans 

* 

la  Province  de  Delly , elle  a eu  ce  privi- 
lège prcferablement  fur  les  autres.  Cet 
Empereur  a quelquefois  tenu  fa  Cour  à 
Lahor  capitale  de  Pemba.  Si  noüs  ea 
croyons-  la  Relation  traduite  par  Jeai* 
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Nieuhoff  Hollandois  , ccs  Villes  doi- 
vent être  bien  magnifiques  & pleines  d© 
richelTes  : puis  qu’un  homme  de  l’Am^ 
bafladeur  du  GrandMogol  prés  du  grand 
Kan  deTartarie,  lui  a alluré  que  dans  k 
fprterelTe  d’Agra , il  y av.oit  unbathmaa 
de  diamans  , c’cft-à-dire,  lêize  livres  pe- 
fant  î deux  bathmans  d’elcarboucles  : 
c»q  d1  émeraudes  i douze  de  diverfes 
fortes  de  pierres  : uoo.  coutelas,  dont 
les  fourreaux  font  d’or  , & couverts  de 
pierreries  : 12000.  chevaux  : autant  d’é- 
îefans,  22000.  chameaux  , 500.  cerfs-, 
dont  ils  fe  fervent  au  lieu  de  chiens  pour 
la  chaflè  des  lievres  & des  daims  ; quan- 
tité de  parîtheres,  de  lions  apprivoifez, 

& de  léopards, pour  les  grandes chafles.  * 

Il  dit  encore,  qu’il  a ordinairement  dans 
fa  Cour  20.  Rois  qui  le  fervent , dont  au- 
cuns font  obligez  de  lui  fournir  100000. 
hommes  à cheval , à fon  premier  com- 
mandement. En  vérité  , voila  de  belles 
chofes  : & quand  j’entens  dire  tant  de 
merveilles , je  me  veux  du  mal , de  n’êtçe 
pas  afiez  credule  , & c’eft  pour  ceux  qui 
auront  l’efprit  plus  docile  que  le  mien  , 
que  je  le  rapporte  ici.  La  ville  de  Sura-  Sur%. 
teeft  tfes-marchande  & fort  frequefttée  • 
des  Marchands  d’Europe,  elle  eftfituée 
prés  du  Golfe  de  Cambaye.  Les  opinions 


Chati- 

&»n. 


Moeurs. 
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des  curieux  font  fort  divifées , pour  afîü- 
. rcr  s’il  y a une  Ville  qui  porte  le  nom 
Bengala.  de  Bengala.  Les  uns  dilent  qu’oiiÿ , 
d’autres  que  non*  St  que  c’eft  feulement 
. la  Province  qui  porte  ce  nom,  qui  l’a 

. donné  au  Golfe  j mais  qu’en  l’endroit  où 
nos  Carres  placent  Bengala , il  y a une 
autre  ville  qu’on  nomme  Chatigan. 
Cette  dernicre  opinion  jeft  la  pluscerfti- 
ne,  & ceux  qui  ont  été  aux  Indes , n’ont 
point  veu  de  Ville  de  Bengala. 

Plufieurs  s’adonnent  au  trafic , d’autres 
à la  forcellerie  , & genctalement  ils  ai- 
ment tous  éperdûment  les  femmes , Sc 
font  fort . impudens  dans  leurs  carelfes. 
Quelques-uns  difent  qu’ils  ne  mangent 
point  de  chair  , St  qu’ils  fe  nourrirent 
de  fruits  & de  legumes  i mais  cela  n’eft 
pas  vrai. 

Gouver-  Outre  l’Empereur  qui  donne  des  Ioix 
nement.  prelque  à tout  ce  vafte  Empire  , par  le 
moyen  de  fes  Gouverneurs , il  y a quel-» 
ques  Rois  qui  ne  lui  font  que  tributai- 
res , particulièrement  ceux  qu’ils  appel- 
, lent  Rajas,  comme  le  Raja  Ranas  entre 
Chitor  & Bando  :1e  Raja  de  Camperga 
dans  le  Royaume  de  Jamba  : le  Raja 
Manfa  fon  voifin  : les  Rajas  Mug  St  Ro- 
dorou  dans  le  Royaume  de  Pitan  : le 
Raja  BofTou  proche  de  Lahor  : Sc  d’autres 
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dont  nous  n’avons  point  entendu  par- 
ler. On  y void  encore  de  certains  Peu- 
ples qui  font  libres,  comme  les  Rafbu- 
tes  qui  ne  vivent  que  de  brigandages* 

Ces  Peuples  • font  idolâtres  8c  cîefccn- 
denc  de  plusieurs  familles  Nobles , qui 
fe  retirèrent  autrefois  dans  les  monta- 
gnes , ou  ils  ont  confervé  leur  liberté. 

Les  Portugais  y tiennent  fur  les  côtes  du 
Golfe  de  Cambaye,  Diu,  Daman,  Ba- 
çaim , les  forts  de  Manora , 8c  d’ Afle- 
rim. 

La  plupart  de  ces  Peuples  fuivent  les  Religion, 
rêveries  de  Mahomet  , lelon  les  Com- 
mentaires d’Haly.  Les  autres  font  encore 
idolâtres  , excepté  les  Juifs  8c  quelques 
Chrétiens  qui  s’y  font  établis  pour  tra- 
fiquer, ou  qui  ont  été  convertis  par  les 
Pères  Jefuites  : car  le  Grand  Mogol  per- 
met la  liberté  de  confcieace.  , 

J’avois  de  la  peine  à croire  ce  que  pa- 
vois veu  dans  quelques  Relations  tou-  ' 
chant  l’obfervation  exaéte  des  vœux  que 
font  ces  pauvres  .Indiens , 8c  particuliè- 
rement les  Faquirs  i mais  M.  Marcara 
* me  l’a  confirmé,  8c  m’a  dit  qu’il  avoir 
plufieurs  fois  rencontré  de  grandes  Ca- 
. ravanes  de  ces  Peuples  aveuglez , qui  al- 
loient  à quelque  Pèlerinage , ou  en  rc- 
venoicnr  , 8c  qu’il  en  avoit  remar- 


, Digitized  by  Google 


x 


6 H Méthode  pour  apprendre 
que  plufieurs  d’entr’eux  , qui  tenoiefit 
leurs  mains  toujours  jointes  fur  la  tcEé , 
oh  derrière  le  dos^  ; d’autres  qui  en  a- 
voient  une  toûjouis  tendue  en  l’air  j 
d’autres  quiavoient  la  têtatoujours  pan- 
chée  en  devant , ou  fur  1 épaulé  : enfin 
d’autres  qui  gardoient  mille  autres  po- 
fiures  extravagantes  , feulement  pour 
obferver  le  vœu  qu’ils  avoient  fait , de 
demeurer  arnfi  pendant  le  refte  de  leur 
Vie.  De  forte  qu’aprés  une  longue  fuc- 
ceflion  de  tems  > leurs  membres  avoient 
tellement  pris  ces  plis  , qu’ils  n’auroient 

fû  les  remettre  autrement  s quand  ils 
auroient  voulu. 

Il  y a de  ces  Faquirs  qui  fe  mettent 
V;  dans  l’efprit  * qu’ils  auront  un  grand  mé- 
rité à tuer  les  Chrétiens  j ainfi  quand 
cette  fureür  les  prend,  ils  n’épargnent 
perfonne , &:  tuent  ou  blelTent  tous  ceux 
qu’ils  rencontrent  j ce  qui  fait  qu’on  ne 
leur  donne  point  de  quartier.  On  les  tue 
comme  des  chiens  enragez  , & loin  d’en 
être  repris , les  Gouverneurs  en  fçavent 
tres-bon  gré.  Quand  quelqu’un  de  çcs 
Faquirs  a été  tué  delà  forte  , les  autres- 
l’enterrent  comme  un  martyr. 
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. R.  d’Agra. 
Agra. 

Anadipore. 

Secandra, 

:■  R.  de  Delly. 
Dclty. 

Gebanabad. 

R.  de  Gqaleor. 
Guale  or. 

R.  de  Bando. 
Bando. 

Afmere. 

i'  R.  de  Jefelmçre, 

Jifelrnere. 

Radirnpore. 

V R-  de  Jengapar. 
Jeng*par. 
t Nicondar . 
à Hendowns,  Pr. 

R'ndorvn. 

«art a.  ' 

®?ï^-  de  Pen-eab, 
P Uhor.  6 

'fiember. 

F etipore. 

P . de  Naugracut, 
Fdaugracnt. 

■ Callarnaka.  ^ 

R.  de  BanKiftf, 

Ban!{:sl^Si  B ci  s h ai 


R.  d’Attec*. 
Attecki 
Puckpw. 

R.  de  Multan, 
Ain  l tan. 

R.  de  Haca-ehan, 
Chutzan. 

Vche. 

R.  de  Bucicar. 

Buckar-bucon . 
Suckay, 

R.deTatta  on  Sindii 
T ‘ai  ta. 

Lourebander. 

Dial. 

R.  de  Guzarare* 
Amadabath. 
Cambaye. 

Surate. 

Din . 

Baçaim. 

Pr.  de^oret, 
Janagar. 

Pacho. 

R.  de  Chitor, 
Chitpr. 

Cbitipore. 

P.  du  Raja  Ranas^ 
Gnrchitto. 

. C an  dent. 
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Empire  du  -Grand  Mogoi. 


R.  de  Malvay. 
Rantipore . 
•Sarampore. 

O h gel. 

R.  de  Kandifk. 
Novrangabad. 
A4  an  do  h. 
Brampour. 

R.  de  Berar. 
Sbapor. 

R.  de  Bengala. 
Bat  an. 

Chatigan. 

Bander. 

Daca. 

Elabof. 

Ohgély, 

R.  deNarvar. 
Gehud. 

Ouden. 

R.  deSamball. 
Samball.  , 
Aîenrpore. 

R.  de  Baicar. 

Bicaner . 

R.  de  Jamba. 
jamba. 

Calferi. 

R-  de  Siba. 
Hord-TVare, 


R.  de  Mevac. 
Narval. 

R.  de  Jefual. 
Rajapore. 

R.  d’Udeflà, 
Jehanac. 

R.  de  Patna. 
Tatna. 

R.  de  Pitan. 
Titan. 

Camojo. 

R.  de  Kanduana. 
K ara  g ou  K atenat 
R.  de  Gor. 

G or. 

R,  de  Kakarcs. 

Dankaler. 

Purhola. 

R.  de  Kachemire, 
Siranakar. 

R.  de  Gabul. 
Cabul. 

Tarn  a. 

R.  d’Orixa* 
Orixa. 

Ramana.  . 

En  Decan- 
Dolfatabad. 
Aurengabady 
Bider, 


* 


Cochln : 


\iehoa 


Chetro 


i aill  Wr-/  *. 

^g^Odia  : 


W/»l 


<^<  Golfe 

■774  , T^SUcu 
Mix  > i a nt  . 


Camb 


TtUo  Condor 


dio  Liguas  Juste  heure 
\ Je  chemin 


.Maiacca 

\lhor 
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De  la  Trefqulfle  deçà  la  Gange f 

Avant  que  je  parle  de  cette  Pref- 
qu’Ifle,  j’ai  trouve  à propos  de  remar- 
quer ici  deux  chofes.  L’une  touchant 
les  Cartes  qui  nous  la  reprefentent , 
quelquefois  entre  le  iij.  Sc  le  130.  degré 
de  longitude  : quelquefois  entre  le  112. 
fk  le  1 25.  ce  qui  lui  ôte  plus  de  50. 
lieues  de  fon  étendue  en  la  reculant  de 
cinq  degrez  vers  l’Occidënr.  Et  tout 
récemment  celle  que  le  Pere  Coronelü 
a drertee  fur  les  obfervations  des  RR. 
PP.  Jefuites.  Cette  Prefqu’Ifle  y eft 
fïtujée  entre  le ^4.  & le  ni.  d’environ 
vingt  degrez  plus  Occidental?  , de 
trente  lieues  plus  étendue  quç  dans  les 
premières  , & de  quatre-vingts  plus  que 
dans  les  autres,  L’autre  eft  le  mémoi- 
re que  j’ai  tiré  d’une  perfonne  qui  a 
fait  fix  voyages  de  Golconda  à Sura- 
te en  partant  par  Bider  , 6c  fans  pren- 
dre aucun  détour , il  m’a  alluré  qu’a- 
yant parcouru  ce  chemin  par  trois  di- 
verlès  fois , étant  à cheval  , il  y avoip 
employé  28.  ou  30.  jours.  De  forte 
que  quand  il  n’auroit  fait  que  10.  lieues 
par  jour  , on  deyroit  compter  au  moins 


Situa- 

. 1 

non. 

Etcndué. 

Bornes. 


Qualité. 
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300.  lieues  > cependant  ielon  les  tue- 
fures  de  nos  nouvelles  Cartes  , il  n’y 
en  a pas. 230.  ce  qui  fait  une  différence 
tres-lenfible.  Il  me  fit  remarquer  parti- 
culièrement qu’il  y avoit  au  moins  60. 
lieues  de  Bider  à Dolvetabad  , en  avan- 
çant vers  Surate,  8c  nos  Cartes  mettent 
cette  derniere  ville  plus  prés  de  Golcon- 
da  que  la  première , l’éloignant  feule- 
ment d’environ  30.  lieues.  Les  curieux 
en  pourr  nt  faire  tel  jugement  qu’il  leur 
plaira,  & je  foûmets  volontiers  le  mien 
à celui  des  connoiffeurs,» 

Elle  s’avance , comme  j’ai  dit , dans  la 
mer  des  Indes , entre  le  115.  8c  le  130.  8c 
peut-être  félon  mon  opinion  entre  le 
ri 4.  & le  134.  degré  de  longitude,  jus- 
qu’au 8.  de  latitude  , commençant  dans 
nos  nouvelles  Cartes  à l’extrémité  du 
Royaume  de  Golconda , entre  le  Gol- 
fe de  Cambaye  , 8c  l’embouchure  du 
fleuve  Guenga  , environ  le  22.  où  ce 
fleuve  la  fepare  des  Terres  du  Grandi 
Mogol  ; de  forte  qu’elle  peut  avoir 
260.  lieues  du  Midi  au  Septentrion  3 
8c  d’ O t ient  en  Occident  , environ 
230.  félon  nos  Cartes  , ou  310.  à mon 
compte. 

L’air  y eft  un  peu  chaud , de  forte  que 
les  peuples  vont  tout  nûs.  Le  terroir 

cft 
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eft  tres-fertile  en  tomes  chofes  neccf- 
faires  à la  vie , & fournit  une  gran- 
de quantité  de  diamans.  On  y pefche 
au fiî  des  perles  fur  les  côtes  de  Coro- 
mandel , particulièrement  vers  le  dé- 
troit de  Manar. 

J’ai  déjà  dit  que  cette  prefqu’lfle  étoit  Divifion. 
partagée  entre  deux  principaux  Souve- 
rains, qui  font  le  Roi  de  Golconda,  & 
celui  de  Dccan  ou  de  Vilàpur,  appelle 
IdaUan.  Qutre  ces  deux  Rois  , il  y a 
quelques  Naiques  ou  Princes  qui  leur  # 
font  Tributaires,  comme  ceux  de  Cou-  • 
lan  & de  Porca , d’autres  qui  font  encore 
bbres,  comme  ceux  de  Calicur,  & de 
Cochim , «Se  quelques  Peuples  qui  tien- 
nent plufieurs  Places  fur  les  côtes ,-comv 
ttte  Portugais  , Hollandois  , «5c  même 
des  Indiens. 

Le  Royaume  de  Golconda  eft  fi  tué  R0yau- 
mr  la  côte  Orientale  de  la  prefqu’Ifie  , mede 
au  Midi  du  fleuve  Guenga.  Ce  qu’il  y Golcon- 
a de  plus  confiderable  dans  ce  Pais , ^a* 
b grande  quantité  de  diamans  qu’on  Qualité. 
en  tire  , «Se  le  fel  qui  fait  un  des  plus 
grands  revenus  du  Royaume.  La  mi- 
de  diamans  eft  à fept  journées  de 
Golconda  vers  l’Orient  , en  un  lieu 
Qu  on  appelle  Gani  ou  Couîour.  C’tft- 
la  où  l’on  trouve  les  plus  grandes  pier- 
Tome  IL  D 
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ICS  des  Indes  -,  mais  elles  ne  font  pas  Fort 
nettes.  On  y trouve  des  mines  dacter 
excellent  i quon  tranfporte  jufqu’à  Da- 
mas , pour  en  faire  des  lames  qui  ont  un 

pi  and  renom. 

Les  Peuples  y font  comme  les  Mo- 
M gols  , fotcP  ignorans,  greffiers  & &•* 
neans  , fe  repofant  fur  leurs  Efclaves 
de  leur  travail.  Ils  fonc  brutaux  dans 
leurs  paffions , Sc  ne  fe  contentent  pas 

de  plufieurs  femmes.  * 

Couver-  Le  Roi  de  Golconda  polTede  encore  la 
nement-  partie  Orientale  du  Royaume  de  i fu- 
nagar  ou  de  Narfingue,  & la  partie  la 
plus  Septentrionale  de  la  cote  de  Co- 
romandel , jufqu’à  Coloran.  Il  etoïc 
autrefois  maître  du  Royaume  d Orixa  , 
qui  eft  immédiatement  au  Midi  du  fleu- 
ve Guenga  mais  on  fçait  que  le  Grand 
Mogol  l’a  conquis  depuis  environ  tren- 

te  ans  f i* 

Capitale.  La  'vflïe  capitale  du  Royaume  eft 
Heidcr-abad,  fondée  par  le  Rot  Het- 
der-Scha  , comme  fon  nom  le  temot- 
7n=  V ks  gens  du  Païs  la  nomment 
quelquefois  Bagnagar.  Elle  eft  fimep 
il  côté  du  Septentrion  : au-fc « d “"« 
montagne,  fur  laquelle  eft  batte  la  Bot- 
ter* (Te  de  Golcouda,  afin  que  pat  fou 
moyen , on  fût  toujours  mante  de  1» 
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Ville  , qui  eft  fort  grande , riche  >,  & tres- 
magnifîque.  * 

Celle  de  Bifnagar , que  d’aucuns  nom-  gjfnâ^ 
ment  Chandegri , capitale  de  fon  Royau-  gar. 
me,  eft  fituéc  prés  des  montagnes  de° 
Balaguate  , qui  partagent  ce  Royaume 
entre  les  deux  Rois  de  Golconda,  & de 
Vilâpur.  Elle  eft  enfermée  dans  le  par- 
age du  premier  , aufli  bien  que  Narfin- 
gue , où  fut  autrefois  le  Siégé  Royal. 

Sur  la  cote  de  Coromandel  on  trouve  S.  Tho- 
maliapUr  , qu’on  appelle  aullï  faint  Tho-  ®é. 

ou  fai ne  Thomas,  parce  que  l’on 
f retend  que  ce  faint  Apôtre,  après  y 
*v°i r prêché  l’Evangile,  y fut  martirifé 
j encerré,  félon  la  tradition  du  Païs, 
Portugais  difent  que  quand  ils  y dé- 
^ndirent  , ils  trouvèrent  des  anciens 
Chrétiens  ftirnommez  de  Taint  Tho- 
-,  mais  qui  écoient  fort  corrompus 
par  des  opinions  heretiques.  Nous 
avons  fçeu  que  les  gens  que  le  Roi  de 
* rance  y aVoit  envoyez  fous  la  con- 
duite  du  fieur  de  la  Haye  , s’étoient 
emparez  de  cette  Place,  il  y a quelques 
années  , mais  qu’ils  l’avoient  quittée 
faute  de  vivre  , après  un  blocus  de 
quinze  mois.,  - Royau- 

^ Le  Royaume  de  Decanoude  Vifapur* 

eft  fttuç  fur  la  çple  Occidentale  de  la  Vifâpur. 
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prefqu’Ifte,  fcparé  de  celui  de  Golcon- 
da  dit  cô:é  d’Orient , par  les  montagnes^ 
de  Balaguare.  Le  Roi  de  Decan  qui 
cft  tributaire  du  Mogol  , eft  encore 
maîrrc  d une  partie  de  1 Empire  du  oa- 
morin,  ou  Roi  des  Malabares,  qui  ou- 
tre le  Royaume  de  Calicut  , poftedoit 
aufti  le  pais  qui  s’étend  jufqu  à Goa  , 
que  quelques-uns  appellent  Canara.  Les 
Naiques  ou  Princes  qui  tienncnc  ces 
Provinces,  font  Tes  fujets  ou  fes  tribu- 
taires , Sc  Ion  prétend  que  celle  de 
Gingi  eft  encore  dans  Tes  dependan- 

CCS* 

La  partie  de  la  pcefqu’lfle  , qui  s’a- 
vance vers  le  Midi  » depuis  la  Rivicre 
de  Velar  fur  la  cote  de  Coromandel , 
& la  Riyiere  de  Cangerecora  , ou  com- 
mence la  côte  de  Malabar  , eft  parta- 
gée entre  plufîeurs  Souverains.  Premiè- 
rement vers  la  côte  de  Coromandel 
Naiaues  au  Midi  de  la  Province  de  Gingi , on 
^ trouve  le  Naique  de  Tanjaür,  encore 
plus  avant  vers  le  Midi , celui  de  Madu- 
ré , qui  s’étend  jufqu’au  Cap  Comori. 
Depuis  ce  Cap,  en  fuivant  toujours  la. 
côte  de  Malabar , & remontant  vers 
le  Septentrion,  on  rencontre  les  Royau- 
mes de  Coulan  , de  Cochim  , de  Ci* 
Jiçut  , &ç . Ec  fut  les  côtes  Occideiv^ 
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rates  de  celui  de  Bifnagar,  les  villes  de  AuxHol- 
Mangalor  > Barcelor  , Onor  , & au-  landûls- 
très  , qui  appartiennent  aujourd’hui  aux 
Hollandois. 

Il  ne  faut  pas  oublier  > que  la  plupart 
des  Provinces  que  j’ai  nommées  , ont 
porté  autrefois  le  tître  de  Royaume  i 
rnais  qu’à  prefent  celles  qui  dépendent 
des  Rois  que  nous  avons  marquez , 
n’ont  que  des  Gouverneurs.  Celles  de 
Cochim  8c  de  Calicut,  ont  leurs  Rois 
indépendans  : cependant  la  ville  de  Co- 
chim , cftaux  Hollandois. 

Il  y à auflï  dans  la  Province  de  Kcrna-  Mine  de 
tach  une  mine  de  diamans  , en  un  lieu  diamans. 
qu’on  appelle  Raolconda  , à cinq  jour- 
nées de  Golconda.  Ces  pierres  le  trou- 
vent dans  les  rochers , & font  plus  net- 
tes que  celles  de  Coulour  J mais  on  n’y 
en  trouve  pas  de  fi  grandes. 

Le  Roi  de  Portugal  cft  maître  de  Aux  Por- 
plufieuts  Places  8c  Forrereflés  , qui  tu3aiS* 
font  iîtuées  le  long  des  côtes  du  Royau- 
me de  Decan  , comme  Goa  , Chaül , 

Baçaim  y Daman  , Diu , &c.  que  les  In- 
diens ont  tenté  vainement  de  leur  enle- 
ver piufieurs  fois. 

La  ville  de  Goa , fituée  dans  une  ifle  à Goa. 
l’embouchure  de  la  Riviere  de  Mondoüi 
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dans  le  Royaume  de  Vifapur,  eft  unS 
des  principales  des  Indes,  & la  plus  re- 
commandable  entre  celles  qu’y  polie- 
dent  les  Portugais.  Le  Viceroidu  Roi 
de  Portugal  dans  les  Indes  , y fait  fa 
léddcnce  , & elle  eft  aujourd’hui  le  Sie*> 
ge  d’un  Archevêque.  Alfonfe  d’Albu- 
querque  la  prit  en  1510.  fur  les  Indiens  : 
depuis  ce  rems  elle  eft  agrandie  de  beau- 
coup , & fort  ‘embellie  : ce  qu’on  y * 
void  de  plus  remarquable  , eft  l’ Hô- 
pital , qui  a paffé  pour  le  plus  beau  du 
monde. 

Religion.  Les  habitans  de  cette  prelqu’Jîle  (ont 
tous  Mahomerans  à l’exemple  de  leurs 
•-  Princes  -,  particulièrement  vers  les  cô- 
tes : ceux  qui  habitent  vers  les  mon- 
tagnes font  Idolâtres.  On  y trouve  auflï 
des  Catholiques , des  Proteftans  & des 
Juifs. 
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PrESQU^IsLE  DEÇA  LE  GANGE. 


R.  de  Golconda. 
Ueider-abad. 
Golconda , Ch. 
Condapoli. 
JSlarfingapatan, 
Adafk/cpatan. 

Cor  om  a ndel. 
R.  de  Bifnagar.  * 
Pifnagar. 

N dr fin gué. 

Pentapoli. 

Ciringapatan. 

Adaliapnr. 

Paliacate. 

Pr.  de  Gingi. 
Gingi. 

Candabaran. 


R.  de  Peean, 
Vifapnr. 

Solapur. 

Rasjapur* 

Dabu.1. 

Centapur. 

Goa. 

Bapàim. 

Pr.de  Kernatach* 
Kan-ticotta. 
Tripiti. 

Pr.  de  Canara. 
Onor. 

JBarcelor . ■ 

Adangalor.  . 
Malabar. 
Royaume  de 
Calicut. 


Col  or  an. 

Pr.  de  Tanjaür,  .Cananor. 
*T an j dur.  ♦ Adanigate. 


Negapatan. 
Trangabar. 

Pr.  de  Maduré. 
Adadarè. 
Adanancor. 
Tutucori. 
Adananpar . 
Jacxncori. 


Cranganor . 

Royaume  de 
Cocbifft. 

Porca, 

Calecoulan. 

■Angamale. 

Coulan. 

Travancor. 
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§•4*  : • 

De  l'Inde  delà  le  Gange, 

« 

J’ai  déjà  fait  remarquer  une  grande 
différence  de  longitude  dansées  Cartes 
d’un  de  nos  Auteurs  modernes,  à l’egard 
de  la  prefqu’Ifle  deçà  le  Gange  , j’en 
trouve  encore  une  plus  grande  dans  cette 
autre  partie  de  l’Inae,  qu’on  appelle  de- 
là le  Gange,  & que  les  Indiens  appellent 
Zirbad , comme  j’ai  déjà  dit. 

Je  trouve  bien  ce  Païs  compris  entre 
le  premier  & le  33.  degré  de  latitude  3 
c’tft  à-direlongde  £40.  lieues  du  Midi 
au  Septentrion  *,  mais -il  s’étend  quel- 
quefois depuis  le  13  de  longitude , juf- 
qu’au  151  4-.  & quelquefois  depuis  le 
ijr  -j-.  jufqu’au  149  4.  dans  les  Car- 
tes les  plus  nouvelles  , ayant  dans  (a 
plus  grande  étendue  d’Orient  en  Occi- 
dent, tantôt  24o.%euës , tantôt  326. 
mais  il  n’y  a point  de  fureté  dans  ces  opi- 
nions, & l’on  a fçû  de  l’Auteur  même, 
qu’il  prétend  avoir  des  mémoires  nou- 
veaux qui  te  failbient  étendre  vers  le 
158.  c’eft-à-dire  plus  de  160.  lièuës  par 
de-là.  Cela  ne  s’accorde  pas  avec*  les 
obier  varions  du  Pere  Tachart , .qui  le 
refferre  entre  le  115.  ôc  le  «8.  ic  lui 
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ôte  plus  de  ioo.  lieues  de  l’étendue 
qu  on  lui  donne  d’Occident  en  Orient. 

J’ai  dit  qn’on  le  divifoir  en  trois  prin- 
cipales parties , dont  la  première  , & la 
plus  grande  qui  eft  vers  le  Septentrion  , 
comprend  tous  les  Etats  du  Roi  d’Ava  , 
de  Pegu  , &c.  L’autre  qui  eft  vers  le 
Midi , comprend  ceux  du  Roi  de  Siam  , 
qui  s’étendent  jufques  dans  la  prefqu*l£- 
le  de  Malacca  v 8c  la  derniere  qui  eft  plus 
Orientale  , embrafte  les  Royaumes  de 
Tunquin  & de  Cochinchine. 

® « . 

§•  5* 

Des  Etats  du  Roi  dC Ava , 

& de  Pegtt , &c. 

Le  Roi  d’Ava  eft  aujourd’hui  un  des  Nom; 
plus  puiflans  Princes  des  Indes  i parce 
que  Ton  Empire  comprend  avec  Ton 
Royaume  d’Ava  > ceux  de  Pcgu , d’Arra- 
can  , d’Azem,  & de Tipra,  l’ancien  Ro- 
• yaume  des  Brames , ou  Bracbmanes , qui 
en  comprenoit  déjà  plufieurs  , 8c  divers 
Peuples  qui  font  à l’Occident  de  la  Chi- 
ne, comme  les  Timocoües,  les  Gueyes, 
ceux  de  Ciocangue,  les  Layes,  &c . qui 
font  Ces  vaflàux ou  tributaires.  - 

Ces  Etats  occupent  environ  3 40.  Eten<fa& 
iieuës  du  Midi  au  Septentrion  , 8c 
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180.  d’Orient  en  Occident. 

Bornes.  Ils*"  font  bornez  au  Septentrion  par 
les  terres  du  Tartare  : à l’Orient  par 
•la  Chine  , 8c  le  Royaume  de  Tun- 
quin  : au  Midi  par  les  Etats  du  Roi 
de  Siam  , 8c  à l’Occident  par  le  Gol- 
fe de  Bengala  , 8c  les  terres  du  grand 
••  Mogol. 

Qualité.  L’air  y eft  fort  temperé  à l’égard  de  la 
Etuation , 8c  le  terroir  très- fertile  en  riz, 
» 8c  en  millet  : il  porté  aufli  un  peu  de  fro- 
ment j & des  raifins  ej«:ellens.  Il  produit 
quantité  de  beaux  fr®  s , 8c  nourrit  un 
grand  nombre  d'animaux  fauvages  , & 
domeftiques , comme  élefans , chameaux, 
chevaux  , brebis  , civettes  , hermines  , 
martres , &c . Quelques-uns  difent  qu’il 
. y a des  mines  d’or  8c  d’argent,  8c  d’autres 

aflfurent  que  non  ; mais  qu’il  y en  a plu- 
Eeurs  de  cuivre,  de  fer  ,8c  de  plomb.  On 

Îf  trouve  une  grande  quantité  de  rubis 
es  plus  beaux  de  tout  l’Orient , des  fa- 
phirs,  des  émeraudes , des  turquoifes,  8c 
d’autres  pierres  precieufes.  On  en  tire 
dublzoar,  du  benjoin,  8c  delalacque. 
* Il  y croît  du  bois  d’aigle  , de  calemba  , 
d’aloes , ôc  des  cannes  groffes  comme 
les  plus  gros  arbres. 

"Fleuves.  Ce  païs  eft  autant  agréable  que  fertile , 
■ étant  arrofé  de  plufieurs  grands  fleuves , 
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-'feritre  lefquels  on  en  rencontre  quatre , 
qui  fortant  du  lac  Chiamaye , le  -traver- 
lent  entièrement  du  Septentrion  au  Mi- 
di. Le  plus  grand  & le  plusOriental  s'ap- 
pelle Menan.  Il  baigne'5  les  villes  de 
Prom,  Tavay,  Brema,  Tanju,  &plu- 
fieurs  autres  qui  êtoient  autrefois  capi- 
tales de  Royaumes , puis  il  entre  dans  ce- 
lui de  Siatn , partant  par  Odia , qui  en  eft 
capitale , où  il  forme  deux  Ifles,  puis  fe 
décharge  dans  le  Golfe  de  Siam.  Le  z . 
eft  celui  de  Caypumo  , ou  d&  Pegu , qui 
arrofe  les  villes  de  Melintay,  Ava , Cana- 
rana , & Pegu» , aufli  capitales  de  Ro- 
yaumes. Le  3.  eft  appelle  Çofmin  , qui 
parte  dans  le  Bengala,  puis  fe  décharg^ 
dans  fon  Golfe.  Le  dernier  eft  celui  d* 
. Caor  ^qui  vient  fe*décharger  vers  le  mê- 
me Çplfe,  dans  une  des  bouches  du  Gan- 
ge. Entre  les  Rivières  de  Pegu  & de  Cof- 
min  3 il  y en  a une  fort  conhderable,  qui 
fomble  recevoir  fes  eaux  de  deux  bras  de 
celles-ci  , qui  viennent  fe  joindre  pro- 
che la  ville  de  Caftùbi  , puis  entrant 
dans  le-Royaume  d’Atracan  fe  divife  en 
deux  branches , dont  la  plus  méridionale 
parte  par  la  Ville  capitale.  Ducôtéd’Q- 
■ rient  il  y a encore  le  fleuve  Mecon  , qui 
côtoyé  tous  ces  Etats.  Il  faut  remar- 
quer que  ces  cinq  fleuves  débordent 
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comme  le  Nil  > & rendent  la  campagne 
très- fertile.  * ' ' v * 

Quelqu’un  peut-être  trouvera  bon  que 
je  l’averti  lie  de  quelque  particularité 
touchant  la  fituation  de  la  ville  d’Avâ  , 
où  eft  le  grand  commerce  de  rubis,  de- 
mandant un  jour  à M.  Marcaras’il  y a- 
voit  tant  de  rubis , que  l’on  difoit  dans  ce 
Royaume  , il  me  dit  qu’oiiy  , de  qu’on  en 
failôit  un  grand  trafic  à Pegu  , où  on  les 
apportent  d’ A va , à caufe  de  la  commodi- 
té de  la  Riviere  qui  paffoitpar  ces  deux 
Villes.  Je  lui  fis  voir  que  nos  Cartes  ré- 
centes les  plaçoient  fur  deux  Rivières  dif- 
ferentes, mais  il  m’alïura  qu’il  l’avoit  re- 
monté crois  fois , Sc  qu’il  avoir  toujours 
pafle  par  ces  deux  villes , fans  changer  de 
route.  Cela  fut  cauTe  , que  j’en  fis  quel- 
ques recherches  plus  particulières,  qui 
me  confirmèrent  dans  cette  opinion.  Il 
fé  peut  faire  aufîî  que  l’une  vient  lê  ren- 
dre dans  l’autre,  par  quelque  Canal. 

Le  Royaume  d’Ava  occupe  prefque 
trois  fois  autant  de  païs  que  ceux  de  Pe- 
gu & d’Arracan  pris  enfemble.  Il  cft  iî- 
tué  au  Septentrion  de  ceux-ci,  & com- 
prend aujourd’hui  plufieurs  Royaumes 
des  Brachmaues,  que  l’on  peut  voit  dans 
les  Cartes  anciennes.  Celui  de  Pegu  cfl: 
le  plus  méridional , de  confine  avec  ceki 
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de  Siam  vers  le  Midi,  comprenant  ceux 
•de  Tanju  & de  Martin.  Le  Royaume 
d’Arracan  eft  entre  les  deux , fitué  fur  le 
Golfe  de  Ben  gala. 

La  ville  d'Ava  fifuéefurle  fleuve Cay- 
pumo  , eft  la  capitale  non-feulement  de 
fon  Royaume  particulier  , mais  même 
de  tons  fes  Etats , & le  Roi  y fait  aujour- 
d’hui fa  réfidence. 

Les  autres  Royaumes  tributaires  ou  fu- 
jets,  ont  auffi  leurs  Villes  capitales,  dont 
ils  reçoivent  ordinairement  leurs  noms  , 
comme  Pcgu,  Arracan,  Tipra  , Azem, 
Brema,  Canarana,  &c.  ■ 

Les  Peuples  de  ces  Ro*yaumes  font 
idolâtres  , & croyent  la  pluralité  des 
Dieux  & des  Mondes  qui  Ce  fuivronc 
l?un  l’autre,  la  recompenfe  des  bons  & 
Ja  punition  des  médians  : ils  adorent  le 
Soleil  , & celebrent  une  Fefte  à toutes 
les  nouvelles  Lunes. 


Des  Etats  du  Roi  de  Siam. 

Le  Roi  de  Siam  étend  fon  Empire,non- 
/èulement  dans  la  Prefqu’lfle  delà  ,1e 
Gange  jufquaù  Cap  Sincapura  \ mais 
même  il  comprend  aujourd’hui  le  Roy- 
aume de  Martaban , qui  eft  furie  Golfe 
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de  Pegu , celui  de  Jangoma , & celui  de 
Cambodia  fur  le  Golfe  de  Siam  , auQ 
quels  quelques-uns  ajourent  Chiampaa 
comme  partie  de  Cambodia , mais  que 
d’autres  mettent  dans  la  Cochinçhi- 
ne. 

Ces  Etats  font  tous  fituez  fur  la  mer  , 
excepté,  Jangoma  , & peuvent  contenir 
$6 o.  lieuesdu  Midi  au  Septentrion,  &c 
environ  200.  dans  leur  plus  grande  éten- 
due d’Orient en  Occident,  au-delfus  de 
la  Prefqu’Ifie. 

La  mer  des  Indes  les  borne  de  tous  co- 
tez , excepté  vers  le  Septentrion  , & un 
peu  vers  l’Orient,  où  ils  font  bornez 
par  les  Royaumes  de  Pegu  & de  Co- 
chinchine.  _ . 

L’air  y eft  fort  temperé  , pour  être  fi 
prés  de  la  ligne,  peut  être  à caufe  du  peu 
de  largeur  du  païs , qui  eft  rafraîchi  par 
les  vents  & les  rofées.  Le  terroir  y eft 
gras  &^res- fertile  en  riz,  en  orge,  & 
en  fruits.  On  y recüeille  quantité  de  poi- 
vre , du  benjoin , du  mufe , & de  l’a- 
loës.  On  y trouve  des  mines  d’or,  d’ar- 
gent , de  cuivre  , d’étain , & d’autres 
métaux.  Jl  nourrit  un  grand  nombre  d’é- 
ïefans , & de  chevaux.  Il  y a de  grandes 
forêts  vers  la  Cochinchine  , qui  fervent 
,de  retraites  à des  tygres,  à des  Jions , 
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à d’autres  bêtes  féroces  , & de  chaflè. 
Dans  la  Prefqu’Ifle  de  Malacca  , il  y a 
une  efpece  d’hyrondelles , qui  font  leurs 
nids  avec  certaine  matière  bitumilfcufe  ; 
quand  les  petits  en  font  dehors  , on  re- 
cueille eurieufement  ces  nids  que  Ion 
met  en  poudre,  & l’on  s’en  fert  pour  met- 
tre dans  les  fauces , au  lieu  d’épiceries  : 
on  dit  que  cela  leur  donne  un  merveil- 
leux goût.. 

Le  fleuve  Menan  traverfe  le  Royaume 
particulier  de  Siam  : pa flan t comme  j’ai 
déjà  dit , par  la  ville  d’Odia  ou  Judia  la 
capitale , forme  deux  llles , puis  fe  dé- 
charge dans  fon  Golfe.  Le  Mecon  le  fc- 
pare  de  la  Cochinchine  : puis  traverfe 
le  Royaume  de  Cambodia , à l’extrémi- 
:é  duquel  il  le  divifeen  trois  branches  , 
iontlaplus  Orientale  pafle  par  la  capi- 
a le. 

On  peut  divifer  ces  Etats  en  quatre  ou 
inq  parties.  Celle  qui  eft  au-oeflus  de 
i Prefqu’Ifle  au  milieu  des  autres , eft  le 
Loyaume  particulier  de  Siam  : à fon 
)ccident  eft  celui  de  Martabaai  : à fon 
>rienr  celui  de  Cambodia  : celui  de 
hiampaa,  qui  eft  à l’Orient  de  celui-ci  : 

: /a  Prefqu’Ifle  de  Malacca , qui  s’avan- 
vers  le  Midi.  Cette  Prefqu’Ifle  concè- 
de autrefois  plufleurs  Royaumes,  dont 
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la  plupart  font  aujourd  hui  réduits  en 
Provinces , & les  Princes  ou  Rois , com- 
me £eux  de  Patane  & de  Jhor  , font 
vaffaix  & tributaires  du  Roi  de  Siam, 
Il  n’y  a que  la  ville  de  Malacca  , qui  foie 
exemtc  de  tribur.  Elle  eft  limée  fur  un 
Détroit  qui  porte  fon  nom  , vis-à-vis 
Tille  de  Sumatra.  Le  grand  abord  qu’il 
y a de  tous  cotez  la  rend  ttes-.marchan- 
de , & fort  peuplée  , quoi  que  l’air  y foie 
mai  fain.  Elle  eft  au  pouvoir  des  Hol- 
landois  depuis  1^.41.  auquel  tems  ils  la 
prirent  fur  les  Portugais  > qui  l’avoient 
. garcjée  130.  ans. 

Capitale.  La  ville  capitale  de  tous  ces  Etats  , eft 
Odia  ou  J udia , fituée  comme  j’ai  dit,  fur 
le  fleuve  Menan.  Les  autres  Royaumes 
ontauflî  en  particulier  leurs  Villes  capi- 
tales , comme  Martaban  , Cambodia, 
Chiampaa,  &c.  qu’on  trouvera  dans  la 
Table: 

Projet  Le  Roi  de  Siam  voyant  que  les  H al-; 
de  com-  Jandois  qui  s’étoient  établis  fur  les  cô* 
tierce  en  tes  fon  R0yaume  > incommodoient 

fort  le, commerce  conflderable  qu’on  y 
fait,  & qu’ils  vouloient  en  quelque  façon 
s’en  rendre  les  maîtres  , comme  ils  ont 
déjà  fait  en  plufieurs  endroits  des  Indes: 
çe  Roi , dis- je,  fut  confeilié  d’envoyer 
des  Ambafladeurs  au  Roi  de  France» 
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r demander  à fa  Majefté  (à  protee- 
contre  ces  Ufurpateurs,  & lui ofFric 
s (es  Etats  un  établiflfement  pour  la 
npagnie  des  Indes  Orientales  de 
nce.  Les  Ambalfadeurs  partirent  a- 
des  prcfens  magnifiques,  fur  Ievaif- 
nommé  le  Soleil  d’Orient  , qui  fit 
frage  , à ce  qu’on  dit , entre  l’ifle 
fearegne  & Madagafcar.  Mais  les 
i tiques  qui  connoiflent  l’humeur  ja- 
fe  des  Hollandois  pour  ce  commer- 
pretendent  que  quatre  de  leurs  fre- 
:s  l’ont  coulé  à fonds.  Deux  en- 
rez  du  même  Roi  vinrent  en  France 
tnée  fuivante  , pour  apprendre  de 
*s nouvelles,  & pour  fupplier  le  Roi 
ivoyer  un  AmbalTadeur  à leur  Maî- 
qui  attendoit  cet  honneur  avec  im- 
ience.  Le  Chevalier  de  Chaumont  y 
envoyé  en  cette  qualité,  y fut  reçu 
c des  honneurs  inufitez  en  ces  païs- 
& revint  au  bout  de  16.  mois,  après 
>ir  fait  la  navigation  la  plus  heureule 
tt  on  ait  jamais  oiii  parler.  Il  en  ra- 
na  avec  lui  les  trois  Ambafl'adeurs 
onvid  long-tems  à Paris  & en  plu- 
rs  Villes  de  France.  Le  principal 
ître  eux  fe  fit  connêtre  pour  un  hom-. 
d’un  très- grand  jugement. 


50  Uethoie  pour  appreniri 
Religion;  Ces  peuples  croycnt  la  MctemplyccJ-* 
fe , 8c  adorent  les  quatre  Elemens.  Ils 
difentque  chaque  homme  à deux  efprirs 
qui  le  gouvernent , l’un  bon  5c  l’autre 
mauvais,  8c  croyent  que  les  bons  font  re- 
compenfez,  après  avoir  animé  les  corps 
des  Rois , des  Talapoins , qui  font  leurs 
Prêtres  , des  vaches  ôc  des  moutons 
qui  font  des  animaux  paifibles  i 8ç  que 
les  médians  deviennent  des  démons  , 
après  avoir  palTé  dans  les  corps  des 
tigres,  corbeaux  , des  pourceaux  , 8c 
, autres  animaux  femblables. 

$•  7<  > ' 

t » 

' ï)u  Royaume  de  Tunquin. 

Nom.  Ce  Royaume , que  les  Orientaux  nom- 
ment Anam  , c’eft  à-dire  pais  Occi- 
dental , cft  appellé  Tunquin  , par  les 
Chinois  , à caufc  qu’il  eft  fitué  à leur 
Occident. 

Itcndüë.  ^ autour  Golfe  de  Cochinchine, 
entre  le  140.  8c  le  15e.  ou  155.  degré  de 
longitude , le  17.  8c  le  n de  latitude  : 
de  forte  qu’il  peut  avoir  170.  lieues  d’O- 
rient  en  Occident,  dont  il  y en  a 100. 

, en  cotes,  8c  uo.  du  Midi  au  Septen- 
trion. . ... 

Bornes.  Il  eft  borné  à l’Orient  par  la  Province 
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uangtung  -y  au  Midi  par  le  Golfe  de 
lincniiüe  , &c  ce  Royaume  qui  en'  1 

t autrefois  partie  s à l'Occident  par 
ongue  chaîne  de  montagnes,  qui  le 
e des  Layes , de  d’autres  Peuples 
îs  de  Pegu  : Sc  au  Septentrion  par 
rovinces  de  Junnan  de  de  Quangfi, 
quelques-uns  prétendent  qu’il  fai- 
utrefois  auflï  partie. 

>n  air  cft  prefque  égal  à celui  du  Quajitfi 
lurae  de  Siam  : & le  terroir  quoi 
ne  produife  ni  bled,  ni  vin,  eft  tres- 
e en  ris  , qu’on  recueille  deux  fois 
lée , & dont  les  Habitans  font  leur 
, & leur  boilTon.  On  y trouve  une 
de  quantité  d’excellens  fruits , parti- 
rcment  des  oranges  d’une  extraor-, 
re  grofleur , & de  certaines  poires 
>nt  une  couronne  comme  des  grena- 
dans  laquelle  il  y a un  fuç  fort  déli- 
Entre  les  animaux  , on  y void  un 
d nombre  de  rinoceros , d’élefans  , 

: chevaux.  Les  poules , les  pigeons  , 
aurterelles  , & autres  ^outilles  y 
très-communs.  £)n  y peche  une 
tité  incroyable  d’excellens  poiffons 
les  côtes.  Ces  efpeces  d’hyrondelles 
nous  avons  parle , y font  aflez  com- 
;s.  Enfin  les  Relations  des  Peres 
tes  en  difent  des  merveilles.  . 


f, 
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pi  Méthode  pour  apprendre 
Le  Pere  Baldinotti  rapporte  qu’il  a vu 
le  Roi  de  T unquin  monte  fut*  un  élefanr, 
qui  couroit  après  des  Soldats , leur  ar- 
rachoit  avec  fa  trompe  leurs  lances  & 
leurs  épées,  qu’il  prefentoit  au  Roi.  Il 
parle  aufll  de  certains  chevaux  qui  fai- 
fioient  la  même  chofc , &:  ramalToient  en 
courant  des  lances  à terre,  puis  les  pre- 
fentoient  à leurs  Maîtres.  Il  dit  que  cc 
Roi  entretient  toujours  4000.  Galeres*, 
mais  petites.  Il  fe  divertit  à voir  voguer 
& entrelafler  trois  ou  quatre  cens  dece's 
Galeres  , au  fon  des  tambours  6c  des 
trompettes  : les  Comités  font  fi  bien  en- 
tendus à ces  fortes  de  divertiflèmens , 
qu’ils  leur  font  faire  des  entrelaflemens 
& des  figures , qui  font  comme  une  ma- 
niéré de  balet  fiir  mer. 

Ce  Royaume  eft  travei  fé  par  trois  ou 
quatre  Rivières  2 fiez  confiderables  , qui 
viennent  de  la  Province  de  Junnan,  ÔC 
tombent  dans  le  Golfe  de  la  Cochinchi- 


ne. 

Capitale.  Sa  Villé  capitale  eft  Keccio  , fituée  au 
milieu  du  pais  fiy  la  moindre  de  ces  Ri- 
vières. Plufieurs  la  confondent  avec 
Tunquin  : cependant  l’Autèur  de  la  Re- 
lation traduite  par  Nieuhotf,  éloigne  ces 
deux  Villes  de  30.  lieues  l’une  de  l’autre. 
Le  Roi  y fait  ordinairement  fa  demeure. 
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Le  Roi  de  Tanquin  a plusieurs  Prin-  GouverJ 
es  entre  fes  fujets , & plufieurs  autres  nement. 
ont  fes  tributaires  : cependant  lui- mè- 
ne paye  tribut  à l’Empereur  de  la  Chi- 
te,  auquel  il  envoyé  tous  Iesfix  ans  trois 
htues  d’or  , & trois  autres  d’argent  de 
a valeur  de  6000.  écus. 

Les  Peuples  font  tous  idolâtres,  ex-  Religion 
epté  les  Chrçtiens  , qui  font  en  grand 
nombre  à prêtent.  Il  y a trente  ans  qu’on 
' comptoir  déjà  plus  de  200.  Eglifes.  Ils  Mœurs, 
ont  francs  & affables  l comme  les  Co- 
hinchinois  j & les  Jefuitesdifent  qu’ils  • 
mt  bien  de  la  dilpoûtion  pour  recevoir 
es  lumières  de  la  Foi. 


De  la  Cechinchine. 

On  dit  que  les  Portugais  ont  donné  le  Nom. 
loin  de  Cochinchine  à ce  Royaume,  à 
aufe  de  la  reffemblance  qu’il  a avec  la 
’rovince  de  Cochim  dans  le  Malabar, 
omme  s’ils  vouloient  dire  le  Cochim  de 
1 Chine.  D’autres  difent  qu’il  fignifie 
Thine  Occidentale.  Q[uoi  qu’il  en  foir, 
ete  certain  qu’il  faifoit  autrefois  partie 
u Royaume  de  Tunquip  , & que  c’eft 
rulement  depuis  cent  an? , qu’il  en  a été 
?paré  parla,  révolté  d’on  Vice  roi, 

* 

# 
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(Qualité. 


'5>4  Méthode  pour  apprendre 

Ilcft  fitué  fur  le  Golfe  qui  porte  (bit 
nom  entre  le  ri.  ôc  le  17.  degré  de  latitiH 
de,  de  forte  qu’il  peut  avoir  150.  lieues 
de  côtes,  ôc  environ  70.  de  largeur  , y 
comprenant  les  Peuples  Kemi  , qui  en 
occupent  plus  de  la  moitié. 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  le 
Royaume  de  Tunquin  : à l’Orient  par 
la  mer  : au  Midi  par  la  Province  ou 
Royaume  de  Chiampaa  , quje  quelques- 
uns  enferment  dedans  : ôc  à l’Occident 
par  celui  de  Cambodia.  . - 

Son  air  eft  fort  temperé  ôc  tres-lâin  , 
quoi  qu’il  foit  dans  lacune  Torride  , ÔC 
il  n’y  a point  de  pats  dans  cette  Zone,  où 
les  quatre  faisons  foienc  mieux  diftin- 
guées  qu’en,  celui-ci..  Le  terroir  y eft  ex-  ' 
rraordinairement  fertile  en  ris , en  fruits, 
ôc  en  plufieurs  fortes  d’herbes.  Il  produit 
delà  canelle , du  poivre , dubois  d’aigle, 
ôc  de  Calemba  , & du  benjoin,  On  ea 
tire  de  l’or  , de  l’argent , de  la  foye  , &C 
du  coton.  Entre  quantité  d’animaux  di- 
vers qu’on  y Void , on  remarque  le  rino- 
ceros,  lefefc  ôc  l’éîefant , entre  lefqucls 
on  en  a vû  de  fi  gros  , qu’un  de  leurs 
pieds  avoit  18.  poulces  de  diametre,  ÔC 
leurs  broches  14.  à 15,  pieds  de  long* 
Ces  animaux  font  fi  dociles,  Ôc  fi  j’ofe 
dire,  fi  infelligens , quand  ils  font  in» 
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que  lors  quon  les  mene  en 
igés  , le  Naire  qui  les  gouverne  n’a 
leur  dire  le  chemin  qu’ils  doivent 

r , ils  ne  manquent  jamais  de  le  fui- 
exaâtemenr.  Si  mille  autres  parci- 
ritez  qu’on  en  dit  , font  véritables  > 
feroit  capable  d’étonner  nôtre  nou- 

e Philo Ibphie , & le  nombre  des  ma- 
ies pourroit  bien  diminuer.  Entre 
oyfeattx  de  mille  diverfes  cfpeces  , 
rencontre  un  grand  nombre  de  ces 
ondelles  dont  j’ai  parlé  ci-devant, 
mer  abonde  aulïi  en  poifibns  excel- 

s,  enfin  c’eft  le  -plus  délicieux  pais 
: Indes  pour  fa  petitefïè. 

n’y  a point  de  Rivières  eonfiderables: 
'is  il  y a 50.  ou  60.  beaux  Ports.  Ce 
il  y a encore  de  plus  remarquable , eft 
londation  qui  arrive  dans  l’Automne 
en  ij.  jours  , qui  dure  trois  jours 
chaque  reprife , & qui  rend  la  terre  fi 
file , qu’on  y peut  femer  & recueillie 
Jx  ou  trois  fois  l’année, 

^acciancftla  ville  capitale  du  Royau- 
: & la  demeure  ordininaire  du  Roi. 


a y fait  un  grand  négoce  avec  les  Chi- 
& les  Japonois  , aufquels  le  Roi 
Gochinchine  a permis  de  faire  bâtir 
ville  & Forcereffe  deFaifo,  pour  la 
mmodité  &c  fureté  du  commerce. 


Rivicres. 


Capitale^ 


• ouvcr- 
nemcnt. 


Religion 


Mœurs 


$6  Méthode  pour  Apprendre 

Ce  Royaume  étoit  autrefois  un  fnenî- 
bre  de  la  Chine  *,  mais  un  Prince  de  la 
famille  de  Ly  le  rendit  libre,  à raifon 
d’un  tribut  qu’il  confentit  de  payer  , & 
que  fes  fuccelfeurs  payent  encore  à 
l’Empereur  de  la  Chine.  Cette  fepata- 
tion  de  la  Cochinchine  arriva  environ 
l’an  1418  fous  l’Empire  de  Sivcnteus  , 
qui  n’aimoit  que  le  repos. 

Les  Peuples  font  prefque  tous  idolâ- 
tres. Il  y a encore  quelques  Chrétiens, 
mais  non  pas  en  grand  nombre , comme 
autrefois , parce  que  les  derniers  Rois 
les  ont  cruellement  perfecutez.  Les  Pe- 
res  Jefuites  difent  qu’ils  font  fort  do- 
ciles, courtois  aux  Etrangers  , & fidè- 
les dans  le  négoce  , courageux  & fort 
adroits  dans  le  maniment  des  armes. 


ÏNDi 
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Inde  delà  le  Gange. 
Royaume  d’Ava.  Roy.  de  Siam. 


O^VA. 

Trorn. 

Tolema.. 

Melintay. 

Totay. 

Boldia.  • 

Tr an  fi  and. 
Canarana. 

Tipra. 

s4z.o. 

Cajfubi. 

Camotay. 

B rem  a. 

R.  de  Pegu. 
Vegu. 

Ungorna. 

Warfîn. 

^edoa. 

uriaon , ÎJle. 

R.  d’Arracan. 
drracan. 
ladoüafcan. 

'ore. 

I.  de  Cochinchine. 

'acclam- 

'alfa. 

' hentvoa • 
edaya. 

T'orne  II. 


Odia  ou  Judia. 
Sacatay. 

Bankock. 

Lugor. 

T an  acerim. 
Juncalaon. 
JSordeloug, 

Roy.  de  Patane, 
Tatarie. 

Qyteda. 

Roy.  de  Ihor. 
Jhor. 

Batnfabcr. 

Linga. 

Malacca. 

R.  de  Martaban. 
Martaban. 
Tuejuala. 

Macaon. 

R.  de  Cambodia. 
Cambedia. 
Ravecca. 

Carol. 

R.  de  Chiampaa.' 
Tulocaccim. 

R.  de  Tunquin, 
Keceio. 

€uaday. 


fft  Méthode  pour  apprend?* 


CHAPITRE  V. 

pu  Royaume  de  la  Chine, 

Item.  Ht  Empire  a été  appellé  diverle- 
V j mentf  Ses  peuples  lqj  donneur  le 
nom  de  Chunghoa  * c’eft-à-dire  Royau- 
me du  milieu , & les  Tarrares  qui  font 
fes  plus  prophes  voilins , l’ont  nommé 
Cathay.  Le  nom  de  Chine  qu’il  porte 
aujourd’hui»  vient  d’un  de  les  Rois  nom- 
mé Cina»-qui  y regnoit  46.  ans  avant  la 
venue  de  Jesus-CIeiriST. 

Etenduü,  Nos  Cartes  le  fonc  étendre  depuis  le 
zo.  degré  de  latitude , jufqu’au  43.  & 
depuis  Te  140.  de  longitude  julqu  au  173. 
feulement , de  forte  qu’il  n’auroit  qu  en- 
viron 4<>Q.  lieues  du  Midi  au.  Septen- 
trion, & IS°*  d’Orient  en  Occident  j 
• mais  d'auttès  prétendent  qu’il  s’étend 
jufqu’au  i^o.  & peut-être  par-delà, qui 
feroit  plus  de  30©.  lieues  davantaget 
Cependant  l’ Auteur  de  la  Relation  de 
l’AmbafTade.Hollandoife  > ne  lui  donne 
que  560.  lieues  de  longueur, 
bornes.  ttjp  borné  au  Septentrion  par  une 
forte  muraille  » lottgue  de  3.  ou  4*  cen* 
lieues,  haute  de  4£  pieds,  Sc  épailfe  de 
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1$.  ou  10.  qui  le  lèpare  des  Royaumes 
<Je  Tanguth  & de  Niuche  : à l'Orient 
par  1 Océan  Oriental , ou  mer  de  la  Chi- 
ne : au  Midi  par  le  meme  Océan  , & le 
Royaume  de  Tunquin  : & à l’Occident 
par  les  monts  Damafiens , qui  le  feparent 
<ie  divers  peuples  fujecs  ou  voifins  du 
Royaume  d’Ava. 

L air  y eft  tres-froid  , du  côté  du  Sep-  Qualité 
tentrion  ,a  1 egard  de  fa  iîtuation , à cau- 
lè  du  grand  nombre  de  hautes  monta- 
gnes toujours  couvertes  de  neiges  } 8c 
fort  temperé  du  côté  du  Midi.  Le  ter- 
roir y eft  gras  & très- fertile  en  bled,  ea 
vin , en  orge , en  maïz  , en  millet , & en 
coron  , & en  toute  forte  d’excellens 
Fruits.  On  y rencontre  de  tres-beaux  pâ- 
tnrages  tout  couverts  de  beftiaux.  Les 
forêts  abondent  en  venaifon  , & en  gi- 
bier. On  pêche  dans  la  mer  8c  dans  les 
Rivieresune  grande  quantité  depoilTons. 

L y a plufieurs  mines  dor  & d’argent. 

On  y.  trouve  des  rubis  , des  topafes,  de 
1 aimant , & d’autres  pierres  precieufes  , 
des  perles  en  grand  nombre  ; mais  qui 
lont  fort  baroques.  La  porcelaine , la 
ioye,  le  lain , le  coton , & les  riches  étof. 
cs » <îue  1 on  en  Fait , font  un  des  princi- 
paux revenus  du  païs.  On  en  tire 
auffi  du  fel , du  fucre  , du  mufc  , de 

- Etf 
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l’ambre  gris  , 8c  route  forte  d’épiceriesj 
Enfin  c’tft  un  des  plus  délicieux  pats  du 
monde. 

Fleuves.  Encre  fes  fleuves  & fes  Rivières,  on 
remarque  le  Kiang  8c  l’Hoang.  Le  pre- 
mier qui  eft  le  moins  grand,  eft  apeliç 
par  les  Chinois , le  fils  de  la  mer , ou  Ri- 
vière bleue.  Il  prend  fa  fource  dans  la 
Proyiriee  de  Junnân  frontière  de  Tu-n- 
quin  : ion  cours  en  general  eft  d’Occi- 
dent  en  Orjent , quoi  qu’il  fafle  de  tems 
.en  tems  de  grands  replis  , tantôt  d?un 
rQté4,  tantôt  d’un  autre  , puis  après  avoiE 
pafle  par  le  lac  de  T ungting  dans  la  Pro- 
vince de  Huquang , & par  la  Province  8c 
ville  de  Nanquing  , il  Ce  décharge  dans 
ion  Golfe.  L’autre  qui  eft  beaucoup 
plus  long , 8c  qu’on  appelle  communé- 
ment fleuve  Jaune  ou  Saffrané,  8c  dans 
quelques  vieilles  Cartes  improprement 
nommé  Caramoran  , prend  fa  fource  d’un 
grand  lac , qui  eft  à l’Occident  des  monts 
Pamafiens  dans  le  païs  des  Gueyes  , 
puis  ayant  conduit  fés  eaux  l’efpace  d’en- 
viron io.  lieues,  du  côé  du  Nord,  tour- 
ne vers  le  Nord-Eft.dans  la  longueur  de 
70.  puis  tourne  vers  le  Sud  , 8c  le  Sud- 
jift,  dans  l’efpace  de  plus  250.  paflant  à 
■ travers  de  la  fameufe  muraille  dont  nou? 
£yo ps  parlé , epfuite  il  le  recourbe  vér$ 
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i’Eft  , puis  après  avoir  roulé  ainfi.  fes  eaux 
plusdejo.  lieues,  il  fe décharge  dans  le 
Golfe  de  Nanquing  , ainfi  ce  fleuve  peut 
avoir  avec  fes  replis  prés  de  £oô,  lieues 
de  cours.  Il  y a quantité  de  RiVieresqui 
viennent  fe  rendre  dans  ces  fleuves  , mais 
on  n’en  fçait  pas  bien  les  noms.  La  plus 
grande  eft  celle  de  Chang , qui  parte  dans 
la  Province  de  Kiangfi  , où  elle  mê’e  (es 
eaux  avec  celle  du  lac  Poyang.  Celle  de 
Lancang  coule  dans  la  Province  de 
Quantong  , 8c  le  canal  Royal  en  partant 
dans  celle  de  Xantung  joint  le  fleuve 
Hoang  avec  le  Golfe  de  Cang. 

On  divife  la  Chine  en  17.  Provinces  ; Diyifiou. 
parce  que  l’on  y joint  celle  de  Leaôtung 
& l’Ifle  de  Corée , dont  le  Roi  eft  tribu- 
taire de  la  Chine.  Premièrement  on  trou- 
ve autour  du  Golfe  de  Nanquing  , cel- 
les de  Pcquing  , de  Leaotung  , avec 
rifle  de  Corée  vers  l’Orient,  celles  de 
Xantung  & de  Nanquing  : puis  en  fui- 
vantvers  le  Midi  les  côtes  de  l’Occan  , 
les  Provinces  de  Chequiang , de  Foiticn,' 

& de  Cantung.  Dans  le  milieu  en  re-' 
montant  du  Midi  au  Septentrion  , on 
rencontre  dans  lordrc  fuivant,  celles  de 
Kiangfi , de  Quangft  , de  Queicheu  , de 
Huquang  , de  Honan , & de  Xanfi  : vers 
l’Occident  en  defeendant  du  Septeiv 
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trion  au  Midi , celles  de  Xenft,  de  Sir-  ! 
chuen , & de  Junnan.  Il  faut  remarquer 
qu’il  y a de  deux  fortes  de  Villes  dans  la 
Chine,  entre  lefquelles  , les  premières 
qu’ils  font  terminer  en/« , font  des  Gou- 
vernemens , 8c  les  autres  moindres  aux- 
quelles on  ajoute  la  terminaifon  Cheu  ^ 
n’ont  que  des  Mandarins  ou  Prefîdens. 

Capitale.  Peicing , ou  autrement  Xuntien,  eft  au- 
jourd’hui la  capitale  de  la  Chine  , c’eftr 
celle  que  Marc  Paul  Vencro  nomme 
Cambaluen  Cathay  , 8c  l’on  n’en  doute 
plus.  Son  nom  lignifie  Ville  capitale 
vers  le  Nord  , & Namcing,  qui  avoir  au- 
trefois cet  avantage  , veut  dire  en  fou 
nom  Ville  capitale  du  côté  du  Midi.  La 
ville  de  Percing  eft  rres-forte , & fituée  à 
l’extrémité  de  la  Chine  , à trente  lieues 
de  la  grande  muraille , dans  un  lieu  aftez. 
inculte  : cependant  tout  y aborde  de  tou- 
te part.  Ses  rues  ne  font  point  pavées,  8c 
l’on  eft  contraint  pendant  l’Eté  de  por- 
ter autour  de  foi , un  voile  qui  pend  juf- 

3u’à  la  ceinture,  pour  n’être pas  aveuglé 
e la  poufliere.  On  y va  ordinairement  à 
cheval,  particulièrement  l’Hiver,  à cfu- 
fe  des  boues  ; & cette  façon  de  marcher 
dans  les  rues  , eft  fi  commune  , 8c  à (l 
bon  marché,  que  pour  3.  ou  4.  fols , Ton 
a un  cheval , pendant  toute  une  journée 
# 
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Les  Chinois  aiment  les  Sciences , font  Mœurs, 
fpirituels,  politiques,  & fort  induftrieux,» 

Ils  difent  qu’ils  avoient  l’ufage  de  l’Ar- 
tillerie, & de  l'Imprimerie,  long  téms 
avant  nous.  L’on  connoît  aifei  leur  ad- 
dreflè,  par  les  belles  étoffes  qui  viennent 
de  ce  païs.  Les  enfans  portent  un  grand 
refped:  à leurs  pères  & meres , les  parens 
conforvent  entr’eux  une  étroite  amitié, 

& font  très  courtois  les  uns  aux  autres. 

Ils  font  fort  jaloux  de  leurs  femmes, 
qu’ils  enferment  avec  grand  foin.  Ils 
mangent  fort  falement  , & font  fervis 
encore  plus  defagtéablement.  Quand  un 
jeune  homme  eft  parvenu  à l’âge  de  2$„ 
ans , il  faut  qu’il  fe  marie  ou  fe  faffe  Re- 
ligieux. On  affigne  un  certain  jour, au- 
quel tous  les  garçons  & les  filles  â mad- 
rier fc  trouvent  dans  un  lieu  deftiné  pour 
ce  fujet.  Les  garçons  font  connêtre  Mark- 
leurs  facultez , puis  on  les  divife  en  trois  ges. 

fartis , le  premier  eft  celui  des  riches , 
autre  celui  des  médiocres  , & le  der- 
nier comprend  ceux  qui  n’ont  pas  de 
biens.  On  en  fait  de  même  des  filles,  fe- 


qui  donnent  au  Bureau  une  certaine  font- 
me  d’argent  pour  les  avoir  -,  les  moins 
belles  font  pour  les  moins  riches , qui 
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ne  donnent  point  d’argent , & les  laides 
font  pour  les  pauvres  , aufquels  on  diftrr- 
buë  Targent  qu’ont  donné  les  riches.  * 
Cette  politiqueeft  tres-judicieufe , mais 
elle  eft  un  peu  trop  gênante  , fi  tout  le 
monde.eft  forcé  de  la  fuivre. 

Gouver-  Ce  païs  a été  de  tems  immémorial  gou- 
vernent. verné  par  un  Roi  ou  Empereur,  que  fes 
fujets  appelaient  fils  du  Ciel , & auquei 
ils  rendoieht  une  efpece  d’adoration  , il 
faifoit  fa  demeure  a Nameing  , 'puis  à 
PeKing.  Son  gouvernement  n’eft  pas 
notablement  changé  , quoi  qu’il  foit  au-» 
jourd’hui  pofledé  par  le  Grand  Khan  de 
Tartarie.  Cet  Empereur  Tartare  a toû-r 
jours  confervédans  la  ville  Impériale  de 
PeKing  fix  principales  Cours  Souverai- 
nes. La  première  eft  le  Confeil  d’Etat  , 
dont  les  Confei  11ers  ont  droit  de  nom- 
mer les  Magiftrats  & les  Juges  des  Pro- 
vinces. La  fécondé  eft  un  Bureau  des  Fi- 
nances pour  recevoir  les  deniers  du 
Roi.  La  troifiémeeft  inftituée  pour  avoir 
foin  des  Temples , des  Prêtres,  des  Sacri- 
fices, des  Ceremonies  , des  AmbalTades, 
des  réjoiiiftances  publiques  , des  Maria- 
ges, enfin  de  tout  ce  qui  concerne  la 
Religion.  La  quatrième  a le  foin  de  la 
guerre  , l’Intendance  des  emplois  , ôc 
tout  ce  qui  en  dépend.  La  cinquième  z 
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te  foin  des  Bâti  mens  publics , comme 
Poncs  &c  Chauffées,  murailles-  de  Vil- 

g* 

les.  Palais,  Vaiffeaux  , & des  peu  11  on  s 
des  Princes  du  fang  Royal.  La  derniere 
eft  établie  pour  les  affaires  criminelles. 

Il  y a dans  chaque  capitale  de  Provin-  Mandat- 
ée des  Cours  pareilles ,.  mais  Subalter- dns. 
nés  à celles-ci  ,.  dont  les  Magiftrats  , 
que  les  Portugais  nomment  Manda- 
rins, rendent  raifon  de  leur  adminiftra- 
tion  , chacun  félon  fon  office  , à ceux 
des  Cours  Souveraines  de  PeKing.  Ou- 
tre ceux-ci  , l’Empereur  en  envoyé  en- 
core deux  autres  , qui  font  ordinaire- 
ment des  Grands  de  fa  Cour  r l’un  qu’il» 
appellent  Tutang  , eft  comme  un  Vice- 
roi  triennaire , qui  commande & prè- 
fide  fur  tous  les  Mandarins.  L’autre 
qu’ils  nomment  Ciayven  , eft  comme 
un  Commiffaire  on  Vifiteur  General  r 
& Ambulant  , qui  eft  commis  pour 
examiner  les  déportemens  , non-feule- 
ment des  Mandarins  , mais  meme  du 
Tutang.  Celui-ci  fe  change  tous  les 
ans.  ' , - 

Cette  admirable  Police  avoit  mis  ce  Guerre* 
Royaume  dans  une  grande  fplendeur  , des  Tac-- 
de  l’a  voit  rendu  tres-puiffanr.  Mais  le  tares- 
Roy  de  Niùche  Grand  Khan  de  Tarta- 
iie  , duqpel  defeend  ^Empereur  de  iat 
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Chine  , y entra  avec  une  puiflante  aiv 
mée  en  i£i<£.  pour  vanger  la  mort  de  foi» 
pere,  que  les  Chinois  avoient  tué.  Envi- 
ron z z.  ans  après , la  divifion  s’étant  gli£ 
fée  entre  les  Chefs  Chinois,  qui  s’étoienc 
' rebellez,  elle  avança  leur  perte  par  les 
guerres  civiles  : car  4e  Tartare  fe  lervant 
bien  à propos  de  leurs  troubles  inteftins  , 
& ayant  attiré  à lui  quelques  principaux 
delà  Cour,  y fit  entrer  des. troupes  de 
touseô.ez,  & cette  grande  muraille  qui 
avoir  été  bâtie  autrefois  dans  la  crainte 
d’un  femblable  accident , ne  fut  point  ui* 
obftacle  fuffifant , pour  empêcher  l’irru- 
ption qu’il  fiû  dans  tout  le  pais.  Telle- 
ment que  fes  defeendans  en  font  les 
maîtres  paifibles  depuis  1650. 

Tîrcd'u-  11  n’y  a pas  long-tems  que  cet  Empe- 
sa Lettre  reur  fit  une  partie  de  chaffe  dans  la  Tar- 
du  Pere  tarje  avee  }a  Rcine  mere  fon  ayeule».  ôc 
Verhteft , une  Qtt  une  armée  detrors^ 

LtCourde  cens  rai^c  hommes.  Cela  fe  fait , pouir 
te  Prince,  tenir  toujours  fes  foldatsen  haleine,  de 
efu  mois  les  Rois  fes  valfaux  dans  la  crainte  delà 


é'oclo-  pUiQ*anee^  Il  fait  quelquefois  entourer 
m 1^83.  montagnes  & des  campagnes  de  dix 
lieues  de  circuit,  pour  enfermer  les  bê- 
tes qu’il  veut  chaffer. 

Religion.  Les  Chinois  font  tous  idolâtres  , & 
extrêmement  (flperfîitieux.  Cependant 
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Sans  leur  idolâtrie  , ils  ont  toujours  re- 
connu un  fêul  Dieu  , qu’ils  appellent 
Roi  du  Ciel.  .On  trouve  erttr’eux  de» 

Moines  qui  mènent  une  vie  forfâufllere  , 

& tres-rigoureufe.  Il  femble  qu’il» 
ayent  eu  quelque  idée  du  Chriftianif- 
me  , parce  que  l’on  y a trouvé  une 
idole  à trois  tètes , qui  lè  regardoient  * 
la  reprefentation  de  douze  venerable» 
vieillards  , & d’une  femme  qui  por- 
toit  un  enfant  entre  fes  bras , oc  qu’il» 
difoient  avoir  été  vierge , & mere  tout 
enlèmblc.  On  y trouve  k prêtent  des 
Mahomeransr,  & des  Juifs, 

La  Religion  Catholique  y eflf  pfô-  rire  cT#- 
felïce  fi  publiquement  , même  a la  **  Lettre 
Cour  de  l’Empereur  , que  de  quatre-  du  c,*bl~ 
vingts  Mandarins  qui  compotent  le 
Tribunal  des  Mathématiques  il  y Patu, fré- 
ta a quarante  qui  la  luivenr,  Lorlque  re  du  fem 
ce  Prince  leur  fait  faire  quelques  Evkejue 
operations  en  là  prefence , s’il  fçait 

re  c’eft  un  four  maigre  pour  eux  y 
a loin  d’ordonner  qu’on  leur  prépa-  cendre 
re  du  poifion.  On  dit  qu’il  y a plus 
de  cent  vingt  mille  Catholiques  ôc 
que  le  nombre  en  augmente  rous  les 
jours.  Le  célébré  Evêque  d’Hélîopo*- 
iis  , dont  la  renommée  eft-  Ci  foin  ré- 
pandue par  les  Millions , y étoit  a&~ 

E vj 
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tendu  avec j une  grande  impatience,; 
mais  il  n’eut  guere  le  loifir  d’y  faire 
profiter  fon  rare  talent  : car  il  mot*- 
rut  au  Bourg  de  Mo  Gang  dans  la  Pro- 
vince de  FoKien  , 'neuf  mois  & demi 
après  qu’il  y fut  entré. 

Million-  On  y tr.ouve  un  grand  nombre  de  Mi£- 

1aaircs-  fionnaires  Séculiers  & Réguliers.  Entre 
ces  derniers  les  Jefuites  font  les  mieux 
traitez  à la  Cour  de  l'Empereur  -,  par- 
ce qu’ils  ont  la  précaution  de  Ce  rendre 
habiles  dans  les  Mathématiques  , dont 
ce  Prince  eft  fort  amoureux , avant  que. 
d’entreprendre  d’y  aller  prêcher  La  pa.- 
role  de  Dieu. 
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CHAPITRE  VL 

De  U Grande  Tartarie. 

§.  i* 

AVanT  que  je  chfe  quelque  chofe  .A 
de  cette  vafte  contrée  , il  faut  que 
/avoue  de  bonne  foi , que  les  Relation» 
que  nous  en  avons  , me  paroiflént  fort 
douteufes ,.  peut-être  même  ne  font  elles 
qu'imaginaires,  &c  feulement  fondées  fur 
des  con je&ures  t car  il  eft  certain  que  ce 
pa'is  nous  eft  prefque  auffi  peu  connu 

re  les  terres  Âuftralës  , fi  ce  n’eft  vers 
Perfc-  Ce  n’eft  pas  feulement  parce 
qu’il  eft  le  plus  éloigné  de  nous  , tanc 
par  mer  que  par  terre,,  mais  à caufe  qu’il 
eft  de  difficile  accès,  pour  le  grand  nom»- 
bre  de  hautes  montagnes,  & de  defert» 
affieux  qui  l'environnent  du  côte  de  la 
terre , & pour  la  crainte  dtes  écueils  3C 
des  bancs , que  l'on  rencontre  aux  envi- 
10ns  de  fes  côtes  vers  l’Orient,  & de» 

5 laces  prefque  continuelles  qui  les  bor- 
entvers  le  Septentrion.  Ces  difficulter 
empêchent  les  Europeansd’y  trafiquer  „ 
& par  confeqpent  de  nous  eu1  donner  de» 


Nom. 

* 

* Ces 
peuples 
ne  pro- 
noncent 
point  l’i. 

î tendue. 
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Relations  fidelles.-  Cependant  je  fui$ 
oblige  d’en  parler  ï & le  feui  expédient 
que  je  trouve  , pour  n’en  point  faire  tant 
de  contes  en  l’air , & tant  de  menfon- 
g es , qu’en  ont  fait  ceux  qui  en  ont  par- 
lé ci-devant , c’elt  de  n’en  dire  pas  tant 
de  choies  qu’ils  en  Ont  dit , jufqu’à  ce  que 
nous  en  ayons  plus  dcconnoifl'ance. 

On  fait  dériver  fon  nom  de  Tartane" 
du  fleuve  Tatar  * que  l’on  y rencontre 
du  côté  du  Septentrion,  & on  lui  don- 
ne le  furnom  de  Grande , pour  la  diftin- 
guerdela  Petite  , qui  eft  en  Europe.  Nos- 
Anciens  l’ont  connue  fous-  le  nom  de 
Scythic,  du  moins  en  partie. 

Nos  Géographes  Modernes  la  font 
étendre  depuis  le  &2.  degré  de  longitu- 
de, ju (qu’au  150.  en  y comprenant  ce 
que  le  Mofcovite  pofl'ede  vers  l’Occi- 
dent, & depuis  le  34.  de  latitude,  juf- 
qu’au  72.  de  forte  qu’elle  peut  avoir 
1500.  lieues  dans  fa  plus  grande  étendue 
d’Orient  en  Occident  ; & environ  760* 
du  Midi  au- Septentrion. 

-Us  la  bornent  à l’Orient  par  la  Mer 
des  Kaimachites,  & le  détroit  de  Jeflo  5 
au  Midi  par  la  Chine  , les  Indes , 5c 
la  Perfo  : a l’Occident  par  la  mer  Caf- 
picnne-.,  & les  terres  du  Grand  Duc 
de  Mofcovie  i ôc  au  Septentrion  par 
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l’Océan  Septentrional  ou  Glacial. 

L’air  de  ce  païs  eft  divers  , à caufe  de  Qualité* 
fa  grande  étendue  ; mais  generalement 
il  eft  fort  froid,  & même  très- rude  du 
côté  du  Septentrion,  où  les  vents  font 
quelquefois  û violens  , qu’ils  renverfent 
les  hommes , les  murailles , $c  même  les 
arbres  qu’ils  déracinent.  Le  terroir  en 
eft  de  même , car  de  ce  côté-ià  , il  eft  in- 
fertile, plein  dé  marais  de  de  monta- 
gnes incultes.  Du  côté  du  Midi  l’on  dit 
qu’il  produit  du  ris,  du  chanvre , & de 
la  rheubarbe  en  abondance.  On  en  tire 
de  la  foye,  du  coton  , de  la  laine,  du 
mu/c.  Marc-Pol  y fait  croître  de  laca- 
nelle,  du  poivre,  de  d’autres  épiceries  j 
mais  il  n’y  a guere  d’apparence.  Il  y fait 
trouver  aufliï  des  mines  d’or  & d’azur, 
des  perles  dans  Je  s lacs , & du  corail , 
dont  l’on  fe  ferc  pour  monnoye  courante 
dans  le  Royaume  deThibet.  On  y nour- 
rit par  tout  une  grande  quantité  de  che- 
vaux de  de  chameaux  j &c  du  côté  du  Sep- 
tentrion , on  y trouve  de  grands  ours 
blancs,  des  efpeces  de  renards  noirs,  des 
hermines  , de  des  martres  zibellines , 
dont  les  fourrures  font  le  principal  com- 
merce du  païs.  Entre  les  volatiles , on  y 
voit!  des  faifans  en  grand  nombre.  On 
y rencontre  en  plufieurs  endroits  de  hau,- 


flcovés. 


lacs. 
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tes  montagnes;  de  grandes  forêts,  & de 
vaftes  deferts  pleins  de  Tablons  & de  ma-* 
récages , qui  rendent  une  partie  du  païs 
inhabitable  3e  fauvage. 

Quelques-Unes  de  nos  Carres  y font 
■parêtre  plufieurs  grands  fleuves  , com- 
me le  Caramoran  , le  Quiam,  le  Tatar, 
l’Oby , le  Jcnefei , ï ArdocK  > autrefois 
Jaxartes  , & l’Oxus  , aujourd’hui  Ge- 
hun.  Les  plus  nouvelles  n’y  en  marquent 
que  trois  ou  quatre  notables , entre  les- 
quels eft  le  Ghammas , qui  prend  fa  fbur- 
ce  au  milieu  du  pais , des  montagnes  de 
Cengiar  , & coulant  d’Occident  en 
Orient  par  l’efpace  d’environ  6o&. 
lieues,  paffe  par  la  ville  de  ChaKan  , ou 
KaimacK,  & fe  décharge  dans  fa  mer  des 
Kaimachites.  Le  fleuve  Tatar,  l’Oby» 
& le  J enefei  , fe  rendent  dans  l’Océan 
Septentrional  , ou  Glacial  » l’un  vers 
l’Orient,  les  deux  autres  vers  l’Occidenc. 
Ces  trois  autres , Jaik  , Rudha , & Ge- 
hun  , fe  déchargent  dans  la  mer  Cafpien- 
ne.  Vers  le  milieu  des  terres  on  trouve  le 
grand  lac  Garantis  , autrefois  Kithay» 
qui  peut  avoir  zoo.  lieues  de  circuit  t 
celui  de  Bervan  vers  le  mont  Caucalêt 
celui  de  Tahama  vers  le  mont  Farvan  » 
fous  le 55.  degré  de  latitude,  & leli*. 
de  longitude  ; celui  d’izejora , vers  1» 


Digii 


j by  Googl~ 


la  Géographie.  n 5 

Lucomorie  Mofcovite , & plufieurs  air- 
tres , aufquels  on  n’a  point  encore  donné 
de  nom.  On  y trouve  de  longues  chaî- 
nes de  montagnes  aflez  frequentes , com- 
me celles  d’Althay,  de  Cocaya,de  Ben- 
giar,  de  Farvan , de  Sania , &c.  dont  les 
lituations  & les  noms  font  auflt  douteux 
que' ceux  des  fleuves. 

On  a toû jours  divifé  la  Tartarie  en  Divifioo* 
cinq  principales  Hordes  ou  Parties ,. 
dont  les  plus  méridionales  font  le  Ka- 
thay  vers  l'Orient,  le  Turxheftan  ait 
milieu, & le  Zagathayou  UlbecR  vers 
l’Occident  les  deux  plus  Septentriona- 
les font  la  propre  ou  vraye  Tartarie  vers 
l’Orient , & la  Deferte  vers  l’Occident. 

A prefent  les  Arabes  divifent  ce  pars 
d’une  autre  maniéré.  Premièrement  du 
côté  du  Septentrion,  ils  donnent  le  nom 
de  Moal  au  païs  que  nous  comprenons  à 
peu  prés  dans  la  Tartarie  propre,  & 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  defer- 
te. Ils  appellent  Kaimach  ou  Naiman  * 
le  milieu  de  ce  vafte  Etat,  qui  eft  aux  en- 
virons du  grand  fleuve  Ghammas  \ 8c 
la  partie  Occidentale* eft  diftinguée  fous 
quatre  noms  principaux , fçavoir  Chau- 
lach  ou  Karaicathay,  & les  Kalmouics 
de  Bucxar,  qui  comprennent  l’autre  par- 
tie de  la  Tartarie  deferte  1 Chalzag.  eut 
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Kaighar,  ÔC  Mawaralnhara , qui  com«* 
prennent  à peu  prés  l’Ufbecic.  Au  Mi-» 
di  en  allant  d'Occident  vers  l'Orient,- 
on  trouve  le  Païs  de  Tohbat  ou  Thi- 
bet , Thoxivé  ou  Tanguth  , Niuchey 
Niulhan , & Yupi.  1 

• Le  païs  de  Moal  ou  Mogul  i eft  diftin-î 
gué  félon  les  quatre  Régions  du  mondey 

{>ar  des  noms  divers.  Premièrement  vers 
e Septentrion  j on  l’appelle  Su-Moal  ? 
au  Midi  Jeica-Moal  ou  Jagog  : à l’O-»' 
rient  Meiicat  : & à l’Occident  Metrit  ï 
on  en  fait  encore  plufieurs  fubdivifionsy 
mais  incertaines. 

Capitale.  La  ville  capitale  de  la  Tartarie  eft: 
Muoncheu  , que  quelques-uns  prennent 
pour  Cambalu.  bile  eft  fituée  dans  le 
Kathay  fur  la  Riviere  deCaramoran  : Et 
Marc  Paul  Vénitien  lui  donne  huit’ 
lieues  de  circuit  : Quelques  Cartes  ta 
placent  à l’endroit  ou  eft  la  ville  de 
Chaichan  , eu  Kaimaeb  (ûr  le  fleuve 
Ghana  mas.  Plufieurs  perfonnes  s’éton- 
nent de  ces  changemcns  de  noms  -,  mais 
cela  arrive  afléz  fouvent  dans  la  Tarta- 
rie  y èc  dans  la  Chine  , lors  qu’il  y a un 
nouvel  Empereur. 

Les  villes  de  Thibet,  & Kafghar, 
font;  bs  capitales  des  contrées  , aux- 
quelles elles  ont  donné  leurs  noms. 
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îtiaritand  dans  l’UlbecE  ou  Mawaral- 
Jihara  fut  autrefois  la  Patrie  du  Grand 
Jamerlan,  ■> 

Les  Tartares  font  fort  brutaux,  trai-  Mœurs, 
très  & inhumains  , particulièrement  à la 
guerre.  Us  égorgent  cruellement  leurs 
ennemis  prifcnniers,  en  boivent  le  fang, 

& en  mangent  quelquefois  la  chair  * 
pour  témoigner  leur  haine.  Leur  boiflon 
la  plus  ordinaire  Ce  fait  avec  du  ris  ou  du 
lait  de  cavale.  Quand  le  Khan  meurt  f 
ils  tuent  & enterrent  auprès  de  lui  plu- 
sieurs de /es  Officiers,  pour  l’aller  ferVir 
en  1 autre  monde , & lui  donnent  dequoi 
boire  6c  manger. 

Cet  Empire  cft  gouverné  par  plulîeurs  Gouver* 
Rois  ou  Princes  , qui  font  fujets  ou  tri-  nement, 
horaires  d un  Souverain  qu’ils  nomment 
K-lian,  Çe  Prince  defcend  des  Rois  de 
iuche  Empereurs  des  Tartares  , q ii  . 

ont  conquis  toute  la  Chine.  La  vie  6c 
es  oiens  de  tous  Ces  fujets  font  en  (on 
pouvoir , 6c  il  peut  leur  ôter  l’un  6c  l’au- 
tre , quand  il  lui.  plaît , (ans  autre  forme 
c procès.  Ils  l'appellent  FilsdeDieu, 
me  de  Dieu,  6c  Ombre  de  Dieu.  Us 
U1  rendent  une  efpece  d’adoration  , 6c 
fe.ui  Pilent  jtmais  face  à face,  mais 
r°upurs  à genoux.  Les  Ambaflàdeurs 
^enje  obfervcnc  la  même  chofe,  & lui 
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parlent  toujours  par  truchement.  II  eft, 
comme  j’ai  dit,  aujourd'hui  maître  de 
la  Chine,  & tient  prefque  la  moitié  de 
l’Âfie. 

Les  Tartares  font  Idolâtres,  ou  Ma- 
Jbomctans , particulièrement  vers  le  Mi- 
di i mais  du  côté  du  Septentrion  on  en 
trouve  qui  n’ont  aucune  ombre  de  Reli- 
gion. Vers  la  mer  Cafpienne,  on  y trou- 
ve encore  quelques  anciens  Juifs , & un 

f>eu  de  Chrétiens  hcretiques  qui  fuivent 
es  erreurs  de  Ntftorius.  Les  Idolâtres 
croyent  deux  Dieux  fuptêmes , l’un  du 
Ciel , 6c  l’autre  de  la  Terre.  Ils  deman- 
dent au  premier  de  l’efprit , 6c  de  la  fan- 
té  ; 6c  ils  prient  le  dernier  de  leur  en- 
voyer une  grande  abondance  de  beftiaux 
& de  fruits,  lisant  luperftitieux,  ado- 
rent le  Soleil , la  Lune , les  Etoiles , les 
Elemens  , de  croyent  la  Metempfy- 
cofe. 
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Kathay. 
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Turkistan, 
R.  de  Thibcr. 
Thibet, 

Chotan. 

Païs  de  Tiçai. 
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CHAPITRE  VII. 

» 

Des  IJles  de  V A fie. 

§.  i* 

J’Ai  mis  pour  une  fixiéme  partie  de 
l’Afie,  toutes  les  Mes  qui  font  à Ton 
Orient,  & à Ton  Midi.  Les  premières, 

& les  plus  proches  de  la  Tartarie,  que 
nous  venons  de  quitter , font  les  Mes  du 
Japon.  Les  autres  font  les  Philippines, 
les  Moluques,  celles  de  la  Sonde,  les 
Maldives , i’Ifie  de  Ceylan  , proprement 
Zeilon , & plufieurs  autres  qui  font  dans 
lame r des  Indes,  aufqueltes  j’ajouterai 
les  Ifles  des  Larrons , qui  font  plus  avan- 
cées vers  l’Orient. 

$.  2. 

Des  Ifles  du  Japon. 

Les  anciens  Géographes  n’ont  point  Nom 
connu  ce  nom  de  Japon;  & Ptolomée 
parle  en  fon  lieu  d’une  certaine  Ifle  tres- 
abondanre  en  or,  qu’il  place  à l’Orient 
de  la  Chine  , & qu’il  appelle  Iabadii  In - 
pila  ou  lfle  de  l’Orge.  Les  plus  entendus 
Tome  II.  F 
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dans  la  Géographie  , ne  doutent  point 
que  cc,ne  Toit  Nipbon  la  plus  grande  de 
celles  du  Japon. 

Ces  lfles  font  fituces  à l’Orient  4e  la 

Chine  , entre  le  31.  8c  le  40.  degré  de 

Etendue,  latitude  , 8c  s’étendent  depuis  le  171.  de 
longitude  jüfqu’au  188.  - 

L’air  y eft  afiez  teraperé  & fort  fain, 
Le  terroir  quoi  que  montagneux  , eft  tresr 
fertile  en  orge  , en  riz,  en  millet , & en 
plufie.urs  fortes  de  fruits  \ mais  on  n’y 
recueille  guçre  debled, ni  devin.  S^plus. 
gtande  fertilité  eft  en  or  8c  en  argent, 
que  l’on  y trouve  en  fi  grande  quantité  , 
que  quelques-uns  ont  creu  que  toute  la 
terre  y éidit  de  ees  précieux  métaux.  On 
y trouve  aufli  des  perles  très-  grofies , 
mais  rouges , 8c  fort  differentes  des  au- 
tres. Il  y a des  élefans , des  chameaux, 
des  chevaux  , d’autres  animaux  ordinaW 
res , & du  gibier  mais  on  y trouve  peu 
de  bêtes  à cornes.  Elles  font  fort  fujet- 
tes  au  tremblement  de  terre. 

On  y rencontre  plufieurs  Rivières , ôf 
des  canaux  qui  rraverfent  ces  lfles  de 
telle  forte  , qu’ils  les  divifent  en  plu- 
fieurs parties.  Il  y a quelques  lacs  ? des 
Golfes  a fiez  fréquens,  8ç  de  très- bons 
Ports  de  mer. 

Entre  ces  Ifiesqui  fonf  en  grand  nortt- 
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bre,  on  en  remarque  trois  principales. 

La  première  eft  nommée  par  les  Habi- 
tans  , Niphon  , c’eft-à-dire  fource  de 
lumière.  La  féconde  en  grandeur  eft  ap- 
pelée Ximo , Bungo , ou  SaycocK  , c ’eft- 
a-dire  neuf  Royaumes;  & l’autre  eft  con- 
nue fous  les  noms  de  ToKoëfî  , deTon- 
ft  , ou  de  XicocK  , c’eft-à-dire  quatre 
Royaumes. 

L’Ifle  de  Niphon  eft  quatre  fois  plus  Nîphoiïï 
grande  que  les  deux  autres  enlèmble  , 
ayantau  moins  220.  lieues  dans  fa  plus 
grande  étendue  d’Orient  en  Occident, 

75.  dans  fa  plus  grande  largeur , 30.  dans 
fa  moindre,  Sc.  prés  de  6xbo.  de  circuit 
fans  compter  le  tour  des  Golfes.  On  yv 
void  une  montagne  qui  jette  des  flam- 
mes, comme  l’Ætna,  & trois  ruifleaux 
de  fouffre. 

On  y comptoir  autrefois  plus  de  $0. 
Royaumes.  Aujourd’hui  on  la  divile 
en  cir;q  principales  parties , qui  font  Ia- 
mayftero  , letfegen  , Ietfengo  , Quanto, 

& Ochio  , que  l’on  rencontre  dans  cet 
ordre,  allant  d’Occidenc  en  Orient , & 
que  l'on  fubdivife  encore  en  plufieurs 
Provinces,  ou  Royaumes. 

L’Ifle  de  Ximo  eft  fltuéeau  Sud-Oüeft  Ximo? 
de  Niphon  , fous  le  32.  degré  de  laritu- 
de,  & le  171.  de  longitude,  & peut  avoir 

Fi  i 
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60.  lieues  dans  la  plus  grande  étendu? 
du  Septentrion  au  Midi,  25.  ou  30. 
d’Orient  en  Occident , &c  160.  de  cir- 
cuit fans  les  Golfes. 

XicocK.  L’Ifle  de  XicoçK  eft  fttuée  au  Midi  de 
Niphon  , fous  le  173.  degré  de  longitu- 
de , & le  33.  30.  minute  de  latitude,  pou- 
vant avoir  45.  lieuës  de  longueur , if.  de 
largeur,  & 120.  de  circuit.  Elle  tft  la 
moins  traverfée  de  Rivières  & de  canaux, 
Çc  la  moins  divilée. 

Les  autres  Ifles  qui  font  aux  environs  , 
ne  font  point  confiderables  en  compa- 
raifon  de  celles-ci  , quoi  que  quelques- 
unes  ayent  eu  autrefois  des  Rois  ‘,  & 
qu’elles  ayent  encore  aujourd’hui  des  Sei- 
gneurs , ou  Princes  : c’tft  pourquoi  je 
me  contenterai  de  les  mettre  en  la 
Table. 

r • , La  ville  de  Meaco  eft  fituée  vers  le 
a c>  milieu  (Je  Pifle  de  Niphon  du  côté  du 
Midi  : c’étoit  une  tres-grande  villç,  ri-» 
çhe , & très -rnagnifique  , qui  étoit  capi- 
tale du  J apon , puifque  l’ancien  Day  ro , 
quiregnoit  feul  dans  ces  Ifles,  y faifoic 
fa  demeure  i mais  elle  fut  prefque  toute 
brûlée,  durant  les  gucres  civiles  du  Ja- 
pon. Le  Dayro  d’aujourd’hui  qui  eft  le 
Souverain  Pontife  du  Japon,y  fait  encore 
fa  refidençe.  Depuis  ce  tems  un  nouvel 
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Ethpeireur  ayant  appaifé  ces  ardeurs  in- 
teftines  , en  fubjugant  tous  les  petits 
Rois , ou  plûtôt  les  tyrans  qui  avoient 
bâti  leurs  Trônes  des  ruïnes  de  £elui  du 
Dayro , il  choifit  la  ville  d’Iedo  , pour  y 
établir  le  Siégé  de  Ton  Empire  : & elle 
pafle  aujourd’hui  pour  la  capitale , & la 
plus  fuperbe  de  tout  le  Japon.  Car  non- 
feulement  , le  Palais  de  l’Empereur  eft 
tout  couvert  de  lames  d’or  j mais  encore 
tous  ceux  qui  font  aux  environs  , appar- 
tenans  à pluficurs  Princes. 

Les  Japonois  qui  font  originaires  de  la  Mœurs. 
Chine  , ont  des  maniérés  d'agir  tout-à- 
fait  differentes  de  celles  des  Chinois  & 
des  nôtres.  Quoi  qu'ils  (oient  fort  pa* 
tiens  , ils  font  d'un  naturel  fî  farouche 
&c  fi  cruel,  qu’un  Etranger  n’ofe  par  le- 
ver la  tête , pour  regarder  un  (impie  fot- 
dat  au  vifage,  fans  courir  danger  de  fa  vie. 

Ils  font  fi  méfians,  qu’ils  ne  laiffent  pas  a- 
border  aucun  Navire  Etranger , excepté 
les  feuls  Hollandois  , dont  ils  fouffrent 
l’accès  pour  le  commerce.  Lors  qu’un 
Navire  Hollandois  arrive  dans  le  Port , * * 

il  y vient  des  CommifTaires  qui  interro- 
gent feparement  toutes  les  perfonnes 
qui  y font*  touchant  les  nouvelles  des 
Indes,  d’Europe,  &c.  Si  quelqu’un  eft 
trouvé  menteur , il  court  grand  hazard 
» F iij 
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d’être  puni  feveremenr.  Apres  cela,  îfcS 
Commiflaires  font  emporter  toutes  les 
munitions  de  Guerre , & les  marchan- 
difes  qui  font  dans  le  vai fléau  ; Puis  en 
ayant  examiné  la  valeur  , ils  font  rechar- 
ger le  même  Navire  d'or  ou  d’argent  à 
l’équivalant  , félon  leur  volonté.  Et  il 
faut  remarquer  que  Pon  n'a  pas  la  liber- 
té de  ehoifir  l’efpece  de  métail  ",  mais  il 
» faut  prendre  ce  qu’ils  vous  donnent  , & 
partir  aufli-tôt  qu’ils  vous  l’ordonnent  , 
lâns  demander  le  pourquoi.  Au  refte  ils 
font  fidèles,  te  ne  trompent  point  dans 
le  commerce. 

Couver-  Ces  Peuples  font  gouvernez  par  plu- 

aement.  fieurs  Rois,  Princes , ou  Seigneurs,  qui 
en  reconnoiflent  un  Souverain  , qu’on 
appelle  communément  Empereur  du  Ja- 
< pon.  Outre  l’Empereur  qui  delcend  de 
Cubo  ufurpateur  de  cet  Empire  depuis 
1550.  il  y a encore  un  defeendant  des  an- 
ciens Empereurs , qu’on  appelle  Dayro  , 
qui  eft  le  chefde  la  Religion  , Ôc  auquel 
l’Empereur  rend  de  grands  honneurs. 
Les  Peuples  ont  une  telle  vénération 
pour  ce  Souverain  , cju’ils  n’ofent  pas  le 
regarder  en  face,  & 1 adorent  comme  un 
Dieu.  On  ne  parle  jamais  à lui , que  le 
vifage  profterné  contre  terre,  & fa  fier- 
té naturelle  jointe  à fa  magnificence , les 
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Maintient  toûjours  dans  ce  profond  reC 
ped.  Leur  gouvernement  cft  Defpoti- 
que,  ôc  tres-rigoureux*  Les  Seigneurs 
ont  droit  de  vie  & de  mort  fur  leurs  fu- 
jets , &c  pour  peu  de  chofe  , ils  leur  font 
fentir  les  effets  de  leur  humeur  farouche 
& brutale. 

Les  Japonois  ont  été  de  tout  tems  Ido- 
lâtres , & les  Portugais  ayant  découvert 
leur  Païs  en  154a.  Saint  François  Xavier 
y pafla  pour  y prêcher  l’Evangile , & il 
reüffit  avec  tant  de  gloire,  que  depuis  ce 
tems,  la  Religion  Catholique  y avoir  fait 
un  très- grand  progrès  : & malgré  la  pet- 
fécution  qu  elle  avoir  foufferte  fous  les 
derniers  Empereurs  , il  y avoit  efperan- 
ce  que  tous  ces  Peuples,  aecrêtroient  le 
nombre  des  Fideles , fi  l’Ennemi  de  la 
gloire  de  Dieu , n’eut  infirmé  dans  l’efi* 
prit  d’un  certain  Flamand  , dont  je 
veut  bien  taire  le  nom  , pour  l’amour 
de  quelques-uns  de  me^amis , le  moyen 
de  détruire  en  peu  de  tems , l’Eglife  que 
tant  de  Saints  Martyrs  avoient  bâtie  par 
leurs  ardentes  Prédications  , & cimen- 
tée de  leur  fang,  pour  la  gloire  de  Jesus- 
Christ. 

- Ce  malheureux  étoit  natif  de  Bruxel- 
les, & de  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée, quoi  que  fujet  du  Roi  d’Efpagnc. 


Religian! 


Tiréd'int 
mémoire 
de  M.  M* 


ï x 8 Méthode  pour  apprendre 

Ceux  qui  le  connêffoient  , difent  cjufc 
de  garçon  de  cuifine  dans  un  vaiffeau- , il 
croit  devenu  Intendant  du  commerce 

Î)oùr  les  Hollandois  dans  le  Japon.  Ja- 
oux  peut- être  contre  les  Portugais,  qui 
faiioient  bien  là  leurs  affaires  , 8c  les  re- 
gardant comme  de  fâcheux  obftacles  à 
l'avancement  des  fienncs , il  fuppofa  une 
Lettre,  qu'il  dit  avoir  interceptée  dans 
un  de  leurs  vaiffeaux , par  laquelle  il  fit 
voir  à l’Empereur  du  Japon  , que  ces 
mêmes  Portugais  confpiroient  de  fe  ren- 
dre maîtres, de  fon  Pais,  par  le  moyen 
du  grand  nombre  de  Catholiques  qui  y 
ctoienr.  Ce  Prince  autant  cruel  que  dé- 
fiant, fans  examiner  la  chofe  davantage, 
donna  des  ordres  fecrets  > de  maffacrer 
tous  les  Chrétiens,  fans  exception  de 
fexe  ni  d'âge.  Ce  qui  fut  cruellement 
exécuté  : 8c  plufieurs  milliers  de  Mar- 
tyrs furent  faits  , par  le  fatal  avis  de  ce 
malheureux  Politique.  Tellement  que 
la  Religion  Catholique  non  feulement 
y eft  éteinte  -,  mais  cette  Lettre  a rendu  le 
nom  de  Portugais  fi  odieux  aux  Peuples, 
qu’ils  ont  arraché  les  arbres , les  vignes, 
8c  les  autres  plantes , que  ceux-ci  avoient 
apporté  d'Europe  : afin  de  ne  garder 
rien  d’une  Nation  qu’ils  croyenr  tres-p*- 
fide.  Celui  qui  avoit  été  caulê  d’un  fi  fu- 
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toefte  accident , ayant  été  reconnu  four- 
be &c  de  mauvaife  foi  dans  fon  minifte- 
re»  fut  privé  de  fa  Commiflion,  renvoyé 
en  Hollande»  & interdit  du  commerce. 
Mais  après  avoir  été  quelque-tems  au 
fèrvice  du  Roi  Très- Chrétien , dans  les 
Indes»  il  revint  du  côté  de  France,  où. 
n’ofant  parêtre  avec  les  richefles  qu’il 
en  rapporroit  » il  voulut  fe  décharger  de 
quelques  pierreries  à Lifbone  : Et  apres 
avoir  vû  rompre  fix  anchres,  les  uns 
apres  les  autres,  quoi  qu’il  n’y  eut  ni 
vent  ni  tempête , Ion  vaifleau  recula  con- 
tre un  rocher,  où  il  fe  fendit  : 8c*  cc  mife- 
rable  y étant  entré,  pour  prendre  une  caf- 
fette , dans  laquelle  il  avoit  mis  les  pier- 
reries 8c  fes  perles,  il  coula  à fonds  avec 
le  Navire,  8c  rcceut  ainfi  le  premier  châ- 
timent de  l’irréparable  dommage  qu’il 
avoit  fait  à l’Eglilc. 
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Isles  dü' Japon. 


Niphon. 

le  do. 

Meaco. 

Aiino. 

Bonny. 

Xirnano. 

Techigen. 

Suranga. 

Boary. 

Sengamy. 

Xirna. 

Bichu.  * 


Acjuy. 
Mimafaca . 
Hix  umi. 
Hinaml . 
-dm  an  gu  ci. 
Filet  chu. 
Hienchingo . 
Tamba. 
Tango . 
Nota. 


BBufaki. 

Omura. 

Fitachi. 

Inz.umo. 

Xamaxir*. 

Leva. 


Saycoko  ou  Bungo, 
B un  go. 

Cangoxuma. 

Satçurna. 

A rima. 

Chicago.  ■ 
Nangafaki. 

Flnga. 

XicoKO  ou  Tonfà. 
Ton  fa. 

Hyo. 

Ava. 

Samuchi. 

Autres  Ifles, 

G if  ma. 

Toya. 

Sado. 

S if  ma. 

Bacafa. 

VPocjui. 

F Iran  do. 

Ceuxima. 

Goto. 

Cutama. 

Adeaxurna. 

T anaxuma. 
Nangaixurna. 

Les  fept  Jfes . 
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Des  Ijles  Philippines. 

C es  Ides  que  les  Orientaux  appellent  Nonfc 
Mes  de  Luçon,  du  nom  delà  plus  gran- 
de & de  la  plus  confiderable  de  toutes  les 
autres  , ont  etc  nommées  Philippines 
par  les  Efpagnols  , du  nom  de  Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne  , fous  le  Régné  du- 
quel elles  furent  habitées  , mais  elles 
avoient  été  déjà  découvertes  par  Ma- 
gellan en  1510. 

Elles  (ont  ûcuées  entre  les  Moluques  Situa- 
& le  Royaume  de  la  Chine , ôc  s’éten-  tiou. 
dent  depuis  le  5.  degré  de  latitude,  jus- 
qu'au 19.  entre  le  151.  &c  le  167.  degré 
de  longitude. 

Quoi  quelles  Soient  bien  avant  darts  Qualité; 
la  Zone  Torride,  l’air  n’y  eft  pas  trop 
chaud,  àcaufe  de  la  longueur  des  nuits, 

& des  vents  qui  y Soufflent  tres-fou- 
vent.  Le  terroir  eft  extrêmement  fertile 
en  toute  chofe.  Il  produit  du  froment,  de 
l’orge , du  riz , du  millet , & du  vin  ex- 
cellent , tant  celui  que  l’on  tire  du  raifin, 
que  celui  des  palmiers.  On  y recueille 
du  poivre,  du  gingembre,  de  lacanelle, 
du  Safran  , du  Sucre , du  miel,  de  la  cire  , 

Ôc  plufieur»  fortes  de  fruits.  Il  y a des 

F yj 
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.131  Méthode  pour  apprendre 
mines  d’or,  & de  fer.  Un  y pêche  de* 
perles  fur  les  côtes.  O»  y nourrit  de  tou-: 
tes  fortes  debeftiaux,  & de  volailles.  On 
y trouve  plufieurs  efpeccs  de  bêtes  feror- 
ces , 8c  de  venaifon  : des  crocodiles , 8c 
des  tortues  qui  font  les  olus  eftimécs  de 
l’Orient,  pour  la  beaurede  leurs  écail- 
les , 8c  quantité  de  poiflons  vers  les  cô- 
tes. Enfin  il  n’y  a point  d’i fies  dans  le 
Levant  où  les  vivres  foient  à meilleur 
marché,  8c  qui  foient  plus  commodes- 
pour  le  trafic  de  la  Chine  8c  de  la  nou- 
velle Efpagnc  dans  l’ Amérique  ; mais 
elles  font  fort  fujettes  aux  trembletnens 
de  terre. 

EHvifao.  Entre  ces  Illeson  en  remarque  trois- 
principales , 8c  plus  grandes  que  les  au- 
tres. Sçavoir  , Luçon  , ou  Manilha, 
Mindanao,  8c  Paragoya  ou  Calamianes., 
Les  autres  qui  font  moindres  , 8c  pref- 
que  toutes  comprifes  entre  cclles-cLv 
fiant  Mindora,  Kapul,  Panajotton,  Maf* 
bâte,  Abajo , Achan  ou  Tendaye,  San- 
juan,  Maran  Cebu  , Negoa,  8c  plu- 
ficurs  autres. 

Euçoff.  L’Hle  de  Luçon  , qui  efi  la  plus  gran- 
de de  toutes,  eft  fituée  fous  le  159.  degré 

Ætcadiic.  de  longitude  , 8c  le  15.. de  latitude.  Elle- 
a plus  de  100.  lieues  dans  la  plus  grande 
étendue  du  Midi  au  Septentrion  pref- 
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ique  autant  d’Orient  en  Occident , $c 
plus  de  400.  de  circuit,  fans  compter 
les  Golfes. 

L’Iflc  de  Mindanao,  qui  eft  la  plus  mé-  Minda- 
ridionale,  cft  fituée  fous  le  163.  degré  de  nao. 
longitude,  tk  k 7.  de  latitude.  Elle  peut  Etendue, 
avoir  12.0.  lieues  de  longueur,  8cx  de  * 
largeur  , & 340.  de  circuit,  fans  les 
Golfes. 

L’Ifle  Paragoya,  qu’on  nomme  auffi  Para- 
Puloan  , cft  la  plus  Occidentale^,  la  g°ya* 
moins  fertile  , & la  moins  habitée.  Elle 
eft  fituée  fous  le  154.  degré  de  longitude, 

& le  10.  de  latitude  j de  telle  forte  qu’el-  Etendue, 
le  a plus  de  100.  lieues  d’étendue  du 
Sud-Oiicft,  au  Nord-Eft,  18.  ou  20.  de 
largeur,  & 220.  decircuir. 

L’jfle de  Mindora  eft  fituée  au  Midi  Mindora. 
de  Luçon  , fous  le  158.  degré  de  longi- 
tude , de  le  13.  de  latitude  , &c  peut  avoir 
45.  lieues  de  longueur  du  Sud-Eft  au 
Nord-Oücft,  environ  20.  de  largeur, 

& 100.  de  circuir. 

L’ifle  Tendaye  eft  au  Septentrion  de  Tenday*. 
Mindanao  fous  le  164.  degré  de  longi- 
tude, & le  12.  de  latitude.  Elle  a envi- 
ron 50.  lieues  du  Sud-Eft  au  Nord- 
Oücft,  30.  de  largeur,  Sç  140:.  de  cir- 
cuit, fans  compter  fon  Golfe.  Elle  fut  la 
première  où  Magellan  aborda & pafle. 
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134  Méthode  pour  apprendré 

pour  une  des  plus  fertiles. 

Les  autres  que  j’ai  marqùées  , font  fi- 
tuées  entre  celles-ci  \ de  quoi  qu’elles 
foient  moins  grandes , elles  n’en  font  pas 
moins  confîdcrables  pour  leur  fertilité, 
de  leurs  autres  avanrages. 

Mœurs.  Les  Habitans  originaires  de  ces-  Ifles 
ne  font  pas  fi  farouches  que  ceux  du  Ja- 

f>on , & trafiquent  avec  les  Chinois  , de 
es  Europeans  , fans  cette  méfiance  in- 
fupportable,  avec  laquelle  les  Japonois 
traitent  tous  les  Etrangers  *,  mais  ils  haïf- 
fent  mortellement  les  Efpagnols. 

Gouver-  Le  Roi  d’Efpagne  eft  maître  de  rifle 
nemeat.  de  Luçon  , où  il  tient  un  Viceroi  depuis 
l’année  1564.  auquel  tems  Lopes  de  Le- 
gafpi  les  conquit  en  fôn  nom  fur  les  Chi- 
nois. Mindora,  Tendaye,  Cebu,  & plu- 
fieurs  autres  moindres,  au  nombre  d’en- 
viron 40.  reçoivent  auffi  fes  loix.  Min- 
danao, Paragoya , de  les  autres  font  pof- 
fedées , par  des  Rois  ou  des  Princes  par- 
ticuliers tributaires  des  plus  puiilàns  de 
. ces  Rois.  Ces  Ifles  donnent  bien  de  la  ja- 
louficaux  Empereurs  du  Japon, & ils  ont 
fait  plufieurs  defleins  d aller  y faire  la 
guerre  aux  Efpagnols,  fans  les  avoir  exé- 
cutez. Il  n’y  eût  qu’un  Corfaire  Chinois 
nommé  Limafaon,  qui  ofât  l’entrepren- 
dre 5 mais  il  en  fut  chafle , de  enfuite  fut 
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défait  par  Salzedo  Capitaine  Efpagnol, 
allïftéd  Omonçon  Admirai  Chinois. 

La  ville  de  Manilha,  eft  la  capitale  de  Capitale, 
toutes  celles  qu’y  poflede  le  Roi  d’Efpa- 
gne.  Elle  eft  fituée  au  fond  d’un  Golfe, 
au  miiieu  de  l’Ifte  de  Luçon.  Le  Gou- 
verneur avec  le  Confeil  Souverain,  y fait 
ordinairement  fa  refidcnce.  Elle  eft  Sié- 
gé d’un  Archevêque.  Les  Villes  de 
Nombre  de  Jefus  & de  Caceres  dans  la 
même  Ifle  , & la  ville  de  Cebu  dans 
l’Ifle  de  même  nom  , ont  chacune  un 
Evêque  fufFragant  de  Manilha. 

La  ville  de  Mindanao , autrement  Ta- 
boue , eft  la  capitale  de  fon  Ifle , à la- 
quelle elle  a donné  le  nom.  Le  plus  puif- 
fant  de  fes  Rois  y fait  fa  demeure.  Il  en 
eft  de  même  de  toutes  les  autres. 

. La  Religion  Catholique  eft  profeflee  Religion, 
dans  tous  les  lieux  dépendans  du  Roi 
(fEfpagne.  Les  originaires  qui  n’ont 
point  été  convertis , font  tous  Idolâ- 
tres. 
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Isles  Philippines 


Ifle  de  Luçon. 

Ifles  de 

Maniltoa , Arch. 

Min  dora. 

N ombre  deJefus,Ev . Kapul. 

( a galon. 

Panaj  otton. 

Figas. 

N ego  a. 

Acjuarina. 

Majbate . 

P aganfiran. 

Rebujan. 

Panevajïon. 

'Tendaye. 

Caceres , Ev. 

Abujo. 

E.  de  Mandat o. 

Cebu,  Ev . 

Ifle  de, 

Mat  an. 

Mindanao . 

S.  Juan. 

Suriaco. 

JBanton . 

Lomeatan* 

Luban. 

Dapyto. 

E>  as  P aimas* 

Canota . 

'Eagyrna. 

Caldero, 

Candagari. 

Ifle  de 

P>amacan„ 

P aragoya , ou 

Bankingle. 

Caldmianes  t ou 

Paracalla. 

Pidoan, 

Bahuyoner. 

I 
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JD  es  JJles  Moluques. 

Les  ïfies  que  nous  connêflons  fous  le  Noa(. 
nomde  Moluques,  le  portent  impropre- 
ment , parce  que  ce  nom  n’a  jamais  été 
donné  à d’autres  Ifles  qu’à  Ternate  > Ti- 
doré,  Morir,  Machian  & Bachian,  qui 
font  fituées  vers  la  côte  Occidentale  de 
Gilolo , & qui  ne  font  rien  en  comparai- 
fon  de  celles  que  l’on  nomme  générale- 
ment Moluques. 

Elles  font  muées  au  Midi  des  Philippi-  Situa- 
nes , & à l’Orient  de  Bornéo , s’étendant  tion- 
dans  nos  Cartes  nouvelles  depuis  le  3. 
degré  de  latitude  Septentrionale  juf- 
qu’au  11.  de  la  Méridionale,  entre  le  155. 

& le  180.  degré  de  longitude , fi  l’on  y 
met  la  terre  des  Papous  qui  pourtant 
n’en  eft  pas. 

L’air  y eft  plus  chaud  qu’aux  Philippi-  Qualité. 
fles}&:  elles  ne  font  pas  fi  fertiles.  Elles 
ne  produifont  guere  de  grains , fi  ce  n’eft 
du  ris,  dont  les  Infulaires  ufent  au  lieu  de 
pain , & dont  ils  font  une  efpece  de  boif- 
fon.  Leur  plus  grande  fertilité  eft  en  E- 
piceries , comme  gingembre  , eanelle  y 
& particulièrement  en  doux  de  girofles  , 
qui  y croilfont  entres  erande  aboudan- 

» 
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Divifîon. 


N 

Celebes, 

Etendue. 


138  Méthode  pour  apprendre 

ce  dans  les  véritables  Moluques/  Les 
grandes  ont  quelques  raines  d’or , pren- 
draient du  coton , & une  grande  quarts 
tité  de  bois  de  fondai.  On  trouve  des 
oyfeaux  de  Paradis  dans  la  terre  des  Pa- 
pous -,  mais  l’on  ne  connoît  pas  bien  en- 
core les  qualitez  de  cetre  lue.  Celle  de 
Ceiram  eftla  plus  fertile , &c  produit  du 
froment  &c  de  l’orge , parce  qu’elle  n’a 
pas  de  girofliers.  , L)]\ 

Entre  le  grand  nombre  d’Illes  qu’on 
appelle  Moluques , on  en  remarque  deux 
qui  font  d’une  grande  étendue  \ fçavoir 
Celebes,  & la  terre  des  Papous.  Il  yen 
a plufieurs  autres , qui  font  de  beaucoup 
moins  grandes , entre  lelquelles  on  mec 
Gilolo, Ceiram,  Timor,  Flores,  Bouro, 
Banda , JVfaroray  , Bâton , Solayo , &c. 
Enfin  on  en  trouve  un  grand  nombre  de 
bien  plus  petites  que  ces  dernieres  , du 
nombre  defquelles  font  Ternate  , Tido- 
ré,  Morir,  Machian,  & Bachian,qui  font 
les  véritables  Moluques  , que  l’on  ren- 
contre rangées  dans  cet  ordre,  en  venant 
du  Septentrion  vers  le  Midi  , ôc  dont  la 
plus  grande  n a qu’en viron  13.  lieues  de 
circuit , & la  moindre  4.  ou  5. 

L’Ifle  Celebes  eftla  plus  grande,  & Fa 
plus  Occidentale  des  Moluques.  Ellccft 
fituée  fous  le  z.  degré  de  latitude  Méri- 
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3ionale,&  le  163.  de  longitude.  Nos  nou- 
velies  Cartes  la  font  de  100.  lieues  de? 
long,  de  60.  ou  70.  de  large,  & de  400’. 
ou  450.  de  circuit  , à caufe  d'un  Golfe 
qu’on  y marque  vers  le  Midi.  Mais  les 
dernieres  Relations  ne  lui  en  donnent 
que  300.  Cette  llle  avoir  il  n’y  a pas 
long-rems  fix  Royaumes  > mais  aujour- 
d’hui on  ne  la  divife  qu’en  deux  princi- 
paux. Le  premier  & le  plus  floriflant  eft 
celui  de  Celebes  , l’autre  eft  celui  de 
Macaflar.  La  terre  y eft  très- fertile  fpé- 
cialement  en  ris. 

L’Ifle  de  Gilolo  eft  fituée  fous  l’Equa-  Gilolov 
teur  au  170.  degré-de  longitude.  Elle  eft 
d’une  forme  tres-irréguliere  , avançant 
quatre  langues  de  terre,  l’une  vers  le  Sep- 
tentrion , l’une  vers  le  Nord-Eft  , une 
autre  vers  l’Orient,  & laderniere  vers  le 
Sud- Eft.  La  plus  large  de  ces  langues  n’a 
guere  plus  de  zo.  lieues  de  large  , & la 
plus  longue  en  a environ  50.  de  long , de- 
puis le  milieu  de  fille  jufqu’à  l’une  de 
fes  extrémitez.  On  y trouve  des  tortues 
d’une  grofleur  extraordinaire  , & le  riz 
y abonde , comme  dans  Celebes. 

L’Ifle  de  Ceiram  eft  limée  fous  le  3.  Ceiraqt1 
degré  30.  minutes  de  latitude  Méridio- 
nale, & le  171.  de  longitude.  Elle  peut  * 
avoir  80.  lieues  de  longueur,  & i8.au 


Digitized  by  Google 


140  Méthode  four  apprendre 
plus  de  large.  L’Ifle  Banda  qui  eft  à Ton 
Midi  abonde  en  mufcades. 

Timor.  E’Ifle  de  Timor  eft  fituée  fous  le  9.  de* 
gré  30.  minutes  de  latitude  méridiona- 
le ; & le  i£8.  de  longirude.  Elle  peut 
avoir  60.  lieues  de  long , 20.  de  large,  3c 
130.de  tour.  On  y trouve  des  mines  d'or, 
quantité  de  poivre,  & l’arbre  de  Sandal. 
flores.  Les  Ifles  Flores, Solor,Teralta,  Banda, 
Amboina,  &c  ont  à peu  prés  les  mêmes 
qualitez  que  celles-ci.  Les  unes  ont  leurs 
Rois  particuliers  3 les  autres  font  au  pou- 
voir des  Portugais,  ou  des  Hollandoisv 
On  les  verra  dans  la  table. 

Moeurs.  La  plûpart  des  habitans  de  ces  Ifles 
font  brutaux  & farouches , particulière- 
ment ceux  qui  habitent  vers  le  milieu 
des  teries , & qui  n’ont  point  de  commer- 
ce avec  les  Europcans.  Mars  ceux  qui  de- 
meurent vers  les  cô:es  font  bien  difFe- 
rens  de  ceux-ci , beaucoup  plus  hu- 
mains ; fpécialement  ceux  de  Cefebes  qui 
font  les  plus  traitables  de  ces  contrées. 
Ils  ont  du  courage , & beaucoup  d’adrefl* 
fe , pour  la  conftru&ion  de  leurs  barques. 
Couver-  Les  Ifles  Moluqucs  furent  découver- 
nement.  tes  p3l.  Magellan.  Les  Efpagnols  s’y  éta- 
blirent ; les  Portugais  les  en  chaflcrent  , 
& ceux-ci  furent  enfuite  chaflez  par  les 
Infuiaires  appuyez  des  Hollandois  qui 
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ten  font  à préfent  les  maîtres  en  partie  , 
&:  particulièrement  des  Ports.  Elles  a- 
voienc  autrefois  chacune  leur  Roi  , &C 
même  Celebes,  & Gilolo  en  avoient  plu- 
sieurs, Aujourd’hui  celui  de  Ternate  efl: 
le  plus  puiflant.  Toutes  les  lfles  qui  font 
entre  Celebes , Gilolo  & la  terre  des  Pa- 
pous j même  les  côtes  de  ces  trois  lfles 
qui  regardent  les  autres  , lui  appartien- 
nent ou  lui  payent  tribut.  Il  efl:  ami  des 
Hollandois  ; & l’on  m’a  dit  que  depuis 
peu  ils  avoient  fait  avec  lui  un  accord, 
par  lequel  il  leur  permettoit  d’arracher 
tous  les  Girofliers  qui  croifloient  dans 
l’Ifle  de  Ternate  , & dont  il  ne  recevoit 
pasun  grand  profit*,  &^quepour  l’indem- 
nifer , ils  dévoient  lui  donner  vingt  mille 
éfus  tous  les  ans.  Les  Hollandois  re- 
cueillent par  ce  moyen  du  ris , des  pois  , 
Sç  d’autres  legumes  dans  cette  Ifle,  qui 
ne  pouvoient  pas  y croître , à caufe  de 
lodeur  forte  des  girofliers.  Ils  font  maî- 
tres de  Tidoré , & de  Machian , où  il  y 
encroîc  le  p^jis,  Et  ils  ont  fi  bien  ména- 
gé les  autres  Rois  des  lfles  qui  en  pro,* 
duifent,  qu’ils  font  les  feuls,  qui  faflenc 
trafic  des  doux  de  girofles.  Il  faut  re- 
marquer qu’ils  les  veulent-vendre  autant 
dans  les  Moluques  , qu’en  Hollande, 
Ce  qu’ils  font  , afin  cfaccoûtumer  les 


142.  Méthode  pour  apprendre 
peuples  d’Europe,  à venir  trafiquer  chet 
eux. 

Le  Royaume  de  Celebes  fut  autrefois 
envahi  par  le  Roi  de  Macaflar  fortifié 
Tiré  d’un  du  fècours  des  Portugais.  Celui  de  Ce- 
me moire  Jebes  fut  pris  par  fes  ennemis  , ôc  cruel- 
Hollan-  ]emem  mjs  à mort  par  la  main  d’un 
Bourreau.  Le  fils  de  ce  malheureux  Roi 
qui  s’étoit  fauvé  dans  les  montagnes  , 
s’avifa  après  quelque  tems , d’aller  à Ba- 
tavia dans  l'iîle  de  Java,  pour  implorer 
le  fecours  des  Hollandois , qui  le  lui  ac- 
cordèrent tres-volontiers.  Ils  partirent 
donc  avec  une  flotte  de  aj.  Navires  fous 
la  conduite  de  Spelman  , délivrèrent 
d’abord  le  Roi  de.  Bâton  , que  celui  de 
Macaflar  tenoit  afliegé  , tuerent  la  plus 
grande  partie  de  fon  monde,  firent  plu- 
fieurs  prifonniers , apres  quoi  , ce  der- 
nier Roi  leur  propofa  la  paix.  Pour  ce 
fu jet  ils  s’aflcmblerent  dans  une  place 
forte  , dans  laquelle  ils  convinrent  qu’il 
y entreroit  moitié  de  foldats  Hollan- 
dois, 5c  moitié  de  Macaflaçois.  Quand 
ils  y furent  entrez,  le  General  Spelman 
s’avifa  de  frire  couler  à fond  une  Barque, 
qu’il  difbit  être  chargée  de  précieufès 
marchandifes.-  Il  fe  mit  en  état  de  la  fài* 
re  retirer , en  y faifant  attacher  des  ca- 
bles , fit  fçavoir  que  tous  ceux  qui 
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Viendraient  aider  auroient  chacun  un 
écu,  cous  les  foldats  Micaflarois  y ac- 
coururent , pour  gagner  de  l’argent  ; 
mais  tout  auilî-tôt  Spelman  fit  fermer 
les  portes  , & fe  rendit  ainfi  maître  de  h 
Forterefle,  qui  étoit  la  principale  de  1*1(1 
le.  Les  Hollandois  rétablirent  enfuite  le 
Roi  de  Celebes , qu’ils  couronnèrent , &: 
font  demeurez  depuis  ce  tems  fes  amis 
8c  fes  alliez.  Le  Roi  de  Macafiar  leur 
demanda  la  paix  , qu’ils  lui  accordèrent- , 
a condition  que  tous  lès  fujets  feroient 
defarmez  ; tellement  qu’à  prefenr  il  ne 
pofiede  que  la  qualité  de  Roi , & les 
Hollandois  font  maîtres  de  fon  païs , te- 
nant des  Garnifons  dans  toutes  les  meil- 
leures places. 

La  Relation  imprimée  en  i£88.  ne  Relation 
dit  rien  de  cette  trahifon  ; mais  ellepor- 
te  feulement  que  les  Hollandois  pri-  Gervalfe* 
rent  par  force  la  Ville  Sc  Forterelft  de 
Jom  aandam  f après  avoir  jette  du  poi- 
fon  dans  la  Rivière , qui  fit  périr  une  par- 
iic  de  1 armee  du  Roi  de  Macalîar.  Quoi 
qti  il  en  loit , il  y a toujours  de  la  fur 
percherie  dans  leur  procédé. 

Les  Originaires  font  Idolâtres  ou  Ma-  Religion; 
hométans.  Il  y en  a quelques-uns  de 
paptifèz  ? & les  Hollandois  & les  Por- 
tugais  y fuivent  chacun  leur  Religion, 
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Is  LES  MOLUQJUES. 


Ifle  de 
Celebes. 

Sangnyn . 

Cauripann. 

Getigan. 

Aiacajfar. 

Jompandam. 

Talion  ou  Tollo. 
Turntè. 

Boni. 

T agiou. 

Strppen  ou  Supar. 
Beneccjtÿ. 

Mandar. 

Mnmoya. 

Toràjn. 

Sinon. 

9 Ifle  de 
Gilolo. 

Moro. 

Curna . 

Tolo. 

fifougo. 

Terre  des  Papous. 

C.  Defcado . 

C.  Montcrey. 


Ifle  de 
Ceirarh. 

Cambello. 

Lot. 

Y rayes  Moluques. 

Ternate. 

Tidorè. 

Motir. 

Machian. 

Bachian. 

Ifles  de 
Morotny. 

Ouby. 

Bilato. 

Xulla. 

Bouro. 

Banda. 

Ambôinx. 

Bâton. 

Gabona. 

Solayo. 

Flores. 

Timor. 

Ornbo. 

Ternit  a. 

Aru. 
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$ * Des  Ifl.es  de  la  Sonde. 

L’on  ne  fçait  pas  apurement  l’origine  Nom. 
diuiom  de  ces  l ues , & je  ne  trouve  point 
d’opinion  plus  vrai-  femblable  que  celle 
d’un  de  nos  Auteurs  modernes , qui  le 
rite  du  Port  de  Bantam  , qu’on  appelle  la 
Sonde, 

Elles  font  lïtuées  autour  de  l’Equateur  Situa- 
it l’Occident  des  Moluques  , allez  pro-  tiou* 
elles  de  la  Prefqu’Ifle  de  l’Inde  delà  le 
Gange,  & s’étendent  entre  le  8.  degré  de 
latitude  Septentrionale  , & le  8.  delà 
Méridionale,  entre  le  138.  & le  158.  de 
longitude , félon  nos  nouvelles  Carres. 

L’air  y eft  allez  temperé  , pour  être  Qualité; 
au  milieu  de  la  Zone  Torride.  Le  ter- 
roir eft  très- fertile  en  métaux  , en  Epice- 
ries, comme  je  marquerai  en  particulier. 

Entre  les  Ifles  que  l’on  connoîc  fous  le  Divifion. 
nom  de  la  Sonde,  on  en  remarque  trois 
principales , fçavoir  Sumatra  , Java  , 8c 
■Bornéo.  Les  plus  anciens  Géographes 
parlent  encore  d’une  fécondé  Java  ; mais 
nous  n’en  avons  point  de  connêftance  , 

& les  derniers  Voyageurs  qui  ont  décou- 
vert certaines  côtes,  entre  nôtre  Java , 8c 
1 Iflede  Flores , croyent  que  ce  font  cel- 
les de  l’ancienne  Java  que  l’on  n’apû  dé- 
couvrir depuis  long-  tems. 

Les-Habitans  originaires  de  ces  Ifles  Moeurs. 

Tome  II,  G 
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T4.6  Méthode  pur  apprends 
font  peu  fociables , paiciculic^ment  au 
milieu  des  terres.  Mais  ceux  qui  font 
vers  les  côtes  font  aSTez  traitables. 

Ils  font  gouvernez  par  divers  Rois , ou 
Princes.  Les  Hollandois  y tiennent  plu- 
sieurs places  fur  les  côtes,  dont  ils  font 
les  maîtres  , auffi-bien  que  du  commerce. 
Religion.  Ces  Rois , & leurs  fujets  font  Idolâ- 
tres , ou  Mahomerans.  Le  peu  de  Chré- 
tiens qu’on  y rencontre  , font  tous  Euro- 
peans, 

L’Ifte  de  Sumatra  eft  la  plus  Occiden- 
tale des  trois , feparée  de  Malaca  par  le 
Détroit  de  même  nom. 

Elle  s’étend  depuis  le  5.  degré  30.  mi- 
nutes de  latitude  Septentrionale  juf- 
qu’au  5. 30.  min.  de  la  Méridionale  : tel- 
lement qpe  l’Equateur  parte  juftement  au 
milieu , & elle  peut  avoir  42,0.  lieues  de 
long,  40.  ou  60.  de  large,  & environ 
500.  de  citfcuir. 

Quoi  que  cette  I fie  foit  (bus  la  ligne  , 
•l’air  n’y  eft  pas  pourtant  exceffivement 
chaud,  tant  parce  que  les  nuits  y dont 
égales  aux  jours  , qu’à  eau fe  des  vents 
■frais  qui  Soufflent  de  toutes  parts.  On 
n’y  reciieille  point  de  bled  » mais  il  y 
-croît  une  grande  quantité  de  poivre  , du 

Î gingembre , de  la  canelle , & du  riz  , que 
es  Infulaires  mangent  au  lieu  de  pain. 


Sumatra. 

Etendue 


Qualité. 
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On  y fait  du  fucre  üc  l’on  y trouve  du 
Benjoin  , donc  ils  ufent  à tout  mo- 
ment. On  y void  des  beftiaux  de  toute 
forte  ; mais  on  dit  qu’il  n*y  a que  les 
Rois  qui  peuvent  faire  nourrir  des  mou- 
tons. Les  citrons , les  orahges , les  Ba- 
nanes y viennent  en  abondance.  Il  y a 
un  arbre  fingulier  dans  cette  lfle  que  les 
Infulaires  nomment  Singali.  Aufli-tôc 
que*  le  Soleil  eft  couché  , il  commence  à 
pouffer  des  fleurs  , qui  rendent  une 
agréable  odeur  pendant  la  nuit , & qui 
tombent  au  moment  que  cet  aftre  re- 
vient fur  l’horifon.  Il  y a plufleurs  mines 
d’or , d'argent , de  plomb  , de  fer  & de 
foulfrc  dans  fes  montagnes , qui  font  en 
grand  nombre , & entre  lefquelles  il  y 
en  a. une  vers  le  milieu  de  rifle,  qui  jette 
du  feu  comme  le  mont  Ætna. 

On  divifoit  autrefois  cette  Ifle  en  plu-  Dinflon. 
fleurs  Royaumes.  Aujourd’hui  on  en  re- 
marque» cinq  , fçavoir  Achem  , Campe- 
ran , Jambi , Palymban  , & Menancabo. 

Les  deux  premiers  font  du  côté  du  Sep- 
tentrion , & les  trois  autres  du  côté  du 
Midi.  Le  Royaume  d’ Achem  eft  le  plus 
grand  &c  le  plus  Septentrional  de  tous. 

Le»  Hollandois  j^plfedent  quatre  ou 
cinq  places  fur  les  cotes , qui  les  rendent 
fort  puiflans  dans  i’Ifle , & ils  font  maî- 
- , » G ij 
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Capitale 

Java. 

Etendue. 

Qualité. 
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très  dune  partie  des  mines , aufquelles 
ils  font  travailler  ineeflamment.  Le  Roi 
de  Bantatn  a rendu  tributaire  les  côtes 
gui  font  autour  du  détroit  delà  Sonde  : 
& le  milieu  dej’lfle  qui  eft  plein  dfc 
montagnes , eft  habité  par  les  peuples  ori- 
ginaires , qui  ne  font  fu  jets  d’aucun  Roi. 

La  ville  d’Achem  , capitale  de  fon 
Royaume  , eft  la  plus  confiderabfo  de 
toute  rifle.  Elle  eft  fituée  vers  la  pointe 
ia  plus  Septentrionale.  r; 

L’ifle  de  Java,  furnommée  la  Grande, 
eft  au  Sud- Eft  de  Sumatra  3 dont  elle  eft 
feparée  par  le  Détroit  de  la  Sonde. 

Elle  eft  fituée  fous  le  7.  degré  de  lati- 
tude Méridionale  , enrre  le  144.  & le 
157.  degré  de  longitude  î de  forte  qu’cllç 
a plus  de  200.  lielacs  de  long , 30.  ou  40. 
de  large,  8c  46©.  de  circuit. 

L’air  y eft  aufli  remperé  qu’à  Sumatra, 
pour  les  mêmes  raifons  que  j’ai  dites. 
On  y recueille,  comme  dans  cewe  Hle  , 
plufieüfs  fortes  de  fruits,  du  poivre  , du 
benjoin  , du  fucre  & du  ris  , que  les 
Javans  mangent  aufli  au  lieu  de  pain. 
On  y trouve  des  mines  de  fort  bon  or  , 
& du  cuivre.  Il  y a aufli  une  montagne 
de  foulfrequi  s’aluqje  de  tems  en  tems  j 
mais  ce  qu’on  y remarque  de  plus  fingu- 
îiçr  , ce  font  des  huîtres  qui  pefcnr 
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Jufqu’à  300.  livres.  Le  Duc  d’Holftein 
Gottorp  en  a de  fomblables  dans  Ton  ca- 
binet. 

Elle  étoit  autrefois  divifée  entre  neuf*  Divifiaa; 
Rois , même  on  dit  qu’il  y en  avoir  un 
bien  plus  grand  nombre  : le  Chevalier 
de  Chaumont  en  compte  cinq  ; mais  il 
n’y  en  a que  deux  qui  (oient  bien  connus 
en  Europe.  Le  premier  & le  plus  puif- 
fânt  eft  celui  de  Matcran  , que  l’on  ap- 
pelle Empereur  de  Java  , dont  une  par- 
tie de  ces  Princes  font  Tributaires.  Le 
fécond  eft  celui  de  Ban  ram,  qui  depuis 
plufieurs  années  a refufé  de  le  reconnê- 
tre  pour  Souverain  , 8c  s’eft  rendu  tres- 
puiflànt  dans  rifle  i de  forre  que  plu- 
lieurs  de  ces  petits  Rois  lui  payent  auffï 
tribut.  Aujourd’hui  les  Hollandois  6c 
font  prefque  rendu  les  maîtres  de  toute 
l’Ifle , par  le  moyen  de  leurs  Forts  & de 
leurs  Vaifleaux. 

. La  ville  de  Matcran  ftcuce  fur  la  cote  Capitale. 
Méridionale,  peut  pafler  pour  la  capi- 
tale de  l’ifle , puifque  fon  Roi  eft  appel- 
le Empereur  de  Java  j cependant  il  eft 
certain  que  celle  de  Bantam  eft;  bien 
plus  Confiderable. 

La  ville  de  Bantara  capitale  de  fon  Bantam. 
Royaume,  eft  fort  belle.  Elle  a un  très- 
bon  port  , où  viennent  trafiquer  les 

G iij 
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Anglois  & les  Hollandois  > & c’eft-une 
des  plus  fameufes  des  Indes  pour  le 
commerce. 

Batavia  *-es  Hollandois  y ont  &K  bâtir  Ba- 
’ tavia , à la  maniéré  des  villes  d’Europe. 
C’cft  une  des  tarerez  du  païs  , para 
que  toutes  les  maifons  des  autres  villes 
ne  font  que  de  bois,  couvertes  de  chaume 
de  ris,  & de  feüilles  de  palmiers.  C’eft 
le  lieu  où  refide  le  General , que  les  Hol- 
landois tiennent  dans  les  Ifles  , & pour 
les  Indés , & où  fe  tient  leConfeil  Sou- 
verain. Us  ont  bâti  une  Forterefle  fur  le 
lieu  où  étoit  autrefois  la  ville  de  Jacarra, 
qui  eft  la  Citadelle  de  Batavia. 

Tiré  d’un  Avant  que  cette  Forterefle  fut  bâtie. 
Mémoire  lc$  Hollandois  furent  traverlèz  dans 
HolJan-  jeuJ.  établi ffement  par  les  lnfulaires , ap- 
puyez par  les  Anglois  , qui  ne  s’oppo- 
loicnt  aux  deflèins  de  leurs  voifins , que 
par  la  naturelle  envie  qu’ils  ont  contre 
tous  les  peuples  qu’ils  vôyent  profperer. 
Mais  les  Hollandois  qui  avoient  éprou- 
vé le  peu  de  foi  de  la  cruauté  des  Infu- 
laires  par  trois  ou  quatre  maflacres,  refo- 
lurent  de  fe  bfèn  défendre.  Et  pour  ce  Eu- 
^et  ils  fe  retranchèrent  avec  des  balots  de 
marchandife ,'  dont  ils  firent  une  efpece 
de  fort , par  le  moyen  duquel  ils  repouf- 
ferent  leurs  ennemis  , & leurs  jaloux 
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Voilîn $.  Après’  quoi  ils  bâtirent  cette 
Forterefle  que  l’on  void  aujourd'hui  a.- 
vec  quatre  baftions  , aufquels  ils  onc 
donné  des  noms  de  pierres  précieufes , 
fçavoir  du  diamant,  du  rubis , du  faphir, 

& de  la  perle  , en  mémoire  des  mar- 
chandifès  , dont  ils  avoient  bâii  leur 
premier  Fort. 

L’ifle  de  borneo  eft  fituée  lous  l’E-  Borac». 
quateur  à ^Orient  de  Malaca  ôc  de  Su- 
matra , & au  Septentrion  de  Java. 

Nos  nouveaux  fai  leurs  de  Carres  la 
font  étendre  jufqu’au  fepticme  degré  30,  Etendue, 
minutes  de  latitude  Septentrionale  , ôc 
jufqu’au  4.  de  la  Méridionale  , 5c  lui 
donnent  zio,  lieues  de  long,  110.  de 
large , & £50.  de  circuit.  Cependant 
Argenzuola  quia  fait  la  Relation  de  la 
conquefle  des  Moluques  ôc  autres  Mes 
des  Indes,  ne  lui  en  donne  qu’environ 
400.  Ôc  même  les  Hollandois  ne  lui  en 
donnent  que  Z50. 

^ L’air  y eft  allez  temperé,mais  mal  fain,  Qualité, 
à eaulè  des  marais  qui  exhalent  de  mau- 
vaifes  vapeurs.  On  y trouve  des  mines 
d’or,  d’étain  , Ôc  de  fer,  dans  fes  mon- 
tagnes : de  la  cire , du  miel , de  la  calïè , 
ôc  du  coton  dans  fes  Forêts  /qui  font 
fort  grandes , ôc  allez  frequentes.  Le 
meilleur  camphre  de  toutes  les  Indes  fc 
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Aivicres. 


Gouver- 

nement. 


Capitale. 


Ifîes  de 
Madura 
& Baly. 


152  Méthode  four  apprendre 
trouve  dans  cette  Ille,  ôc  l’on  en  tire 
auSïï  du  Bezoar  & des  diamans. 

On  y rencontre  vers  le  Midi  & l’Oc- 
cident quatre  Rivières  aSTez  grandes , 
entre  lesquelles  on  remarque  celle  de 
Succadana , qui  traverfe  les  trois  quarts 
de  l’ifle , du  Septentrion  au  Midi  , & 
dans  laquelle  on  trouve  ces  diamans. 

Cette  Ifle  a plufieurs  petits  Rois  ou 
Princes , mais  celui  de  Bornéo  eft  com- 
me leur  Empereur  , per  Sonne  n’ofe  lui 
parler  face  à facej  mais  on  Sè  fert  tou- 
jo urs  d’un  truchemant.  Ce  Roi  eft  Ma- 
hometan  3 les  In  Salaires  font  idolâ- 
tres pour  la  plûpart  j & quelques-uns 
fuivent  la  creance  de  leur  Roi.  tes  Hol- 
landois  y tiennent  quelques  places  fur 
les  côtes , d’où  ils  ont  chaSle  les  Portu- 
gais j êc  ils  y exercent  leur  Religion. 

La  ville  de  Bornéo  eft  la  capitale  de 
cette  Ifle  3 qui  en  a reçu  Son  nom.  Elle 
eft  Située  au  fond  d’un  petit  Golfe , vers 
la  côte  qui  regarde  le  Nord-Oiieft.  C’eft 
dans  cette  ville  que  le  Roi  fait  ordinai- 
rement Sà  demeure. 

Les  Ifles  de  Madura  & de  Baly  qui 
font  Situées  vers  la  partie  Orientale  de 
Java  , ont  au fli  leurs  Rois  qui  Sont  au- 
rant  .Souverains  que  les  précedens  .fur 
leurs  Sujets  ; mais  ils  en  ont  moins. 
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ISLES  DE  L A SONDE. 


Sumatra. 

Bornéo. 

Achem. 

Bornéo, 

Pedir. 

Sambas, 

Paeem, 

Landa. 

Tarnonbura, 

Cancerao . 

Baros. 

Marudo. 

Terra  eCArtt. 

Malano. 

Bathan. 

Puchavaraon. 

Camper  an. 

Tamenacerin . 

Potemban, 

Tamanatos. 

Priaman. 

Soucelouban . 

Andraqiri. 

Hormata, 

Jarnbi. 

Succadana. 

Palirnban , 

Lave, 

Menancabo, 

Bendarmajfin , 

Judapera. 

Taniampu.ro, 

Java.. 

Calandua. 

Bantam. 

Caburo. 

Mater  an. 

Ifles  de 

Batavia, 

Banca. 

Bar  aboya. 

Madura, 

Brandam, 

m Baly. 

lœpara. 

Le  NaJJau* 

Dauma, 

Gotdefortitin, 

Gerrici , 

P.  Mintaon v 

Tubaon. 

P.  Nays. 

P alambuan. 

P.  Gavia, 

Lartam, 

Cocos. 

G T 
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JDe  VI fie  de  Cejlan , ou  Zeylott. 

Nom<  L’Ifle  de  Ceykn , à qui  Ion  donne  fa 
figure  d’une  poire  ■>  eft  la  Taprobane  des 
Anciens,  & celle  que  les  Indiens  nom- 
ment Tenarifin. 

Elle  eft -fituée  à l’Oiient  du  Cap  Co- 
tendüe.  morj  ^ je  I22.  <legré  de  longitude, 

& le  de  latitude , & peut  avoir  70. 
grandes  licuës  dans  fa  plus  grande  éren- 
duë  du  Midi  au  'Septentrion  , environ 
45.  d’Oriem  en -Occident , & a30.  de 
circuit. 

Elle  eft  foparée  de  la  côte  de  Coro- 
mandel , pat  Je  détroit  de  Manar  ou  de 
Chilao,  qui  reçoit  Ton  nom  d»  I’tme  ou 
l’autre  de  ces  deux 'I fies,  qui  font  au  long 
de  fa  côte  Occidentale. 

Qualité.  L’air  y ^Grt  tempere  , quoi  qu’elle 
foit  aftez  proche  de  l’Equateur.  Le  ter- 
roir y eft  sres-fortifoen  toutes  chofos  ne- 
ceflaires  à la  vie  ,en4brte  que  les  vivres 
y font  à tre^-grand  marché.  On  en 
tire  une  grande  quantité  de  tis  , de 
noix  mufoades  , Sc  d’autres  épiceries. 
Les  citronniers  , 'les  orangers , les  ar- 
bres qui  produifont  la  canelle,  y croifo 
font  en  telleabondance,  que  l’on  en  void 
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des  Forêts  toutes  entières.  Quelques- 
uns  difent  qu’il  y a des  mines  d’or  8c 
d’argent , cependant  on  n’y  en  trafique 
point  i mais  on  pêche  un  grand  nombre 
de  belles  perles  dans  le  Détroit , prés  de 
Manar  : des  rubis,  des  faphirs,.&  des  to- 
pafes  dans  une  de  Tes  Rivières.  Les  Forêts 
y (ont  frequentes,  8c  l’on  y trouve  des  é- 
lefans , que  l’on  dit  être  fort  dociles , 8c 
qui  font  en  grande  eftime. 

On  n’y  void  guere  de  Rivières  , & les  Rivière*, 
deux  plus  remarquables  font  celles  de 
Trinquemale , 8c  ae  Colombo , qui  ont 
leurs  fources  vers  le  milieu  de  l’Ifle  , à 
cinq  ou  fix  lieues  loin  l’une  de  l’autre. 

Elles  coulent  d’un  fens  contraire  , l’une 
au  Nord  fift,  l’autre  au  Sud-Oiieft.  La 
première  qui  pafie  à Candy  , 8c  qui  eft 
la  plus  grande  , n’a  pas  40.  lieues  de 
long. 

Cette  I fie  étoîc  autrefois  divifee  en  Divifon. 
huit  ou  dix  Royaumes  y mais  aujour- 
d’hui ils  font  tous  réunis  fous  la  domi- 
nation d’un  Souverain  , qu’on  appelle 
Roi  de  Zeylon , qui  fait  fa  demeure  à 
Candy  capitale  de  fes  Etats.  Cette  Ville  Capitale, 
eft  fituée  vers  le  milieu  de  l’ifle,  fur  la 
Riyiere  de  Trinquemale. 

Le  Roi  de  Zeylon  aplufieurs  Rois  ou  Gotwrr- 
Princes  qui  lui  font  Tributaires.  Lesnwnen*. 

G vj 
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156  Me tbodé pour  apprendre 

Hollandois  font  maîtres  de  toutes  les 
côtes  de  cette  Ifle , & n’y  laiflènt  abor- 
der aucun  Vai  fléau  que  des  leurs , par  ce 
moyen  ils  font  les  feuls  qui  puiffent  y 
faire  quelque  commerce*  La  plupart  des 
Places  qui  font  fur  les  côtes  , ont  été 
bâties  par  les  Portugais  > qui  s’y  étoienc 
établis  > mais  ils  y éxercerent  tant  de 
crua.utez  » que  leur  nom  devint  1 hor- 
reur des  Peuples.  Ce  qui  étant  venu  à la 
. connêflànce  des  Hollandois, , ils  firent 
une  ligue  avec  le  Roi  de  Zeylon*  batti- 
rent les  Portugais  en  plufieurs  rencon- 
tres , de  enfin  les  chaflèrent  entièrement 
de  l’Ifle , après  avoir  fait  prifonnier  Gaf- 
par  Fighero  leur  Chef,  qu’ils  enfermè- 
rent dans  Une  bafle-  fofle*  * 

ReEgiou.  Le  Roi,  les  Princes  > & une  partie  de* 
Infulaires  font  Mahométans*  Il  y en  a? 
encore  plufieurs  Idolâtres,  & les  Hollan*- 
dois  y font  profeflion  de  leur  Religion* 

§•7.  . .. 

Eres  JJles  Maldives 

Nom*  Ces  lûes  ont  pris  leur  nom  de  Male> 
qui  cil  la  plus  grande  & la  capitale  de 
toutes , & de  Dive  , mot  Arabe  qui  li- 
gnifie lfle*  comme  qui  diroit  mes,  de 
Malt* 
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Elles  font  ficuées  vers  le  milieu  de  la  sim** 
Zone  Torride  \ de  telle  forte  qu’elles  sa-  tion. 
vancent  du  Sud-Eft  , au  Nord-Oütft,  Etendue, 
fur  une  ligne  prefque  droite , entre  le 
troisième  degré  de  latitude  Méridiona- 
le, & le  feptieme  de  la  Septentrionale  , 
occupant  en  longueur  environ  léor. 
lieues,  & 15.  ou  10.  de  large. 

L'air  n’y  t ft  pas  trop  chaud , pour  être  Qualité, 
fous  la  ligne , a caufe  des  longues  nuits  , 
pendant  lefquelles  il  tombe  des  rofées  , 
qui  temperent  la  chaleur  du  jour.  Le  ter- 
nit ne  produit  guère  de  grains , fi  ce  n’eft 
du  millet , & un  autre  approchant  de  nô- 
tre navette..  Il  y croît  plufieurs  fruits  , 
comme  citrons , oranges , grenades,  fi- 
gues & une  tres-grande  quantité  de  noix 
d’Inde , que  nous  appelions  cocos.  L’ar- 
bre qui  les  porte  eft  une  efpeee  de  pal1-  ; m 
tnier  fort  commun  dans  les  Indes.  Les 
lniulaires  en  tirent  toutes  leurs  neccfiî- 
tez , comme  j’ai  déjà  dit  d’autres  Peu- 
ples On  apporte  de  ces  Mes  les  plus 
belles  écailles  dé  tortues  de  toutes  les 
Indes,  du  corail  noir,  ^ de  l’ambre  gris 
& noir. 

On  divtfo  ces  Mes  en  treize  ou  qua-  Diyifion. 
torze  Cantons  , fi  nous  comptons  le  plus 
Méridional  pour  deux  , à caufe  qu’il  efo 
divifé  en  deux  par  un  petit  couraw.  Tous. 
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1 5 8 Methede  peur  apprendre 
les  autres  Cantons  font  léparez  l’un  de 
l’autre  par  des  canaux , ou  courans  d’eaux 
fort  dangereux  , larges  de  trois , de  fix  , 
de  dix  lieues  i Sc  le  dernier  en  a même 
jufqu’à  vingt.  Chacun  de  Ces  Cantons 
eft  entouré  de  bancs  de  pierre,  qui  reçoi- 
vent tous  les  efforts  impétueux  de  la 
mer.  De  forte  que  ces  Ifles  demeurent 
dans  une  grande  tranquilité , même  du- 
rant la  tempête,  à ceufe  de  ces  immobi- 
les barrières  , fans  lefquelles  , elles  fe- 
roient  fubmergées  il  y a long- rems.  Le 
plus  grand  Canton  n’a  pas  50.  lieuè's  de 
circonférence  , en  rond  ou  en  ovale  : ce- 
pendant il  comprend  un  nombre  innom- 
brable de  petites  Mes , dont  la  plus  éten- 
due n’a  pas  deux  lieues  de  circuit.  Au- 
rour  de  chaque  Canton  il  y a quatre  ou- 
, verturesou  conduits,  par  où  l’on  peur 

patfer  de  l’un  en  l’autre,  avec  des  Vaif- 
ieaux  aflez  raifonnab'es. 

Capitale.  La  plus  grande  de  ces  Mes , eft  Male  , 
qui  eft  la  capitale  de  toutes  les  autres. 
Elle  eft  ftcuée  dans  le  ftxicme  Canton  , 
que  l’on  rencontre  en  defcendant  du 
Nord-Oüeft  au  Sud-Eft  , fte  que  l’on 
appelle  Male  Attollon  , comme  quidi- 
GoHvcr-  xoit  Canton  de  Male.  Le  Roi  qui  doroi- 
neuient  pe  fUr  ces  Mes  y fait  ordinairement  £à 
«demeure. 
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§.  8. 

Des  IJles  des  Larrons. 

Ces  Ides  portent  le  nom  des  Larrons , Nom. 
fans  doute  à caufe  que  leurs  habitans 
font  fort  addonnez  au  brigandage. 

Elles  font  iîtuées  entre  le  7.  & le  ai.  Etenduif. 
degré  de  latitude,  & reflerrées'entre  le 
184.  & le  188.  de  longitude,  dans  un  en- 
droit de  l’Océan  Oriental,  qu’on  appel- 
le Archipelague  de  faint  Lazare. 

On  dit  qu  elles  font  fort  infertiles , & Qualité, 
que  les  Habitans  en  font  pauvres  i mais 
jccroi  qu’on  n’en  fçait  point  les  particu- 
laritez  parce  qu’étant  peu  confidera- 
bles,  & les  plus  éloignées  de  l’Europe 
du  côté  du  Levant , on  ne  fe  met  pas  en 
peine  de  les  rechercher.  Je  me  conten- 
terai de  mettre  en  la  Table  les  noms  des 
principales  , & de  dire  que  les  Efpa- 
gnols  des  Philippines  qui  y vont  quel- 
quefois, les  ont  nommé  depuis  peu  les 
Ifles  de  Marie- Anne,  en  mémoire  de 
leur  Reine. 
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xéo  Méthode fôuï  apprendre 

I 5 L B D 

E Z E Y L O Mr' 

Candy. 

■ 

Iafanapatan ► 

Colombo. 

Chilao. 

Punto  di  G alto. 

lala. 

Baticale. 

Ceitavaca. 

Tritujucmale. 

Manar,  Ifîc\ 

Is  I E S 

Maldives. 

Tiladou-Matos. 

Moines  ne. 

MilUddiee  Madone.  Nillandonx. 

Paindoüe-Pouladon . Collomadoux •- 

Malos-Madon . 

Adon-Matis,. 

Ari- Atoll  on. 

Sonadou.  i 

Male-Attollon - 

Addou. 

Ponliddou. 

Poùe-Moluque ► 

I s l e s de  s Larrons» 

G régna. 

Bacirn. 

Chemocoa. 

Botaba. 

Manao. 

Volid. 

La  Englefe. 

Sep  an. 

Mal  abrigo. 

Mata. 

• Dljîerta. 

Cloeregnan, 

Oramagan. 

Nat  an. 

Agan. 

Gugnan. 

A U T R 

ES  ï S L E S. 

J.  des  Sauteurs . 

Pnlovilan. 

/,  afe.r  Martyrs. 

De  los  Arecifof. 

/.  Qifeaux . 

De  los  Matelotes . 

* - „ • . 
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LIVRE  QUATRIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  F Afrique-. 

Et t f partie  de  l’ancien  Mon-  Nom. 
de  , eft  la  plus  méridionale  de  ’ 
celles  qui  le  compofent , & la 
plus  grande  Prefqu’lfle  de  l’U-  \ 
nivers.  La  plupart  des  Auteurs  ont  des 
opinions  diverfes  fur  l’origine  de  fôn 
nom.  Les  uns  le  font  defeendre  d’Afer 
fils  ou  compagnon  d’Hercule  le  Libien. 

Un  autre  veut  qu’il  vienne  du  nom  d’un 
Roi  d’Arabie,  nommé  Melec  Ifiriqui , 
que  les  Etrangers  ont  corrompu  , en 
changeant  l’I  en  A.  Jofeph  allure  que 
le. mot  d’Afrique  vient  d’Âfer  petit-fils 
d’Abraham.  Enfin  il  y a encore  plufieurs 
opinions  qui  feroient  trop  longues  à 
rapporter , & qui  lônt  aufli  douteufes 
que  celle-ci. 

Elle  s’étend  depuis  le  35.  degré  de  lati-  Etendue. 
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ïSi  Methêde  pour  apprendre 
tude  Septentrionale  jufqu’au  35.  de  lâ 
Méridionale,  ik.  depuis  le  3.  degré  de 
longitude  jufqu  au  33.  de  forte  qu’elle  a 
prés  de  1600.  lieues  de  longueur  , à la 
hauteur  du  . fleuve  Niger  , environ  la 
moitié  fous  l’Equateur  , & diminue 
d’autant  plus  que  l’on  avance  vers  le 
Midi.  Elle  a prés  de  1400.  lieues  dé 
largeur  vers  le  lac  Zaire  , & environ 
600.  à l’endroit  de  la  Guinée.  Ainfil’on 
eftime  qu’elle  a plus  de  5000.  lieues  de 
côtes. 

Obferva-  Cependant,  félon  la  Carte  que  le  Pere 
la°k>n  ^ ^ ^oronelli a dreflee  en  1687.  fur  les  Ob- 
tade.  fervations  des  Peres  Jefuites  qui  font 
revenus  de  Siam  , l’Afnque  ne  s’étend 
que  jufqu’au  73.  degré  de  longitude.  Sa 
largeur  par  conféquent  doit  être  de  200. 
lieues  moindre  que  celle  qu’on  lui  a don- 
née jufqu’à  prefent.  Mais  quand  je  con- 
féré cette  longitude  obfervée  avec  celle 
de  la  Prefqu’Ifle  deçà  le  Gange,  que  nous 
trouvions  déjà  trop  reflèrrée  , félon  les 
Relations  de  tous  nos  Voyageurs  j quoi 
que  je  fois  perfuadé  de  la  capacité  des 
Observateurs  , je  11’ofe  me  déterminer 
fur  ce  différend  , & j’en  laiflè  le  juge- 
ment-aux  connoifleurs. 

Bornes.  Elle  eft  bornée  au  Septentrion  par  la 
mer  Méditerranée  : à l’Orient  par  nfth- 
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me  de  Sués  , la  mer  Rous^  & 1 Océan 
Oriental  : au  Midi  par  fa  rncr  d’Ethio- 
pie  -,  & à l'Occident  far  l’Atlantique. 

Sa  fituation  nous  fait  connoître  que  Quaü^, 
l’Equateur  ^all’e  juftement  dans  le  mi- 
lieu , &r  qu  elle  eft  les  deux  tiers  dans  la 
Zone  Torride,  ce  qui  fait  que  l’air  y eft 
extrêmement  chaud  : joint  que  le  milieu 
du  Païs  eft  plein  de  fablons  btillans , qui 
refléchiflcnt  les  rayons  du  Soleil  avec 
une  ardeur  brûlante  & infupportable. 

Toute  cette  terre  fablonneufc  eft  incul- 
te & peu  habitée , tant  à caulê  de  fa  fté- 
rilité , que  parce  qu’on  n’v  trouve  de 
l’eau  que  rarement  , de  que  l’on  y ren- 
contre une  grande  quantité  de  bêtes  fé- 
roces, de  plufieurs  monftres  de  diverfes 
formes  , qui  dévorent  les  Hommes.  En* 
tre  ces  animaux  on  remarque  le  lion , le 
léopard  , la  panthère , l’élefant , le  lin- 
ge, le  cheval  & l’âne  fauvages  , le  che- 
val & le  bœuf  marins , le  chameau  de 
plufieuts  autres  qui  nous  font  inconnus. 

Les  beftiaux  y font  très- bons  , & extra- 
ordinairement gros  de  gras.  On  y.  re- 
cueille des  fruits  rares  par  excellence  , 
de  des  plantes  fort  falubres , parmi  lef- 
quelles  on  en  trouve  de  fi  venimeufes  , 
comme  l’ Addad , qu’on  tient  qu’une  feu- 
le dragme  de  fon  eau  diftillée  fait  mourir 
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) J 6 4.  Méthode  four  af prendre 

un  homme  «i  une  heure  de  têms.  Il  y a 
en  plufieurs  endroits  des  mines  d’or  j 
d’argent , & quelques-unes  de  £el. 

Rivières.  Ses  fleuves  les  plus  ccmfîdcrables  (ont 
Mil.  le  Nil  & le  Niger*  On  a mis  jufqu’ici 
mal  à propos  la  fource  du  premier  dans 
les  Monts  de  Bethoudc  la  Lune,  vers  le 
10.  degié  de  latitude  méridionale  : El 
fur  le  rapport  de  Jerome  Lobo  Portu- 
gais & de  Telefius,  qui  ont  été  long-* 
rems  fur  les  lieux  , on  ne  doute  prefque 
plus  prefencement  qu’elle  ne  Toit  dans  le 
Royaume  de  Goyame  en  Abiflinie,  vers 
Je  u.  degré  de  latitude  Septentrionale  ) 
de  telle  forte  qu’il  a plus  de  300.  lieues 
de  cours , moins  que  ne  lui  en  donnoient 
les  Anciens.  U traverfe  l’Abi (finie  , la 
•Nubie  & l’Egyp  edu  Sud  au  Nord,  puis 
le  décharge  dans  la  mer  Méditerranée, 
On  verra  l’une  & l’autre  dans  la  Carre. 

ISer*  Le  Niger  prend  la  fienne  d'un  lac  de  mê- 
me nom,  dans  le  Royaume  de  Damut 
dépendant  autrefois  de  l’Abiflinie  : il 
couledu  Midi  au  Septentrion , entre  les 
terres  de  cet  Empire  & le  Royaume  de 
Congo  , puis  arrofant  le  Royaume  de 
Borno  , il  entre  dans  le  lac  de  même  nom, 
au  travers  duquel  il  pafle  , & traverfe  en- 
fuite  tout  le  jpaïs  des  Negres  d’Oriera  en 
Occident , formant  l’Iflc  que  les  Arabes 
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appellentNub  , encre  Gangara  & Zan- 
fara,  & le  lac  de  Guarde  dans  le  Royau- 
me des  Agades  ; puis  avant  que  de  Ce  dé- 
charger dafts  l’Océan  , il  fe  partage  en 
plufieurs  branches , dont  les  plus  remar- 
quables font  Rio-grande  vers  le  Midi  , 

Gambea  dans  le  milieu  , & Sencga  vers 
le  Septentrion.  La  jointe  la  plus  Occi- 
dentale de  Tlfle,  que  forment  ces  deux 

dernieres  j cft  ce  qu’on  appelle  le  Cap-  CaP* 
Verd.  rr  r Verd. 

On  peut  divifer  l’Afrique  en  huit  prin-  Capitale, 
cipales  parties  , qui  font  l’Egypte  ^ la 
Barbarie,  le  Biledulgerid , le  Zaara  ou 
Defert,  la  Nigritie  , la  Guinée  , l’Eiluo- 
pie,  & la  Nubie,  aufquellcs  on  peut 
ajoûter  pour  une  neuvième  partie  les 
Mes  qui  en  dépendent. 

Quoi  que  cette  contrée  ne  lêmble  pro-  Mœurs* 
duire que  des  Hommes  barbares,  & des 
monûres  * elle  a cependant  mis  au  jour 
les  plus  grands  flambeaux , & les  plus 
fermes  défenleurs  de  l’Eglilè , comme 
Tettulien , faint  Cyprien , faint  Augu- 
& plufieurs  autres.  Entre  les  grands 
Capitaines  de  l’antiquité  , on  remarque 
«nnibal.  Les  Peuples  font  mêlez  d’A- 
Mquains  naturels  , & d’Arabes.  Ils  ont 
en  general  un  naturel  farouche  & cruel., 

& un  tempérament  iobujb  Si  groflier. 
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i €6  Méthode  pour  apprendre  - 
Ils  n’habitent  pas  tous  dans  les.  Villes  5 
mais  il  y en  a plufieurs  qui  demeurent 
dans  les  Deffrts , fous  des  cabanes , & 
, d’autres  qui  font  toujours  errifns. 

Gonver-  Depuis  les  enfans  de  Noé  3 l’Afrique  a 
nement.  eu  divers  Rois  & Princes.  Les  Romains 
fe  rendirent  les  Maîtres  d’une  partie  * & 
après  avoir  détruit  Carthage,  & chaflé 
les  Rois  , ils  envoyèrent  des  Colonies , 
jufqu’à  ce  que  Genferic  Roi  des  'Wan- 
dales  les  en  chafla  , & s’y  rendit  Souve- 
rain abfolu.  Ce  Tyran  y fit  exercer  mil- 
le cruautez  inoüies  , particulièrement 
envers  les  Prêtres  , & les  Catholiques. 
11  maintint  fon  Empire  , lui  & fes  Suc- 
ceflcurs  l’efpace d’environ  130.  ans  , juf- 
qu’à ce  que  Belizaire  General  de  l’Ar- 
mée de  l’Empereur  Juftinien , reconquit 
cette  partie  Septentrionale  fur  Gilimer, 
qu’il  emmena  prifonnier , après  la  réduc- 
tion de  Carthage.  Les  Arabes  & les  Sà- 
rafins  l’envahirent  à leur  tour  , fous 
l’Empire  d’Honorius  , pendant  lequel 
les  affaires  des  Romains  commencèrent 
d’aller  én  décadence.  Depuis  ce  tems  » 
les  Turcs  en  ont  conquis  quelques  Ro- 
yaumes , dont  une  partie  leur  eft  fujette 
ou  tributaire.  D’autres  Rois  ou  Souve- 
rains particuliers  en  poffedént  la  meil- 
leure part  > & les  Rois  d’Efpagne , &c  de 
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Portugal  y tiennent  quelques  Places  fur  • 
les  côtes , ce  que  l’on  verra  dans  le  par- 
ticulier. 

Les  Africains  ont  été  de  tout  rems  Ido-  Rçli 
litres,  8c  adoroient  les  Aftres,  le  feu  , 

&c.  La  Reine  de  Saba , qui  vifira  Salo- 
mon, leur  enfeigna  la  Religion  des  Juifs. 
Depuis  ils  reçurent  les  lumières  de  l’E- 
vangile, dè  l’Eunuque  de  la  Reine  Can- 
dace,qui  fut  baptifé  parfaint  Philippe. 
L’Eglife  y fouffrit  plufieurs  pcrfecutions 
par  les  Manichéens,  Donariftcs,  Arriens, 
Pelagiens  , & autres  Heretiques  , 8c 
fous  l’Empire  de  Dioclétien  8c  de  Julien 
l’Apoftat.  Aujourd’hui  on  y trouve  des 
Mahometans  , des  Idolâtres , des  Ca- 
fres , qui  n’ont  ni  Foi  ni  Loi  : des  Juifs , 

& des  Chrétiens  qui  font  de  deux  for- 
tes. La  plupart  des  Abiffins , & d’autres 
Ethiopiens  , font  Schifmatiques  Grecs. 

Les  fujers  des  Rois  d’Efpagne  & de  Por- 
tugal , font  Catholiques  Romains, 


1-6  2 Méthode  pour  apprendre 


Nom. 


Etendue. 


Bernes. 


Qualité.. 


CHAPITRE  II. 

De  C Egypte. 

— » 

CE  Royaume  a receu  fon  nom,  lêlon 
la  plus  commune  tradition , d’un 
fils  de  Belus,  petit-fils  de  Danaiis,  que 
l’on  nommoit  Egyptus. 

Il  s’étend  depuis  le  60.  degré  de  loi*- 
gitude , jufqu  au  6j.  & depuis  le  zz.  de 
latitude  jusqu’au  31.  30.  minutes  : de 
forte  qu’il  peut  avoir  prés  de  cent  lieues 
d’étendue  d’Orient  en  Occident,  & 190. 
du  Midi  au  Septentrion.  .• 

Il  eft  borné  à l’Orient  par  la  mer  Rotr- 
ge,  & L’ifthmede  Suést  au  Septentrion 

{»ar  la  Mediterranée  : à l’Occident  par 
a Barbarie , & le  Defert  de  Barca  : 
èc  au  Midi  par  la  Nubie  & les  Abi£ 
fins. 

L’air  d’Egypte  eft  mal  fain  ■>  à caulê  des 
grandes  chaleurs , & du  limon  du  Nil. 
Cependant  ce  limon  que  ce  fleuve  laifle 
après  fon  débordement , l’engraiflc  tel- 
lement , que  les  Babitans  font  con- 
traints quelquefois  d’y  mêler  du  fable, 
pour  en  temperer  là  force.  Ce  qu’il  J a 
d'incommode  en  ce  débordement,  c’eft 
* que 
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qttc  l’eau  qui  refte  fur  la  terre  engendre 
un  prodigieux  nombre  d’infe&es  de  di- 
verses efpeces  ; mais  en  recompenfe  tous 
les  beftiaux  en  deviennent  plus  féconds , 

& les  brebis  y portent  deux  fois  l’année  , 
même  plufieuts  agneaux  d’une  ventrée. 

Les  femmes  enfantent  ordinairement 
deux  enfans  à la  fois , & fouvent  davan- 
tage. Quelques  Auteurs  ctoyent , com- 
me il  eft  vrai-femblable , que  la  fécon- 
dité des  Femmes  d’Ifraël , pendant  leur 
captivité  , provenoit  de  l’eau  du  Nil  , 
qu’elles  beuvoient.  Les  arbres  y font 
prelque  toujours  couverts  de  fruits  : 

& fi  les  Habitans  n'étoient  pas  fi  pa- 
refteux  , & qu’ils  voulurent  quelque- 
fois labourer  & enfemencer  leur  terre 
apres  Ja  récolté  , ils  en  feroient  deux 
par  an . 

Quand  le  Nil  ne  croît  point  , fi  y 
a famine  en  Egypte  : lorfqu’il  croît 
moins  de  feize  pieds  , il  y a difette  de 
grains  , parce  qu’il  n’arrofe  qu’une  par- 
tie des  terres  : & quand  fa  creuë  pâlie 
vingt-quatre  piedî,  il  y a encore  fami- 
ne » parce  que  l’eau  étant  trop  long- 
tems  a Ce  retirer  , la  faifon  de  femer 
Jes  terres  Ce  paflè  , & la  terre  eft  trop 
grafic.  • 

Le  fameux  fleiivc  du  Nil  eft  le  fcul  Rivières 
Tome  //.  H 
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recommandable  dans  ce  Païs.  Il  eft  a- 
bondant  en  paillons  , mais  il  produit 
aufll  un'  grand  nombre  de  crocodiles  * 
<^ui  font  fort  nuifibles  aux  hommes  & 
aux  animaux  » qu’ils  dévorent  quand 
ils  peuvent  les  furprendre.  Il  traverT. 
fo  tout  ce  Royaume  de  fon  cours  di|; 
Midi  au  Septentrion  , formant  plu- 
sieurs Mes , & palTant  par  les  villes  le* 
plus  eonfiderables  , comme  Girgio,,- 
Said  , Manfclout  , Benefuef , Fium  r. 
& le  Caire.  Après  quoi  il  Ce  divife  eu 
deux  bras , qui  Ce  fubdivifent  encore  erç 
plufieurs  autres , qui  ont  tous  des  noms 
divers  , & qui  forment  ce  qu’on  appelle 


La<*. 


t’ifthme 
i k Sués. 


le  Delta. 

A l’Occident  du  Nil  fous  le  2$.  de* 
gré  de  latitude  , on  trouve  le  lac  Mœ- 
ris  , qui  peut  avoir  60.  lieues  de  toui^ 
& un  autre  un  peu  plus  haut,  qui  eu 
a 20.  ou  25.  L’iffihmedc  Sués,  qui  le* 
pare-  la  mer  Rouge  de  la  Mediterranee^ 
cft  large  de  30.  ou  35’  lieues.  Plulîeur* 
Souverains  d Egypte  ont-  inutilement 
formé  le  deflein  de  le  cfpper , pour  join- 
dre ces  deux  mers  enlèmble,  Cette  en- 
tFeprife  l’a  rendu  fameux  dans  l’Hiftoi- 
rc  , ôr  adonné  lieu  au  Proverbe , fodere 
tfthmum , pour  exprimer  une  chofç  de 
difficile  téuffite, 
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A trois  lieues  du  Caire  o»  void  les  Pyrafni- 
trois  fameufes  Pyramides , qui  ont  paf-  des. 
fé  pour  une  des  fept  merveilles  du  mon- 
de. La  plus  grande  de  ces  Pyramides 
a SS.  toifes  4.  pieds  de  hauc  , cha- 
que côté  de  fa  baze  a 113.  toifes  qua- 
tre pieds.  A trois  lieues  des  Pyrami- 
des on  rencontre  les  puits  des  Mo- 
mies prés  des  ruines  dé  l’ancienne  Mem- 
phis , & du  village  de  SaKara.  Ces  Mo- 
mies qui  ont  fait  faire  tant  de  contes  , 
ne  font  autre  chofe  que  des  corps  em- 
baumez , qui  fe  font  endurcis  par  fuc- 
ceffion  de  tems.  Les  Mores  , qui  en 
font  les  maîtres,  en  vendent  aux  Voya- 
geurs curieux. 

On-  divife  l’Egypte  en  haute , moyen- 
ne  & balle.  Les  Arabes  nomment  la 
première  Sayd  : la  fécondé  Bechria  , 
ou  Demefor  : & la  derniere  Errif. 
Aujourd’hui  les  Turcs  la  divifent  en 
quatorze  Beylics  ou  Gouvernemens 
particuliers  , y compris  le  Bachalic 
ou  Eyjglierbeylic , c’elb à-dire,  Gouver- 
nement General  du  Caire  , dans  le 
rellbrr  duquel  font  compris  tous  les  au- 
tres. La  moyenne  Egypte  comprend 
à l’Orient  du  Nil  le  Bachalic  du  Cay- 
re  , & le  Beylic  de  Sués  fur  la  mer 
Rouge  i & à l’Occident  du  même  fleu- 

H ij 
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ve  , ceux  de  Giza  , & de  Fium.  Là 
J3.ifle  comprend^ celui  de  Manfoura  , 
qui  cû  à l’Orient  du  Delta  : & entre 
les  divers  bras  du  Nil , ceux  de  Gar- 
bia  3 de  Menoufia , & de  Callioubech. 
A l’Occident  de  ces  Beylics  , on  ren- 
contre lp  fous- gouvernement  d’Alexan- 
drie, qui  dépend  du  Bachalic  du  Cai- 
re. Encore  plus  à l’Occident  on  trouve 
le  Beyliç  de  Bouhera  , qui  n’eft  pas 
proprement  de  l’Egypte  , mais  du  Ro- 
yaume de  Barca.  La  haute  Egypte 
comprend  à l’Occident  du  NiLlesBey- 
liçs  eje  Bencfuef  , 4e  ManfeLour  , & 
celui  de  Girgio  qui  efjt  le  plus  confî- 
derable  : à l’Orient  du  même  fleuve, 
ceux  de  Chericeflî  Sc  de  Minio  : & z 
l’P rient  de  ceux-ci  on  rencontre  ceT 
lui  de  Coflîr , qui  s’étend  fur  les  cô- 
tes de  la  mer  Rouge  , 8c  dans  les  De- 
ferts  habitez  jadis  par  les  Arabes  Egy* 
ptiens. 

Capitale.  £)u  tems  des  Ptolomécs  la  ville 
d’ Alexandrie  étoit  capitale  .de  l’Egy- 
pte -,  mais  le  nouveau  Caire  poltedç 
aujourd’hui  cet  avantage.  Cette  ville 
cft  lïtuce-  à une  bonne  demie  lieue  du 
Nil,  vis-à-vis  des  ruines  de  l’ancienne 
Memphis  , qui  étoit  de  l’autre  côté  , 
& cni  ns  l'or»  enceinte  l'ancien-  ’. 
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île  Babyldne  d’Egypte  , félon  le  fen- 
toent  de  Burchard.  Elle  eft  Siégé  d’an 
Bacha  , que  le  Grand  Seigneur  y con- 
voyé. Elle  eft  prefque  auffi  grande 
que  Paris  * & du  moins  auffi  peuplée, 
fans  comprendre  le  vieux  Caire  , & 
le  grand  Bourg-  de  Boulac  où  eft  le 
port , & qui  en  fotat  diftans  d’environ 
tin  mille. 

; Les  Egyptiens  étoicfit  jadis  fort  fpi-  Mceu*!; 
•rituels  & adroits  , mais  aujourd’hui 
ils  font  ignorans  , larrons  , traîtres  , 
fort  avares  & grands  ^jÿrpocrites.  On 
leur  attribuë  l’invention  de  l’Arith- 
metique  , de  la  Géométrie  , de 
l’Aftronomie  a & de  plufïeurs  Arts. 

Quoi  qu’il  en  foie  , il  eft  certain 
qu’ils  ont  cultivé  les  Sciences  plus  que  # 
pas  un  Peuple  du  monde*  Ils  inven- 
tèrent la  Géomettie  , pour  remedier 
aux  defordres  que  caufoit  le  déborde- 
ment du  Nil  , lequel  emportoit  ou 
effaçoit  les  bornes  qui  diftinguoient 
les  héritages  de  chaque  particulier  t 
ainfi  par  le  moyen  de  cet  Art  , on 
fendoit  à chacun  l’étendue  de  fon  Do- 
maine , après  que  les  eaux  étoienc  re- 
tirées. « 

Ce  Royaume  fut  long-tems  gou-  Gouver- 
né  par  des  Rois.  Les  premiers  fu-  aemeiu. 
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rent  de  la  race  des  Pharaons,  Car»* 
bylès  Roi  de  Perlé  le  conquit  : puis 
Alexandre  le  Grand,  En  fui  te , il  fut 
le  partage  des  Ptolomées  , iulqu’à  ce 
que  les  Romains  s*en  rendirent  Ut 
maîtres,  après  la  mort  de  Cléopâtre. 
Ils  le  poflederent  , jufqu’à  Omar  fé- 
cond Calife  des  fuccefleurs  de  Maho- 
met, Saladin  y établit  l’Empire  des 
Mammelus  , qui  dura  jufqu’en  1516. . 
lorfque  Selim  Empereur  des  Turcs  (c 
le  foûmit  , & tua  le  dernier  Soudan. 
Depuis  ce  te^p , il  eft  demeuré  fous  la 
puiflance  de  ces  Infidèles  , & gou- 
verné par  un  Bacha  ou  Béglierbey , 
qui  fait  là  réfidence  au  Caire  , & fous 
lequel  font  les  Beys  qui  réfident  dans 
les  villes  , quo.j’ai  marquées  ci-dc- 
vanr.  .«  „ 

Les  Egyptiens  ont  été  de  tous  tems 
fi  attachez  à la  Religion  , qu’ils  en 
font  devenus  fuperftitieux.  Ils  furent 
premièrement  Idolâtres  \ après  ils  re- 
çurent les  lumières  de  l’Evangile  du 
tems  des  Apôtres  , & Saint  Marc  fut 
le  premier  Evêque  d’Aléxandric.  Leur 
inconlhnce  les  a lailïe  corrompre  par 
les  Herelîes  , & à préfent  ils  font  la 
plupart  Mahométans.  Il  y a plu- 
ficurs  Juifs  qui  y font  fort  puilïàns  :oa 
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J ttouve  encore  quelque  peu  de  Chré- 
tiens Grecs  appeliez  Cophtes , & quel- 
ques Latins  ; mais  ils  font  bien  cor- 
rompus , SC  fort  differens  des  Catho- 
liques Romains. 

Ils  different  des  Turcs,  en  ce  qu’il» 
circoncifertt  leurs  filles.  Ils  ont  entre- 
eux  une  certaine  efpece  de  Prophètes  , 
ou  plutôt  de  Sorciers  , qu’ils  appellent 
Santons,  & pour  qui  ils  ont  une  gran- 
de vénération  ; cependant  Ce  ne  font 
que  des  infâmes  , & des  miferable» 
ignorans. 


H«r»  • » 
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EGYPTE. 


Bachalic  du 
Caire. 
Elmecocem. 
'Larnabula . 
-Alexandrie. 
Rofette. 

Bochira. 

BEYLIcdc 

Sués. 

Elmena.  , 

* Beylic  de 
Giza. 

Memphis , rüitt. 

Beylic  de 
Fium. 

Cofera. 

Beylic  de 
Manfoura. 
Heroa. 
Earanuda. 

Beylic  de 
Menoufia.* 
Beylic  de 
Cailioubech. 
Ttirbeta. 

Z.uga. 

Beylic  de 
Bouhera. 
uil-haman. 


Beylic  dç 
Garbia.. 
Damiete. 
Bourlcs. 
El-mala. 
Demanhonra. 
Beltina. 

Beylic  de 
Benefuef. 

Munia. 

Beylic  de 
Manfetout* 
jtz-mka~ 

Beylic  de 
Girgto. 

Said.  - 
Barbanaa . 
-Afna. 

Beylic  de 
Chenceffi. 
uilmona. 

Beylic  de 
Minio . 

IchmirtA. 

Chana. 

Beylic  de 
Cofir. 
Hibele7eitm 
Z ibid. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  Barbarie , 

SA  N s m’arrêter  à l’origine  du  nom  ^on*; 

de  Barbarie  , qui  eft  auflï  douteufe 
que  celle  d’Afrique,  je  dirai  feulement 
qu’elle  en  eft  la  partie  la  plus  Septen- 
trionale. 

Elle  s’étend  le  long  de  la  mer  Medi-  Etcncfofe 
terranêe  , depuis  le  9 . degré  30.  minutes 
de  longitude  jufqu’au  60.  &c  depuis  le 
27.  de  latitude  jufqu au  35.  30.  minutes  t 
de  forte  qu’elle  a prés  de  900.  lieues  de 
long,  &c  feulement  80.  dans  fa  plus  gran- 
de largeur. 

Elle  eft  bornée  2 l’Orient  par  l*Egy-  Borne», 
pte  : au  Septentrion  par  la  mer  Mediter- 
ranée : à l’Occident  par  l’Atlantique  r 
& au  Midi  par  le  Bileaulgerid. 

Elle  eft  cftimée  la  plus  confideraljîe,  & Qualité, 
la  plus  illuftre  partie  de  l’Afrique,  & elle 
eft  auflr  la  plus  habitée.  L’air  y eft  aflèz 
temperé,  La  terre  y produit  du  bled , du 
Mayz , & d’exccllens  fruits.  Ellenour- 
. ri  t des  chevaux  de  gEand  prix  , qu’on  ap- 
pelle communément  Barbes , & des  be- 
ftiaux,  dont  l’on  tire  des  cuirs  fort  efti- 
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178  Méthode  four  apprendre 
niez , comme  le  maroquin.  On  y pêchç 
quantité  de  corail  fur  les  côtes.  • 

Divifioa.  k ^ivife  à prefcnt  en  fix  Royau- 
mes , que  l’on  nomme  de  Barca , de,Tri- 
" poli,  de  Tunis,  d’Alger,  de  Fez,  & de 
Maroc.  On  les  rencontre  dans  cet  ordre 
l’un  après  l’autre,  allant  d’Orient  en  Oc- 
cident, fur  les  côtes  de  la  Mediterranée, 
excepté  le  dernier  qui  eft  fut  l'Océan  au 
Sud  Oiieft  de  celui  de  Fez. 

Royau-  Le  Royaume  ou  païs  de  Barca  , eft  fi- 
nie de  tué  entre  l’Egypte  & la  grande  Syrie, 
Barca.  qac  nous  appelions  Seiches  de  Barbarie, 
Ôc  contient  environ  30.  lieues  de  côtes, 
ôc  30.  ou  40.  de  largeur. 

Qwaîité.  Ce  pars  eft  fort  fterile  , & plein  de  ro- 
Riv-ifircs.  cher  s.  On  y remarque  les  Rivières  de 
Nachel,  Doeta,  ôc  Medela,  qui  prennent 
leurs  fources  du  Mont  Méyes  dans  le 
Defert.  La  première  partage  le  Royau- 
me en  deux  parties,  ôc  les  deux  autres 
font  dans  la  partie  Occidentale , qui  eft 
la  moins  làuvage,  & dans  laquelle  il  y a 
plufieurs  villes , comme  Barca  qui  a don- 
Capùalc.  n£  fon  nora  au  païs>  & quj  cn  cft  }a  capi- 
tale. Calroan  autrefois  capitale  dlin 
Royaume.  Caméra , &c.  dans  la  partie 
Orientale  qu’on  appelle  Bouhera , il  y a 
plufieurs  Ports*  mais  il  n’y  a que  la  ville 
d’Alberton,  qui  foie  un  peu  confidetable. 
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Cé  Royaume  dépend  du  Grand  Sei-  Gouver- 
gneur  » qui  y tient  un  Sangiac  à Barca.  “c*118111' 
Il  n’en  tire  pas  un  grand  revenu,  parce 
que  la  terre  eft  infertile  , & que  le  paie» 
eft  fort  peu  habité; 

Le  Royaume  de  Tripoli  eft  fitué  en-  Rsyau- 
tre  celui  de  Tuni9  & le  pats  de  Baçca  , me  de 
s’étendant  environ  zyo.  lieues  fur  les  Tripoli, 
côtes  , depuis  l’embouchure  de  la  petite 
Riviere  des  falines  dans  la  grande  Syrtc 
ou  Golfe  de  Sydra  , jufqu’a  celui  des 
Capes  ou  petite  Syrte.  Sa  largeur  eft 
fort  irrégulière  , de  iy.  de  zy.  & de 
40.  lieues. 

Ce  pais  eft  partagé  en  deux,  par  la  Ri- 
vière de  Tripoli  , fur  laquelle  eft  la  ville  Capitare. 
de  même  nom , qui  en  eft  la  capitale.  Cet 
te  ville  eft  le  Siégé  dTun  Bac  ha , qui  n’y  a Gouver- 
point  un  fupréme  pouvoir , parce  qu’elle  neincuc* 
eft  gouvernée  comme  une  République  , 
qui  eft  feulement  fous  la  prote&ion  du 
Grand-Seigneur.  Elle  lcrrauflï  de  retrai- 
te à plufieurs  Pyrates  , qui  n’ont  point 
d’autre  métier , que  d’écumer  la  mer,  vi- 
vant de  Brigandages  , faifant  un  com- 
merce public  de  leurs  voleries  , & un  tra- 
ficordinaire  des  Efclaves , qu’ils  font  ftir 
les  Vaifleaux  qu’ils  prennent. 

Dans  la  partie  Orientale , qui  eft  prc£  Riviersf^ 
quedeferte  » excepté  les  c&tcs , oa  re- 

H v| 
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marque  ces  quatre  Rivières  , TefRîta» 
Macer  , Mefrata  , & celle  des  Salines  £ 
& quoi  que  le  fond  du  Golfe  de  Sydra  , 
foie  au  moins  large  de  50.  lieues , il  n’y 
en  tombe  pas  une.  Dans  la  partie  Occi-i 
dentale , outre  la  Riviere  de  T ripoli  » on 
rencontre  celles  de  Ralalmabefe  , de 
Portera  % 8c  de  Cafarnacara.  Celles-ci , 
aùflï-bien  que  les  premières , prennent 
leurs  fources  du  Mont  Atlas  dans  le  Bi- 
ledulgerid.  On  y trouve  aufli  le  Mont 
Nufufe  , entre  la  Riviere  de  Portera  & 
celle  des  Capes  » & l’on  y rencontre  plu- 
fieurs  grandes  Forêts. 

Le  Royaume  de  Tunis  eft  fitué  entre 
celui  d’Alger  * & la  petite  Syrte.  Sa  plus 
grande  longueur  d’Orient  en  Occident , 
eft  d’environ  70.  lieues , & fa  largeur  de 
y o.  à peu  prés. 

Le  Guadilbarbar  en  arrofe  Ta  partie  la 

{dus  Occidentale , prenant  fa  fource  dans 
e Bilcdulgerid  : après  s’étre  divifé  en 
deux  bras , le  plus  Occidental  ferpente 
de  telle  forte  , que  dans  l’étendue  d’une 
ligne  droite  d’environ  15*  lieues  > on  en 
fèroit  prés  de  yo.  fi  l’on  vouloir  fuivre 
fon  rivage.  L’autre  bras  fe  norçime  Ma- 
grida.  Les aurresRivieres  font  Magerada» 
celle  de  Capullia  x &c.  qui  y prennent 
leurs  fources* 
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La  ville  de  Tunis  capitale  de  ce  Capitale. 
•Royaume,  eft  à prefenr  comme  Tripo- 
li , la  retraite  de  plufîeurs  Corfaircs. 

Son  Port  eft  fort  avantageufemcnt  pla- 
cé , au  fond  d’un  petit  Golfe.  Son  entrée 
qui  eft  étroite  , eft  défendue  du  Fort  de 
la  Goulette.  Elle  eft  auflî  gouvernée  en  Gouvcr- 
forme  de  Republique  , fous  la  protec-  ncmcnt« 
tion  du  Grand  Seigneur. 

Les  Ifles  Galatha  , Panthalarea  , jfles< 
Lampcdufa,  Limofa,  Cherchara,  Ga- 
inelera,  & quelques  autres,  dépendent 
de  ce  Royaume.  Je  pouvois  y joindre 
Malte  j mais  je  l’ai  mile  après  celles  d’I- 
talie. 

Le  Royaume  d’Alger  eft  fîtué  entre  Royair- 
celui  de  Tunis,  & celui  de  Fez.  Sa  me  d’ AI- 
plus  grande  longueur  eft  d’environ  azo.  oer*  . 
lieues  , & fa  largeur  de  80.  ou  90. 

Ce  païs  eft  plein  de  hautes  monta- 
gnes , particulièrement  vers  le  Midi, 
où  il  eft  borné  par  une  partie  du  Mont 
Atlas. 

Entre  lès  Rivières , on  remarque  le  Rivières, 
grand  fleuve  , qui  fort  du  lac  Mczzab 
dans  le  Biledulgerid  , & traverfe  le 
Mont  Atlas  t les  autres  , qui  fortent  du 
même  Mont,  font  Tefnes , Seflis , Mi- 
rom,  Séfaya,  & plafteurs  autres. 

Ce  Royaume  eft  divifé  en  cinq  Pro-  Divifioi* 
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vinces.  Premièrement  celle  d’Alger  eft 
dans  le  milieu,  celle  de  Bugie  eft  à Ton 
Orient , celle  de  Conftamine  eft  encore 
à l’Orient  de  celle-ci  : celle  de  Tenefc 
eft  à l’Occident  d’Alger  y & celle  de 
Tremifcen  ou  de  Tellenfin  , eft:  la  plu*  . 
Occidentale  de  toutes. 

Capitale.  La  ville  d'Alger  qui  en  eft  la  capitale, 
eft  gouvernée  comme  les  precedentes  , 
Gouvcr-  en  forme  de  Republique , fous  la  prere- 
oement.  <ftion  du  Grand  Seigneur , qui  n’y  a plu* 
de  pouvoir.  Elle  fcrt  de  retraite  aux  Py- 
rates  , entre  lefquels  , le  fameux  Barbe- 
roufl’e  Ce  rendit  autrefois  redoutable  fur 
îa  mer  Méditerranée.  Il  n’y  a pas  long- 
tems  qu’elle  a éprouvé  un  fimefte  efla* 
de  la  colere  de  Loiiis  le  Grand , qui  en 
fit  délivrer  tous  les  Efclaves  Chrétiens  , 
iàns  aucune  rançon. 

Les  autres  villes  un  peu  confidera- 
bles , font  fituées  fur  les  côtes , excepté 
T remifeen  , qui  en  eft  éloignée  de  fix 
ou  ftpt  lieues  , & Conftantine  , qui  eft 
dans  une  Ifte , que  fait  une  R iviere  ver* 
le  milieu  de  Ci  Province-.  Le  Roi  d’Efpa- 
gne  y tient  Mar&lquivir  , & Oran  fur 
la  côre. 

Roy  au-  Le  Royaume  de  Fer , qui  eft  une  par- 

mc  de  rie  de  l’ancienne  Mauritanie  Tingitia- 
Lez:  ne  > eft  fttué  entre  celui  d’Alger  l’O- 
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Æcan.,  Sa  plus  grande  longueur  eft  d’en-  Etendué: 
viron  110.  lieues , & fà  largeur  jufqu’au 
détroit  de  Gibraltar , de  ?o. 

Il  eft  feparé  du-  Royaume  d’Alger  , Bornes, 
vers  le  Levant  par  le  fleuve  Mulvia  : 
au  Sud-Oiicft,  l’Ommiraby  le  fèpare  de 
eelui  de  Maroc  : 2e  au  Midi  le  Mont 
Atlas  le  divife  du  Segelmeflè. 

Ce  païs  eft  le  moins  inculte  2e  le  plus  Qualité, 
habité  de  toute  la  Barbarie  : de  quoi  - 
qu’il  foie  plein  de  montagnes,  on  y trou- 
ve plu  fleurs  villes  allez  grandes  vers  le 
milieu. 

Outre  les  deux  fleuves  que  j ai  mar-  Rivierts. 
quez  > on  y void  encore  Suba  de  Noeor, 
avec  les  Rivières  Guarga  & Bath , qui 
fe  rendent  dans  Suba  -,  & Runafar  , qui 
fe  perd  dans  un  lac  entre  les  deux  att- 
ires. 

On  divife  ce  Royaume  en  fêpt  Provins  Diviûpn, 
ces  qui  gardent  cette  fituation,  Premiè- 
rement Fez,  Afgar , de  Temefrre  fonr 
fur  l’Océan  : Habat  eft  fur  lie  détroit  r 
Errif  & Garet  font  for  la  Mediterranée:; 
de  Cbaus  qui  comprend  prefque  la  moi- 
tié de  tout  le  pars,  eft  plus  avant  dans 
les  terres. 

Fez  en  eft  la  capitale.  Elle  eft  fituée  au  Capitale, 
milieu  du  Royaume,  fur  la  petite  Rivière 
«l’Union  y entre  Suba  &c  Bunafar.  Cette 
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Ville  parte  pour  une  des  plus  belles  du 
monde,  8c  pour  l'ornement  de  toute  l’A- 
frique. 

Gouvet-  Ce  Royaume  eft  gouverné  par  un  Roi 
neineat.  qui  fe  qualifie  Empereur  d’Afrique» 
Roi  de  Maroc , de  Fez  , de  Sus , de  Ta- 
iilere , Seigneur  de  Gago  , de  Data  » 
&c  de  Guinée  , Grand  Xerif  de  Maho- 
met, &e.  , X 

Le  Roi  d’Efpagne  y tient  quelques 
places  fur  les  cotes  , comme  Ceüte , Pen- 
non  de  Velez  ; les  Portugais  font  maî- 
tres de  Cazar  Ezaghit , 8c  les  Anglony 
tenoient  Tanger  qu’ils  ont  rafé  8c  aban- 
donné depuis  peu.  î 

Royau-  Le  Royaume  de  Maroc,  qui  eft  Pau- 
me de  rre  partie  delà  Mauritanie  Tingitiane, 
Maroc.  cft  rttué  au  Sud-Oücftde  celui  de  Fez, 
entre  le  Segelmefle  8c  l’Océan  Atlan- 
tique.  * 

Emvlue.  Sa  plus  grande  longueur  eft  d’envi- 
ron no.  lieues , depuis  le  Cap  de  Non  » 
jufqu’aux  montagnes  qui  le  feparent 
du  Segelmefte  : 8c  fa  plus  grande  lar- 
geur en  contient  environ  no.  le  long 
des  côtes  de  l’Océan,  depuis  le  même 
Cap  jufqu  à l’embouchure  de  rOmrob» 
rabi. 

Rivières.  s€S  fleuves  font  l’Ommirabi  , Ten- 
fif , Sus  8c  fç£  Rivières  > Guadelha^ 
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Kl  , qui  Ce  jette  dans  l’Ommirabi  , 8c 
Afïinual  , qui  Ce  rend  dans  le  fleuve 
Tenfif. 

La  terre  y eft  fertile  en  bleds , en  or-  Qualité 
gc,&  en  fruits.  On  y fait  de  l’huile, 

& du  fucre.  On  y trouve  fur  de  cer- 
taines montagnes  des  railins  excellens 
& gros  comme  des  œufs  de  pigeons. 

II  y a des  mines  d’or , d’argent  8c  de 
cuivre. 

On  divisé  ce  Royaume  en  fept  prin-  Divifioni 
cipales  Provinces  , qui  fbht  Maroc, 

Hafcora  , Tedles  , Duccala  , Hea, 

Sus,  8c  Guzula.  Dans  le  milieu  , on 
trouve  celles  de  Maroc  , 8c  d’Hafco- 
ra  que  le  fleuve  Tenfif  Ce  pare  , laik 
fant  la  première  au  Sud  Oüeft  , 8c 
l’autre  au  Nord- Eft  : celle  de  Tedles 
eft  vers  l’Orient.  En  fuivant  les  cô- 
tes du  Septentrion  au  Sud- Oüeft  , on 
rencontre  dans  l’ordre  fuivant  celles 
de  Duccala , d’Hea  &c  de  Sus.  Quel- 
ques-uns ont  mis  cette  derniere  dans  le 
Biledulgerid  , avec  celle  de  Guzula, 
qui  eft  au  Midi  de  Maroc. 

La  ville  de  Maroc  fituée  proche  du  Capitale, 
fleuve  Tenfif , eft  la  capitale  de  ce 
Royaume  , & fut  autrefois  le  Siégé  des 
anciens  Chcrifs , dont*  l’Empire  eom- 
prenoit  la  Mauritanie  Tingitiane, 
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c*eft-à-dire  les  Royaumes  de  Fez  , &C  de 
Maroc  vers  leurs  dépendances. 

Gourer-  Ces  deux  Royaumes  font  fous  la  do- 
nemest.  mination  d*un  même  Roi  > comme  j*ai 
dit  dans  le  Gouvernement  de  Fez.  Les 
Portugais  y tiennent  Mazagan  , ôc  Titc 
fur  la  côte. 

t . Les  Rois,  les  Princes  & les  Peuples 
c ISlt5n‘  (}e  Barbarie  , font  tous  Mahomecarit, 
excepté  les  Sujets  des  Rois  d’Elpâgne 
& de  Portugal , qui  fuivent  leur  Reft* 
gion  ordinaire,  comme  en  leur  pais.  Tl 
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Royaume 

, Pr.  de  Maroc, 
Maroc. 

Tefrajta . 
Delgumuha. 
Tummella. 
Imegiagen. 
Elgiumha.  \ 
Tumeglafla . 

Pr.  d’Hafcora. 
Elmadina.  ' v 
Tagodafl.  . 
Elgiumuha. 

Eez.o. 

Pr.  de  Tedles,' 
Tefz.a.  . « ’> 
Tedz.a. 

Efza. 

Cithiteba.  . 
Eithiad . 

Pr.  de  Duccala. 
jiz.afia. 
jizamor . 

El  Médina „ 
MazAgan. 
Temeracojla . 


de  Maroc. 

Pr.  d’Hea. 
Tednefta. 

Teculeth. 

HadetjHis « 
Teijenth. 

Tegtefe. 

Culcjar. 

Tefethna. 

Pr.  de  Sus. 
Tarodant. 

MeJJa.  ' ' 
Tejtiita. 

Tagavafl. 

Tedfa. 

Gnargejfen.  ... 
Pr.  d’Ydaufquerit* 
•Aytiacoli. 
Ydeunadag. 
Ydiaufan. 
Samotama . 
Denfeniz.. 

Pr.  d’Extuca.  ; 
Ydanbagnl . 

Hilela. 

Pr.  de  Guaula* 
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Royaume  de  Fez. 


Pr.  de  Fez. 

Fez,. 

Mechnefe. 

Sala . 

Mahmora. 
Tefclfeltœ* 
Fanzara , 

Zavia. 

Pr.  d’Afgar* 
FUgiumha. 
Cafar-Elcabir . 
Larrache. 

Pr.de  Tcmefna. 
Rabat. 

Alrnanfor. 

Ffainelchaüa. 

jlnfa. 

JSeniz. 

Adendum. 

Tegaglia. 

Pr.  d’Habat. 
jFrzitte. 

Tanger. 

Cazar-Ezz  agir , 
Ce'üte ' 


Pr.  d’Errif. 
G orner. 

Terga. 

Redis. 

Mezemrna. 
Fennon  de  K elez* 
T egazza. 
Cherfara. 
Guafevala. 

Pr.  de  Garet* 
Melela. 

Chafafa. 

Jaffirina. 

Fœtif. 

TarfogareL 
Alcudia . 

Pr.  de  Chaiis. 
Tezza. 

Te  tirent. 

JOubdu. 

Garjis. 

Hadaggia. 

Gherfelvin. 

Sofroa. 

Bernbacblnla. 


; UGu ygufhtt. 

Royaume 

Royaume 
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de  Tunis.  " 

Pr.  à' Alger. 

Tunif. 

Maroma. 

La  Goulette. 

Ma\ura. 

Carthage , ruin. 

Tedddes , 

Biferte. 

Carbona. 

Rafamilara. 

Pr.  de  Bugle, 

Belj  a. 

Steffa. 

Mufti. 

Gigeri. 

Marmagen. 

Choll . 

Camuda. 

Labez 

Soufa.  m 

Pr.  de  Conftantine, 

Hamametha , 

Tebejfa, 

El-Media. 

Bona. 

Cayroan. 

Tabarca. 

M°fcbiana. 

St  or  a. 

Baghani. 

Pr.  de  Tenefa . 

Hama. 

Muftugan. 

Casfa. 

Brijcha. 

Ida f ta. 

Sur  gel. 

IÛes.  • 

Meliana. 

Panthalarea. 

Pr.  de  Telenfin. 

Lirnofa. 

Hunain. 

Lampedufa. 

Marfal-quivir , 

Chercara.  . • 

Oran. 

Gamelera. 

H^gran. 

Galata , &c. 

* 
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Royaume  Royaume 
de  Tripoli.  de  Barca. 


Tripoli. 
Tripoli-Vechio , 
El-hamrna. 
Capes. 

Zaara. 

Port  ata. 

Rafalmabefd . 

Sarmana. 

Hamroz*. 

Tejfuta. 

Regamilara. 

Lepeda. 

Brata. 

Subeico , 
Naima. 

V Arcnd<a. 

Iflcs. 

Çerbes. 

Sidra. 

Barda. 


Barca. 

Cairaoru 

Zadra. 

Taochara. 

Berfebena. 

Bernich. 

Tolometa. 

Melela. 

Carcora . 

Les  Sales. 
Bon-André. 

Le  Patriarche. 

Doera. 

Traboch. 

Mefulornara. 

Salona. 

Alberton , 

Boxa. 

Rives-Blanches , 
Raibba. 
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CHAPITRE  IV. 

Du  Bîledulgerîd. 

CE  païs  qui  comprend  à peu  prés 
l’ancienne  Numidie  , eft  nommé 
Biledulgerid  par  les  Arabes , à eau  le  du 
grand  nombre  de  Dattes  qu'il  produit , 
comme  Ton  nom  l'exprime. 

Si  l’on  y comprend  le  Defert  de  Bar- 
ca,  il  s’étend  depuis  le  5.  degré  de  lon- 
gitude jufqu’au  60.  & depuis  le  22.  de 
latitude  jufqu’au  32.  de  forte  que  fa  plus 
grande  longueur  eft  d’environ  1000. 
iieues  j & fa  largeur  qui  eft  fort  irregu- 
îiere,  en  contient  depuis  30.  jufqu’à  ï6p. 
en  d’aucuns  endroits. 

Il  eft  borné  à l’Orient  par  l’Egypte, 
au  Septentrion  par  la  Barbarie,  à l’Occi- 
dent par  l'Océan,  & au  Midi  par  le  Zaa- 
raou  Defert. 

L’air  y eft  fort  cbaud , & cependant 
tres-fain.  La  terre  eft  fabîonneufe,  incul- 
te, & peu  habitée  en  plufteurs  endroits  ; 
en  d'autres  , elle  produit  de  l’orge,  & de 
l'anis  en  aftez  grande  abondance , & un 
peu  de  froment.  Mais  fa  fertilité- & tou- 
te (à  richcfte  confifte  en  là  grande  quan^ 


Non» 


Etendu?, 


Bornes, 


Qualité, 
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tiré  de  fes  Dattes , dont  les  Arabes  vien- 
nent trafiquer  pour  du  bled , & dans  le 
grand  nombre  de  (es  chameaux. 

Rivicres.  Entre  les  Rivières  qui  y paflent , on  re- 
marque le  Grand  fleuve  ; celui  des  Sali- 
nes , le  Guadilbarbar,  les  Rivières  de  Tc- 
' gorarin,  Ghir,  Ziz,  & plufieurs , qui  y 
prennent  toutes  leurs  fources  de  quel- 
ques lacs  ou  fontaines.  Quelques-unes 
viennent  s’y  perdre  dans  des  lacs. 

Divifion.  On  y diftingue  huit  principales  Pro- 
vinces , en  comptant  le  Defert  de  Barca» 
qui  en  fait  la  partie  la  plus  Orientale. 
Les  fêpt  autres  font  fituees  dans  l’ordre 
fuivant  , allant  d’Orient  en  Occident. 
Premièrement  celle  de  Biledulgerid , qui 
a donné  fon  nom  à tout  le  pars  : en  fuite 
celles  de  Tcchort , de  Zeb,  de  Tegorarin, 
de  Segelmefle  , de  Darha , & de  Teffet, 
dans  laquelle  on  comprend  la  partie  dk 
la  Province  de  Sus , qui  eft  vers  le  Sud- 
Oiieft. 

Capitale.  On  ne  peut  pas  y marquer  une  ville 
capitale;  mais  chaque  Province  a la  fien- 
ne  particulière  , comme  on  verra  en  la 
Table. 

Mœurs.  Ce  Pals  habité  Pat  ^es  originaires  « 
& par  les  Arabes.  Les  premiers  font  bru- 
taux , lafeifs , & grands  voleurs  : les  au- 
tres font  plus  humains  , quoi  que  fort 

attachez 
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attachez  à leurs  interets  i mais  en  gene- 
ral tous  ces  peuples  font  violens  , & l’on 
doit  Ce  donner  de  garde  de  tomber  entre 
leurs  mains. 

Il  eft  en  partie  gouverné  par  quelques 
petits  Rois  ou  Seigneurs,  qui  font  la 
plûpart  Tributaires  des  Turcs  d’Alger, 
de  Tunis , ou  de  Tripoli  ; en  partie  par 
quelques  corps  de  Republiques  , & en 
certains  endroits , les  peuples  vivent  làns 
Loix  & fans  Police,  comme  quelques 
troupes  d’Arabes , qui  font  dans  les  De- 
ferts,  & qui  font  contribuer  plufieurs 
Villes  , dont  ils  tirent  leur  meilleure 
fublï  ftance. 

Tous  ces  Princes,  & une  grande  partie 
des  peuples , font  Mahometans.  Le  refte 
eft  de  la  Religion  des  J uifs,  qui  ont  leurs 
Synagogues  dans  la  plûpart  des  grandes 
villes , où  ii  font  tout  le  trafic. 


Tome  //.  I . 


Gouver- 

nement. 


Religion; 
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BILEDüLGERID. 


Defert  de  Barca. 
\/î/r,Tnon. 

JEleoeath. 

j4lguechet. 

\Augela. 

Gorharn . 

Le  Bileduîgerid. 
*T cafard. 

T Hz.er, 

Gademes, 

Fez.z.en, 

’Tcorregu. 

Province  dç 
TV  chort. 

Selaba. 

Jslecaa. 

Defert  de  - 

Guergaela. 

Province  de  Zeb. 
Teotacba, 

JSlefta. 

Befcara. 
forgia. 

Province  de 
piez.z.ab. 


Province  de 
Tegorarln. 

' Tefebit . 

Tuât, 

Benigorai . 

Province  de 
Segelmejfe. 
Chafaira , 
Feghiga, 
Tebelbettd. 
Tamaracrofl. 

Province  de 
Tafilet. 

Province  de 
Darba , 
Tamegaerat. 
Bemfabib. 

Province  dç 
T effet. 

Ifrena. 

Arcba. 

Gaaden. 

Partie  de  Sus, 
T arqaez,? 

Nm 
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CHAPITRE  V. 

✓ 

Du  Z aura  ou  Defert. 

CE  païs  eft  appelle  Zaara  par  les  Nom; 

Arabes  , c’eft-à-dire  Defert , parce 
qu’il  eft  peu  habité.  Il  failbit  autrefois 
partie  de  l’ancienne  Lybie  , & du  Païs 
des  Getules,  & des  Garamantes. 

Il  eft  lîtué  fous  le  Tropique  de  l’écre-  Etendu?, 
ville , entre  le  n.  & le  27.  degré  30.  mi- 
nutes de  latitude , & s’étend  depuis  le  4. 
de  longitude  , jufqu’au  56.  tellement 
'qu’il  peut  avoir  plus  de  950.  lieues  de 
long  , & 40.  60. 100.  même  jufqu’à  250, 
de  large  félon  les  divers  endroits. 

Le  Bileduigerid  le  borne  au  Sepren-  Bornes.’ 
trion  : la  Nubie  à l’Orient  : la  Nigritie 
au  Midi  i & l’Océan  à 1 Occident. 

Il  eft  encore  plus  inculte,  8c  bien  moins  Qualité* 
habité  que  le  Bileduigerid.  Cependant  il 
jouit  d un  air  tres-lalubre,  quoi  que  tort 
chaud.  Tout  fon  bien  8c  fes  richefles 
confiftent  en  chameaux.  On  fait  allez 
Couvent  cent  lieues  de  chemin  fans  trou- 
ver une  goûte  d’eau.  On  y fait  de  grands 
puits  fur  les  grands  chemins  \ mais  ils 
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font  encore  fl  rare* , que  le  plus  fouvent 
on  y meurt  de  foif. 

[Rivières.  On  n’y  trouve  que  trois  Rivières  qui 
foicni  confiderables.  Savoir  celle  de 
Nubie,  qui  après  avoir  paffé  dans  les  De- 
fertsde  Lempta  & de  Borno, fe  cache  fous 
terre  dansl’efpace  d’environ  fept  ou  huit 
lieuçs  , félon  que  quelques-uns  fe  font 
imaginez  : celle  de  Ghir,  qui  ^affe  dans 
Je  Defert  de  Zuenziga:  & celle  des  che- 
vaux , qui  prend  fa  fource , & continue 
l'on  cours  entier  dans  le  Defert  de  ZaUf 
haga , où  elle  fe  jette  dans  l’Océan  , après 
s’être  divifée  en  deux  bras,  On  trouve 
dans  le  Defert  de  Borno  le  l$e  de  même 
nom , & quelques  autres  moindres. 

Divifion.-  On  divife  ce  païs  en  fept  principales 
Provinces  ou  Deferts  , qui  portent  le 
nom  de  quelques-unes  de  leurs  Villes  les 
plus  confiderables.  Vers  l'Orient  on 
trouve  Borno , Gaoga  & Berdoa,  qui  ont 
autrefois  porté  tîrre  de  Royaume.  On 
rencontre  Lempta,  Targa , Zuenziga,  & 
Zanhaga , dans  cette  ordre  en  allant  d’O- 
rient  en  Occident.  Ils  fe  fubdivifent  en- 
core en  d’autres  Defçrts,  qui  ont  des 
noms  particuliers. 

Capitale.  Ces  Pr°vinces  ou  Deferts  ont  chacun  j 
* leur  Ville  capitale,  dont  ils  portent  Uj 
JW» 
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Les  peuples  y font  brutaux  , fauvages  , Moeurs. 
8c  grands  voleurs.  Une  partie  demeure 
dans  les  Villes  avec  un  peu  plus  d’hu- 
manité s mais  les  autres  font  errans  par 
les  champs , gardant  leurs  troupeaux , ou 
cherchant  fortune  : & ceux-là  n’ont  ni 
Loix,  ni  Police. 

Ils  ont  des  Rois,  ou  Seigneurs  parti-  Gouvcr- 
Culiers,  qu’ils  appellent  Xeques.  Quel-  nc®ent* 
ques-uns  vivent  libertins  dans  l’indé- 
pendance, particulièrement  les  Arabes. 

Plufieurs  fuivent  la  do&rine  de  Maho-  Religion, 
mer.  Les  autres  n’ont  ni  Foi,  ni  Reli- 
gion. ' — 


CHAPITRE  VI. 

De  la  Nigritic. 

CEtte  partie  de  l’Afrique,  que  l’on  Nom. 

nomme  Nigritie  ou  païs  des  Nè- 
gres , a receuce  nom  aux  fentimcns  d’au- 
cuns du  fleuve  Niger  , qui  la  traverfc 
entièrement  : & lèlon  d’autres , ce  fleuve 
reçoit  le  fien  du  païs  , & celui  du  païs 
vient  de  la  couleur  de  lès  peuples  , que 
Ptolomée  a nommé  Ethiopiens  Nigri- 
tes. 

Elle  s’étend  entre  le  8.  & le  13.  degré  Etendue. 

I iy 
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de  latitude,  depuis  le  3.  de  longitude 
qu’au  44.  pouvant  avoir  80a.  lieues  de 
longueur , prés  de  30®.  dans  là  plus  gran- 
de largeur , 8c  140.  dans  fa  moindre, 
lornes.  Ebe  bornée  au  Septentrion  , & à 
I’Orient  par  le  Zaara  > au  Midi  par  la 
Guinée  j 8c  à l’Occident  par  l’Oceatt 
Atlantique. 

Qualité.  L’air  y cft  fort  chaud  mais  fi  fain,  que 
de  foi-même  il  guérit  les  maladies.  Il  y 
croît  du  ris , du  lin  , 8c  du  coton.  On  y 
trouve  des  mines  d’or  8c  de  cuivre , de 
l’ambre  gris,  du  miel,  8c  quelques  ar- 
bres à fruits  , entre  lefquels  on  remarqué 
le  palmier  , dont  on  tire  une  efpccedc 
% vin.  Mais  les  peuples  ÿ font  fi  lâches  & 
fi  ignorans,  qu’ils  ne  fçavent  pas  faire  un 
ufage  utile  de  tous  ces  avantages , faifanc 
plus  de  cas  du  cuivre  que  de  l’or , & 
n’ayant  pas  Tadreffe  de  filer  leur  lin.  La 
terre  cft,  en  cette  contrée  plus  fertile: 
qu’en  pas  une  de  l’Afrique  , tant  parce 
qu’ellç  eft  moins  fàblonneufc  , qu’à  cau- 
le  du  débordement  du  Niger , qui  inonde 
une  grande  partie  du  pats  pendant  40-, 
jours  vers  le  iy.  de  Juin , 8c  laide , ainfî 
que  le  Nil  après  fon  retour,  un  certain  li» 
mon  quiengraifte  la  terre , 8c  la  rend  fer* 
tile , particulièrement  en  pâturages. 

Hiviercs.  Une  grande  partie  de  ce  pars  eft  fort  peu 
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habitée , pour  l’extrême  chaleur  qu’on  y 
/ènt , & le  peu  d’eau  qu’on  y rencontres 
car  outre  le  fleuve  Niger  qui  le  traverle 
d’Oriertten  Occidenc  , & l’arrolé  dans 
l’elpace  de  plus  de  800.  Iieuës , il  n’y  en 
a point  de  confiderables,  fice  n’eft  vers 
l'Occident  , où  . ce  fleuve  fe  divife  en 
cinq  ou  fix  branches  qui  prennent  au- 
tant de  noms  divers , comme  Scnega  , 

Gambia , Rio  San- Domingo  , & Rio 
grande. 

On  y diftingue  feize  principaux  Diyi£o*. 
Royaumes , que  l’on  rencontre  le  long  du 
Niger  , en  remontant  vers  fa  fource  dans 
l’ordre  fuivant.  Prerpierement  au  Sep- 
tentrion de  ce  fleuve , Genchqa , Sc  Gala- 
ta qui  font  fur  l’Océan»  puis  Tombut# 

Agades , Cano , Caflena  , & Gangara  B 
dans  lequel  le  Niger  forme  une  ifle  lon- 
gue de  100.  lieues , & large  de  yo.  Entre 
les  Rivières  de  Senega  & de  Gambia  » 
font  renfermez  les  Royaumes  de  même 
nom  y avec  les  peuples  qui  font  appel- 
iez Jaloffes  : entre  Gambia  & Rio  Satt- 
Domingo  ,lbnt  les  peuples  nommez  Ca- 
fangas  : entre  San- Domingo  & Rio 
grande  » lesBijagos  : au  Midi  du  grand 
fleuve  , on  trouve  ainfi  de  fuite  les  Sou- 
fos,  les  Biafares , les  Royaumes  de  Mel- 
li,  deJMandinga  * de  Gago , de  Guber, 

I iiij 
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de  Zegzeg  5c  de  Zanfara , qui  finit  aui 
lac  de  Borno.  La  plûpartde  Tes  Royau- 
mes fe  fubdivife  encore  en  plufieurs  au- 
tres moindres  , dont  l'on  fçait  fi  peu  de 
chofes  , que  je  ne  me  fuis  pas  mis  en  pei- 
ne d’en  rechercher  feulement  les  noms  9 
qui  font  quelquefois  fi  corrompus,  qu’ils 
font  méconnêflables. 

Capitale.  Une  grande  partie  de  ces  Royaumes 
ont  leurs  Villes  capitales  de  même  nom  , 
comme  on  pourra  mieux  remarquer  daus 
la  Table.  Celle  de  Tombut  eft  la  plus 
recommandable , Scmême  tres-grande, 
puis  celles  de  Mandinga  5c  de  Cano. 

Mœurs.  Les  Negres  font  moins  farouches  que 
les  peuples £e  Barbarie , & du  Biledulge- 
rid  i mais  ils  ne  font  pas  moins  brutaux 
dans  leurs. amours.  Ils  font  ignorans , 
tres-groffiers , 5c  fort  parefleux  , ils  ad- 
mirent un  homme  qui  fçait  quelque  cho- 
fe,  5c  cheriflènt  allez  les  Etrangers.  La 
plupart  font  trafic  d’Efclaves  , qu’ils 
prennent  fur  leurs  voifins.  On  void  mê- 
me des  hommes  qui  vendent  leurs  fem* 
mes  & leurs  enfans  aux  Efpagnols  5c 
aux  Portugais  , qui  les  emmenent  en 
Amérique,  aux  Canaries,  5c  autres  If. 
les,  pour  travailler  aux  mines  , 5c  aux 
moulins  à fucre. 

v T ous  les  Rois  de  ce  pais  font  fott  abfo-. 
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lus  fur  leurs  terres  : cependant  la  plûparr 
font  tributaires  de  celui  de  Tombut , qui  Gouro- 
eft  le  plus  puiflant  d’entre  eux.  Ceux  de  nement. 
Manainga , de  Gago , 8c  de  Cano  tien- 
nent leur  rang  apres  celui-ci.  Les  Por- 
tugais y tiennent  le  Fort  de  faint  Philip- 
pe , vers  l’embouchure  de  la  Riviere  ae 
San-Domingo. 

Les  François  y ont  une  habitation  fous  SenegaU. 
la  direction  d’une  Compagnie  que  l’on 
appelle  communément  du  Senegail.  Et 
le  commerce  qu’on  y fait  confine  par- 
ticulièrement en  Eic  laves  Negres  , en 
or  &c  dents  d’èlefans. 

Ils  font  tous  Mahométans,  ou  encore  Religion. 
Idolâtres,  & grands  ennemis  des  Juifs. 

Ceux  des  Deferts  vivent  (ans  Religion. 

EtTon  y trouve  encore  quelques  anciens 
Chrétiens , mais  fort  corrompus* 


xoz  Méthode  pour  apprendre 
Z A A R A OU  DESERT* 


Roy*  ou  Defert  de 
Borno. 

Xaugha* 

jlmafen. 

Roy  . ou  Defèrt  de 
Gaoga\ 

Roy.  ou  Defert  de 
Ber  do  a. 

Defêrt  de 
Bernpta. 

Digin 
Jllga.de  K 


Defert  de 
' Targa . 
Zaghara- 
Haïr. 

Defert  de 
ZneriïQga*. 

Ziz.. 

Ghir ► 

Defert  die 
Zanhaga * 

7* e gaffa. 
Zlhamara. 


NIGRITIE* 


Royaume  de 
Genehoa. 

Bâte  fan.. 

Sambalamech.. 

Brack. 

, loudejabe * 

Roy*  de  Gualata. 
Ganàva* 
lu  II  h 
Hoden. 
Jtîehedeféx*. 


Royau*des  Jalofes; 

oh  de  Senega.. 
Tuhaca^. 

Solul. 

Royaume  dé 
Gambea 

R.  des  Cafangas*. 
€afarnanga~ 
ïarem.. 

R.  des  Bijagos* 
Cdukea*. 
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NIGRITIË. 


Royaume  de 
Tombât , 

S alla. 

Berijfa. 

Guegneve. 

Caragoli. 

Cajîali. 

Royaume  de 
Agadez. 
Deghir. 

Mura, 
fliayma. 
Catambo , 

Royaume  de 
Cano. 

Germa. 

Tajfava. 

Royaume  de 
Gajfena. 

Tirca. 

Nebrina. 

Royaume  de 
G an gara, 
Marafà, 
Semegda. 


Royaume  de 
M andin ga, 

Tocrur, 

Cantory, 

Royaume  de 

Mils. 

Beria. 

R.desBia£areSi<w  de 
Guinala. 

Biguba. 

R»  des  Soti{bs3ou  de 
Bena. 

Royaume  de 
Gago , 

JDau, 

Tomby, 

Royaume  de  ’ 

G uber. 

Malet , 

Royaume  de 
Zegzeg. 

Ch  an  ara, 

>yaume  de 


Nom. 


Decou- 

verte. 


£t  caduc. 


Bornes. 
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CHAPITRE  VIH 
De  la  Guinée, 

CEtte  contrée  a toujours  fait  par- 
tie du  pais  des  Negres.  Elle  n*eft 
pas  la  moitié  ft  grande  que  l’autre  partie 
que  j’ai  nommé  Nigritie  > mais  elle  cft. 
bien  plus  habitée  à proportion,  parce 
qifelle  a plus  de  côtes. 

Les  François  la  découvrirent  environ 
l’an  134^.  & s’y  établirent  en  quelques 
endroits  j mais  pendant  les  Guerres  ci- 
viles de  France , fous  les  régnés  de  Char- 
les VI.  & Charles  VII.  ils  l’abandon- 
ncrent , & les  Portugais  » les  Anglois  , 
les  Hollandois,  les  Suédois»  & les  Da- 
nois s'y  font  établis  depuis»  en  y bâtif- 
font  des  Forts.  - 

Elle  s’étend  entre  le  4.  & le  ia.degré 
de  latitude,  depuis  le  >.  de  longitude,  juf- 
qu’au  38.  de  forte  qu’elle  peut  avoir  550* 
lieues  de  longueur  » & 140.  dans  (à  plus 
grande  largeur  , & environ  60.  dans  & 
moindre , à l’embouchure  de  la  Rivietè 
de  Bénin,  f 

Elle  eft  bornée  à l’Orient  par  le  Royau- 
me de  Biafàra  ; au  Septentrion  par  k 
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pais  des  Negres  : à l’Occident  par  le 
Royaume  de  Sierra-Leona  : & au  Midi 
par  la  Mer  qui  porte  Ion  nom. 

Sa  fi  tuât  ion  fait  allez  connêtre  qu’il  y 
fait  extrêmement  chaud.  La  terre  y eft 
balTe  , fort  grade  & très- fertile , arrofée 
de  plulieurs  petits  ruifleaux,  & de  pluyes 
frequentes  , qui  rendent  l’air  tellement 
mauvais  , que  fort  peu  d’Etrangers  y 
palïènt  fans  devenir  malades.  On  y re- 
cueille du  poivre  , des  cannes  de  fucre  , 
du  coron , du  ris , du  millet , de  l’orge , 
& plulieurs  autres  grains  & fruits.  On 
y trouve  plulieurs  mines  d’or.  On  y void 
un  grand  nombre  d’élefans,  de  paons,  de 
perroquets,  de  linges  fort  indufttieux,  & 
plulieurs  fortes  de  beftiaux.  On  y ren- 
contre aulîi  des  tygres  ôc  des  léopards. 
On  y fait  un  grand  commerce  d’ivoire. 
On  y pêche  vers  les  côtes  quantité  d’ex- 
cellens  poiflons , entr’autres  la  Dorade  , 
le  Marloüin  , la  Bonite,  &c. 

Entre  fes  Rivières  on  remarque  Sveira 
da  Colla , celles  da  Volta , de  Lago  , de 
Calabri,  del  Rey , de  Bénin,  & Dos  Ca- 
marones  qui  la  fepare  de  Biafara.  Entre 
les  Rivières  de  La*go  & de  Bénin  , on 
trouve  le  lac  de  Curamo  vers  la  côte,  qui 
a plus  de  50.  lieues  de  circuit. 

On  divife  la  Guinée  en  trois  principa- 


Qualité* 


Rivière*. 


Divilio**^ 


%o6  Méthode  pûftr  apprendre 
les  parties,  qui  font,  4e  Royaume  particu- 
lier de  Guinée,  qui  eft  au  milieu' : le  Ro- 
yaume de  Bénin , qui  eft  à Ion  Orient  m9 
& la  Province  de  Malaguette,  ou  Mani- 
guate  vers  l’Occident.  Ces  Royaumes, 
& cette  Province  fe  fubdivifent  encore 
en  plufîeurs  autres  tres-confiderables :ÿ 
comme  Sabou,  Foeto,  Accara,Arda,donr 
il  y avoir  en  France  un  Ambafladeur,  il  y 
a environ  15.  ans.  Mais  parce  que  nous 
en  avons  fort  peu  de  connêlTance , je  mé- 
contenterai de  dire  qu’on  diffcingue  I* 
côte  de  Guinée  particulière  par  deux 
noms  diflêrens.  La  plus  étendue  8c  la 
plus  Orientale  fe  nomme  côte  d’Or, 
a caulè  de  la  quantité  d’or  qu’on  en  tire, 
la  plus  Occidentale  s’appelle  côte  de  l’I- 
voire , pour  la  même  raifon.  Celle-ci  le* 
dïftingue  encore  en  deux  parties , dont  la> 
plus  Orientale  fe  nomme  côte  de  Bon- 
nes-Gens, 8c  la  plus  Occidentale,  côte: 
de  Males-  Gens.. 

JMccjurs.  Les  Peuples  de  Guinée  font  allez  fpt- 
rituels  , adroits,  & fort  entendus  dans  le 
commerce.  Ils  font  orgueilleux  8c  lar- 
rons à l’extrême.  Quoiqu’ils  foient  forts 
8c  robuftes , ils  font  pareffeux  & lâches. 
Ils  ont  la  peau  fort  noire,  & vont  ordi- 
nairement tous  nûs , fans  aucune  honte  , 
& portent  un  couteau  dégaine  à la  main. 
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pour  être  toûjours  prêcs  à fe  vanger  de 
leurs  ennemis.  Ils  boivent  du  vin  de  pal- 
miers » & mangent  quelquefois  la  chair 
toute  crue , même  les  animaux  de  les  vo- 
lailles avec  les  entrailles  fans  les  apprê- 
ter. Les  femmes  y font  extrêmement  lu- 
briques y & aiment  fort  les  Etrangers. 

La  Guinée  eft  gouvernée  par  plufieurs  Souver- 
Rois  y entre  lefquels  celui  qu’on  appelle  aeraCût» 
Empereur  de  Guinée  eft  le  plus  puiflant , 
ayant  plufieurs  autres  Rois  & Princes  » 
qui  lui  font  tributaires  & fujets.  Celui 
de  Bénin  eft  auffi  fort . puiflant , ayant 
plufteurs  Royaumes  dans  Tes  Etats.  La 
Province  de  Malaguette,  qui  a pris  fon 
nom  de  la  grande  quantité  de  cette  **  C*eft 
plante  qui  y croît , eft  pofledée  par  un  n°tre  Poi- 
grand  nombre  de  Princes  , & de  Peu-  'ürc  lon^ 
pies  vers  les  montagnes.  Quelques-uns 
y mettent  le  Royaume  de  Sierra- Leona. 

Les  Hollandois  y tiennent  Ctint  George 
de  la  Mine  , avec  le  Fort  de  Naflau  , &C 
le  Bourg  de  Mouré  fur  la  côte  d’or.  Les 
Portugais  y font  encore  martres  de  Cama, 

& du  Fort  d’Axem  , &c+ 

Les  Peuples  font  encore  Idolâtres.  On  Religion* 
y trouve  quelques  Chrétiens , ôc  eertai- 
bÈs  Relations , portent  qu’il  y a queiU 
ques  Rois  Catholiques,- 
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GUINE’E. 


Royau.  de  Guinée. 
S, George  de  la  Mine. 
Mourè. 

'Tobcorary . 

Foetu. 

S p le  a. 

Cornando. 

Saboit. 

Mambereby. 

S.  Laurenço . 
Cararnantin. 

A canes-Grandcs. 

A canes-Pcquenos . 
Dauma . 

Accara. 

Labada. 

Caceres. 

Axem . 

Afjima . 

JBuma. 

Aldeada. 

Jatno. 

Xabanda. 

KVetoe. 

Tabo. 


Royaume  de 
Bénin. 

Arobon. 

Owere. 

Loebo. 

Curarno . 

Ody. 

Daroera. 

Ioyo. 

Popoii. 

Iackeyn. 

Fonlaen. 

Calabari* 

Boni. 

Bodi. 

Pr.  de  Malaguette» 
'Timaa. 

Bagga. 

Quinamora. 
Afasfati. 
Faly-hamaya . 
Setter  a. 

Royaume  de 
Sierra- Leona. 
Bagos. 
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CHAPITRE  VIII. 

$.  i.  De  r Ethiopie. 

T O u t le  refte  du  continent  de  l’A- 
frique j eft  communément  connu 
fous  le  nom  d’Ethiopie  , que  l’on  divilc 
en  intérieure  & en  extérieure. 

L’Ethiopie  intérieure  comprend  l’A- 
biflinie,  ou  Empire  des  Abifiins,  & la 
Nubie  , qui  eft  à fon  Nord. 

L’Ethiopie  extérieure  comprend  les 
Royaumes  de  Biafara  , de  Congo  , le 
pfis  ou  les  côtes  des  Cafres , les  Empi- 
res du  Mono-motapa  , & du  Mono- 
cmugi , les  côtes  de  Zanguebar , d’Ajan, 
& d’Abex , qui  font  proprement  del’A- 
bilïïnie,  quoi  quelles  foient  aujourd’hui 
au  pouvoir  du  Turc. 

§.  i.  De  V j4biJJinie. 

Cet  Empire  que  les  Arabes  nomment 
El-Habafchi  , ou  Abaffi , eft  l’Etat  du 
Grand  Negus , que  nous  connêflons  im- 
proprement fous  le  nom  de  Prefte-Jean. 

Plufieurs  difent  qu’il  s’étend  depuis  le 
40.  degré  de  longitude , jufqu’environ 
‘674.  & depuis  le  ao.  degré  de  latitude 
Septentrionale  jufqu’au  14.  de  la  Méri-j 
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dionale.  De  forte  qu’il  auroit  prés  de 
700.  lieues  dans  (a  plus  grande  etenduë 
du  Septentrion  au  Midi  : 8c  prés  de  50a. 
d’Orient  en  Occident  ; mais  les  derniè- 
res Relations  le  font  bien  moindre. 

Jfcornes.  Il  eft  bdrtîé  au  Septentrion  par  la  Ntji 
bie  : à l’Orient  par  les  cbtes  d’Abex  » 
d’Ajan  , 8c  de  Zanguebar  t au  Midi  paf 
l’Empire  du  Mono-emugi , 8c  à l’Occi-i 
dent  par  les  Peuples  fujetsde  Congo  8c 
de  Biafara , & par  les  Peuples  Gales  oil 
Giacques,  qui  font  très-  puiffans. 

Qualité.  L’air  y cft  fort  temperé , 2 l’égard  de  (a 
fituation  , particulièrement  for  les  mon- 
tagnes , 8c  dans  les  plates  campagnes  | 
mais  dans  les  vallées,  il  eft  fort  chaud» 
& étouffant.  Le  terroir  eft  affèz  divers  i 
car  en  quelques  endroits , on  y trouve  dè 
grands  rochers  avec  des  cavernes  pro- 
fondes , où  il  ne  croît  rien  de  bon  à mann 
ger.  Mais  dans  les  plaines  8c  aux  envi- 
rons des  Rivières , il  eft  tres-fertile  en  or- 
ge , en  millet , en  maïz  , 8c  en  d’autres 
forres  de  grains , qui  nous  font  inconnus* 
comme  1 agoufta  , la  machella  , 8c c.  Il 
produit  de  toutes  fortes  de  légumes,  8t 
d’herbages.  Il  y croît  auffi  un  peu  de  fro- 
ment, &'  du  raiftn  en  quelques  Provinces; 
mais  on  n’y  fait  du  vin  qu’en  cachette  , 

, ce  n’dl  dans  les  maifons  de  l’Empereur. 
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On  y recueille  en  abondance  du  zingem- 
bre  , du  fucre  , du  miel  & de  la  cire.  Il 
produit  quantité  #de  coton,  8c  du  lin  » 
mais  les  habitans  n’ont  pas  l’indufirie 
d’accommoder  ce  dernier  , pour  en  faire 
de  la  toile , comme  ils  font  de  l’autre.  On 
y trouve  prefque  par  tout  des  mines  dfor  , 
d’argent,  d’érain,  de  cuivre,  de  plomb,  de 
fer  8c  de  foulfre.  On  y void  de  plufieurs 
efpeces  d’animaux  feroces , fauvages  8c 
domeftiques  , comme  élefans  , tygres  , 
lions  , panthères , rinoceros  , fangliers» 
cerfs,  daims  8c  lièvres,  chameaux , che- 
vaux, vaches , chèvres  & moutons,  en- 
fin de  toutes  fortes  de  gibiers , 8c  de  vo- 
lailles que  nous  avons  en  Europe,  & de 
plufieurs  autres  qui  nous  font  inconnus. 
On  rencontre  auflî  dans  fes  Rivières,  des 
crocodilles,  8c  deschevaux  marins.  J’ou- 
bliois  à dire  que  l’on  y void  en  certain 
tems  un  fi  grand  nombre  de  fauterelles  , 
que  l’air  en  eft  quelquefois  obfourci , 8c 
les  arbres  & les  plantes  reçoivent  de 
grands  dommages  de  ces  infectes. 

Si  nous  en  croyons  la  Carte  que  Ludol- 
fe  nous  a donnée  de  cet  Empire,  depuis 
cinq  ans,  fur  la  Relation  du  Pere  Tele- 
fius  Millionnaire , fes  Rivières  n’auront 
guere  de  rapport  avec  celles  des  nôtres. 
Les  plus  remarquables  font  le  NU  » le 
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1 1 i Méthode  pour  apprendre 
Maleg,  le  Tagaze  ôc  l’Harash.  Celle-Ci 
Coulant  vers  l’Orient , le  perd  dans  le  fa* 
Nouvel-  * ^ans  Ie  Royaume.d’Adel.  Le  Nil  i 
le  fource  que  Abiflins  appellent  Abbawi  , ÔC 
du  Nil.  qui  eft  fans  doute  l’Abanhi  de  nos  mo- 
- dernes,  a fa  fource  dans  le  Royaume  de 
Goyame.  Il  coule  d’abord  vers  le  Sep- 
tentrion , puis  vers  l’Orient  , partant  par 
le  Lac  de  Dambea,  enfuite  il  tourne  Vers 
lcfmidi , puis  vers  le  Nord-Oüeft,  ôc  en- 
fin tourne  vers  le  Septentrion  , où  fon 
cours  n’eft  éloigné  de  fa  fource  que  d’en- 
viron dix  lieues,  formant  ainfi  prefqü’u- 
Remar-  nc  lfle  d’environ  70.  lieues  de  long  , ÔC 
que  fur  large  de  40.  qui  eft  peut- être  ce  que  les 
I’Ifle  Mc-  Anciens  ont  appelle  lfle  Meroé,  & quel- 
ques  modernes  Gueguere.  A moins  que 
ce  nefoit  l’étendue  qui  eft  entre  le  Nil  & 
le  Maleg  qui  en  forment  prefque  encore 
une  longue  de  plus  de  Cent  lieues,  ou  plû- 
tôt  toute  l’étendue  qui  eft  comprife  en- 
tre le  Nil,le  Tagaze  &'le  Kefem,dont  les 
deux  fources  ne  font  pas  éloignées  de  dix 
lieues.  Dànscette  Carte , cette  Riviere  de 
Tagazè  va  fe  rendre  dans  le  Nil  vers  le 
18.  degré  de  latitude  \ ÔC  dans  celles  de 
nos  Autheurs  modernes  ôc  nouveaux  , 
n elle  vient  fc  décharger  dans  ce  grand  fleu- 

ve au-deflus  de  l’Ifle  Gueguere.  Celles  de 
Marabo , ôc  de  Cocor , dont  le  cours  eft 
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d'Orient  en  Occident , s’y  rendent  auflî 
dans  le  bras  le  plus  Oriental  des  deux  qui 
forment  rifle.  Les  opinions  touchant  les 
autres  Rivières  qui  font  vers  l’Orient  , 
font  fi  diverfes  & même  fi  contraires , 
que  j’aime  mieux  n’en  rien  dire  que  d’en 
mal  parler.  On  y void  encore  vers  l’Oc- 
cident lejleuve  Niger  avec  fon  Lac  fk  Cn 
fourcc.  Le  Lac  de  Zaire  & de  Zembre  Laçde 
qui  cft  le  même  , a plus  de  ioo.  lieues  Zairc* 
de  longueur  du  Midi  au  Septentrion  , 
environ  80 . de  largeur,  & plus  de  350.  de 
circuit,  On  y trouve  une  Hle  dans  le  mi- 
lieu, qui  a prés  de  100.  lieues  de  tour.  Le 
Lac  Zaflan  a 140.  lieuçs  de  longueur  du  LacZa- 
Midi  vers  le  Septentrion  , tf o.  dans  fa  flan’ 
plus  grande  largeur,  & plus  de  300.  de 
circuit,  fans  compter  le  lac  de  Fungi  , 
qui  femble  en  faire  partie.  Il  y a dans  ce 
Lac  plufieurs  Ifies  de  30.  40.  50.  lieues 
de  tour.  Le  Lac  Niger  peut  ayoir  70,  LacNi- 
lieuës  de  longueur  du  Midi  au  Septen-  ger. 
trion,  30.  dans  fa  plus  grande  largeur, 

& environ  itfo.de  circuit.  Nos  Relations 
patient  de  plufieurs  autres  Lacs  j & nos 
Cartes  en  font  parêtre  d’autres , dont  les  • 
noms,  ni  les  ficuations  ne  s’accordent 
pas,  c’eft  pourquoi  je  n’en  dis  mot. 

Avant  quç  je  dife  quelque  chofe  de  la  Avis; 
divifion  des  diverfes  parties  qui  compo- 


2*4  Méthode  pur  apprendre 
fent  i’Empiredes  Abiflîns,  je  veux  bien 
.avertir  les  Le&eurs , qu’il  y a plufieurs 
Royaumes  8c  Provinces  dans  les  Rela- 
tions , qui  different  grandement  de  nom 
8c  de  dotation  3<  avec  ceux  qui  font  dans 
nos  Cartes , & je  ne  doute  pas , que  ceux 
qui  drelfent  ces  Cartes  ne  fe  fatiguent 
beaucoup  pour  accorder  tant^dç  Rela- 
tions, qui  fe  contredifent  i le  plus  fou- 
vent  , fur  tout  touchant  la  fource  du  Nil > 
que  Jerome  Lobo  8c  le  Pere  Telefius 
que  j’ai  citez , placent  proche  du  lac  de 
Dambea  , bien  plus  au  Nord  que  l’on 
n’avoit  dit  jufques  à préfent,  8c  ils  en 
difent  tant  de  chofesd  bien  circonftan- 
ciées,  que  cela  a toute  apparence  de  vé- 
rité j même  ils  diminuent  fort  ce  que  l’on 
difoit  de  la  grandeur  de  l’Abifïinie. 

Divifîon.  Pour  donner  quelque  ordre  aux  divers 

Royaumes  ou  Provinces  de  l’Abiffinie , 
je  dirai  que  dans  nos  plus  nouvelles  Car- 
tes, entre  la  Nubie  8c  la  mer  Rouge , on 
trouve  ceux  de  Barnagas  , c’ift  à dire. 
Royaume  de  la  mer , & de  Tigré,  dont 
les  côtes  font  appellées  côtes  d’Abex. 
Sabain  , d’où  étoit  la  Reine  de  Saba,  qui 
vint  voir  Salomon,  Angote,  Xoa  , Fati- 
gara,  Gora,  Gamo , Dobas  8c  Dangali 
font  entre  la  Riviere  Abanhi,  8c  les  Ro- 
yaumes de  l’Ethiopie  extérieure  , adja- 
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cens  à la  côte  d’Ajan.  Entre  cette  même 
Riviere , la  côte  de  Zanguebar&  le  Nil, 
çn  trouve  Bagamedri , le  long  de  la  rive 
droite  de  ce  fleuve , avec  Sora , Belle- 
guanze,  Amara  , Ambiam  , Goyame, 

Agag,  Cafates,  Fungi,  Nova,  Quara, 

Zet,  Gavi , Guzabella,  Tirut,  Gorga  , 

& Gemen.  A l’Occident)du  Nil  on  ren- 
contre Ximenche  , Ambiancantiva  , 

Darabea,  Vangue,  Damut , & * Malem-  'On  pré- 
ba , qui  eû  à'  l’Occident  du  lac  Zembre,  tend  qu’il 
Ces  Royaumes  fe  fubdivifenc  encore  en 
plufieurs  Provinces , mais  nous  n'en  fça-  no_Emu- 
vons  rien  que  de  fort  incertain.  gi. 

Tous  les  Autheurs  prefque  qui  ont  capitale* 
ecritde.ee  vajfte  Empire , ne  font  pas  d’ac- 
cord touchant  le  nom  de  fa  ville  capita-  , 
lei  celle  qui  a le  plus  de  voixeft  Dam- 
bea  capitale  du  Royaume  de  même  nom  , 
d’autres  la  nomment  Danfas.  Godigne 
dit  que  dans  le  tems  qu’il  écriyoit  , le 
Grand  Ncgus  fai  fait  fa  refidence  à Gu- 
bay , toutes  deux  dans  le  même  Royau- 
me ; & Thevenot  parle  de  la  ville  de 
Gonthar  que  je  ne  trouve  point  dans  nos 
Cartes  : Mais  il  ne  faut  point  s’étonner 
de  cette  diverfité,  dautant  que  cet  Em- 
pereur demeure  tantôt  en  un  endroit , ôc 
ÿantôten  un  autre,  félon  les  faifons. 

jÇes  Peuples  font  aflez  ^rituels , & Mœurs. 
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difciplinables  , de  forte  qu’ils  apprend 

nent  facilement  ce  qu’on  leur  enfoignè. 

Ils  lifent  fort  la  fainte  Ecriture,  & por^ 

tent  un  grand  refped  aux  Sacremens  & 

à leurs  Eglifes,  où  ils  n’entrent  que  pieds 

nus.  Ils  font  charitables  envers  *§ 

Etrangers,  de  bonne  humeur  *,  mais  pa- 

Je  ne  pré-  ïefleux , & fans  fouci  de  l’avenir.  Ils 

cens  pas  font  noirs  j mais  les  uns  plus  que  les  au- 

que  ce  très , félon  qu’ils  font  proches  de  la  li- 

roche^"  8ne>  s 'habillent  ordinairement  de 

5e  la  li-  IO‘^e  foye>  ou  de  coton  r félon  leur 

gne  qui  qualité  , & quelquefois  de  peaux  d'ani- 

les  rend  maux  paflees  en  chamois;  Ils  mangent 

plus  ou  la  chair  à demi  cuite  , & quelquefois 

moins  foute  crue.  Tous  les  Prêtres  & les  Re- 
noirs*  i • a • i _ • 

iigieux  portent  toujours  en  leur  main 

une  Croix  , lorfqu’ils  marchent  dans  les 
ruës  ou  autre  part.  Entre  ces  Prêtres  , p 
y en  a qui  font  matiez , mais  ils  ne  peu- 
vent l’être  qu’une  fois, 

Gouver-  L’Abilfinie  eft  gouvernée  par  un  Prîn- 
nement.  ce  que  les  Arabes  nomment  Aticl-abaflî  , 
♦C’étoit  & les  Abiffins  Negus  , nous  l’appel- 
unEmpe-  Ions  ordinairement  Prête- Jean  * , quoi 
reur  de  qu’improprement  , comme  j’ai  déjà  dit, 
Tarcarie,  çe[  £mpereur  prétend  être  defeendu  de 
1*  race  de  David.  Il  n’a  point  de  demefl- 
jadis  de  re  fixe  ; mais  s arrête  tantôt  en  un  en- 
ce  nom.  droit,  tantôt  en  un  autre,  faifant  tou- 
jours 
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joursporter  6000.  tentes,  tant  pour  lui 
que  pour  fa  fuite.  Dans  la  Fortereflè 
d’Amara  il  y a une  Academie  dans  la- 
quelle on  inftruit  fes  enfans  , jufqu’à  ce 
que  ce  Prince  venant  à mourir,  on  lui 
donne  un  Succeflcur.  Les  Rois  ou  Sei- 
gneurs dont  j’ai  nommé  les  Pais  , font 
tous  fes  Sujets,  ou  Tributaires  , & dans 
les  Provinces  qui  lui  appartiennent  en 
propre  , il  y tient  des  V iccrois  , ou  des 
Gouverneurs.Marmoiditque  l’Ifle  Gue^- 
guère  ou  Meroé , eft  au  pouvoir  de  trois 
Rois  , qui  (ont  toujours  en  guerre.  L’un 
eft  Mahométan,  l’autre  eft  Idolâtre,  & 
ie  dernier  eft  Chrétien  , & fujer  du 
Grand  Negus.  La  plus  grande  partie 
des  côtes  d’Abex  , font  au  pouvoir  du 
Grand  Seigneur,  comme  je  dirai  en  ion 

iSmu* 

Les  Abiflins  fe  vantent  d’être  décen- 
dus  des  premiers  Chrétiens  , & d’avoir 
été  premièrement  inftruits  dans  la  Reli- 
gion des  Juifs , par  la  Reine  de  Saba, 
qui  alla  voir  Salomon,  duquel  ils  difent 
qu’elle  eut  un  fils  nommé  Melilech , qui 
les  gouverna  après  la  mort  deffa  mere  , 
Ôi  qu’ils  reçurent  les  lumières  de  l'E- 
vangile par  le  moyen  de  la  Reine  Can- 
dace  j dont  S.  Philippe  avoir  baptifé 
l*£unuque , & enfuite  par  faint  Thomas, 
Tome  //,  K 
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faint  Mathieu , & faint  Barthélemy.  De- 

Î>uis  ce  tems  , ils  ont  toujours  confervé 
e nom  de  Chrétiens  \ mais  ils  fe  font 
laifie  corrompre  aux  erreurs  d’Eutiches  , 
.&  de  Diolcore.  Ils  ont  un  Patriarche, 
qu’ils  appellent  Abuna , inferieur  à ce- 
lui des  Cophtcs , qui  refide  dans  Aléxan- 
.<Irie  en  Egypte  , par  lequel  il  doit  être 
confirmé.  Ils  cireoncifent  les  enfans, 
puis  les  baptifent , fçavoir  les  mâles  40, 
jours  après  leur  nai fiance , & les  femel- 
les 60.  jours  après.  Ce  qui  fe  fait  tou- 
jours le  Samedi  ou  le  Dimanche  , parce 
■qu’ils  difient  la  Méfié  ces  jours^-là.  Après 
la  Méfie,  le  Prêtre  communie  ces  Enfans 
d’une  particule  de  l’Hoftie.  Aufii-tèt 
leurs  meres  leur  donnent  la  mammelle 
pour  les  aider  à l’aval  1er,  Le  Grand  Ne- 
gus  , & plufieurs  Princes  avoient  été 
convertis  à la  Foi  de  l’Eglifc  Romaine  , 
par  les  foins  des  Reverends  Peres  Jefuh- 
tes , entre  lefquels  on  choifîlïbit  le 
triarche  5 mais  depuis  50.  ans  la  Reli- 
gion Catholique  n’y  eft  plus  guere  lui*- 
yie,  & l’on  n’y  trouve  que  des  Chré- 
tiens fehifinatiques , des  Mahométans  , 
& des  Idolâtres  en  allez  grand  nom- 
bre. 
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Lambea. 

Ambadara. 

Chedaflan. 

T herva. 

langue. 

Sova. 

A'faitagaz.i. 

Baz.a. 

Ambiancantiva. 

Ermita. 

Cemenia. 

Azuga. 

Royaume  de 

JMachada. 

Damut. 

Royaume 

Linginope, 

Amara . 

Harode 

Azgel. 

G a brama. 

Vangi. 

Le  gala. 

Barcena. 

Cotla. 

Belegaanz.e . 

Gaga. 

Agola . 

Roy  au.  de  Goyame. 

Cofla. 

Agag. 

Sara.  * 

Afaraama. 

Gemen. 

Quara . 

A a flan. 

Nova. 

Gorga. 

Gorava. 

Bara. 

Giarva. 

Orgabra . . 

Ambiam, 

Lofa. 

Se/îla. 

Ogne.  ■ 

Girat, 

Afuga. 
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De  la  Nubie. 

Ce  Royaume  eft  appelle  par  les  An- 
ciens, païsdes  Nubes,  Nubéens,  ou  No- 
badcs  , 8c  par  quelques-uns  petite  Egy- 
pte j mais  plus  communément  Nubie. 

On  nous  la  reprefente  à peu  prés , com- 
me le  deflous  du  pied  , fituée  de  relie 
forte,  entre  le  io.  & le  23.  degré  de  lati- 
tude , 8c  s’étendant  depuis  le  48.  de  lon- 
gitude julqu’au  6 5.  30.  minutes,  quelle 
peut  avoir  environ  370.  lieues  dans  fa 
plus  grande  étendue  du  Sud-Oiieft,  au 
Nord-Eft,  & i?o.  dans  fa  plus  grande 
largeur. 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  le  De- 
fert  de  Barca , •&  i'£gyp;e  : à l’Orient 
par  le  Royaume  de  Barnagas  , 8c  l’Ifle 
de  Gueguere  : au  Midi  par  des  Deferts 
qui  font  de  l’Empire  des  Abi ffins  ; & à 
l’Occident  par  les  Deferts  de  Borno , 8c 
de  Gaoga. 

L’air  y eft  extrêmement  chaud  par 
tout  i mais  le  terroir  n’eft  pas  d’une  mê- 
me température.  Aux  environs  du  Nil, 
il  eft  très- fertile  en  toutes  chofes , à cau- 
fe  du  débordement  de  ce  fleuve.  Il  pro- 
duit quantité  de  cannes  de  fucre  ; mais  le* 

K iij 


Nom. 


Etendue. 


Bornes. 


Qualité. 
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Habïtans  n’ont  pas  l’efprit  de  le  puri- 
fier , & le  laiflent  dans  fa  noirceur.  O'n 
en  tire  de  l’or  , du  bois  de  fandal , de  ta 
civette , & de  l’ivoire  en  abondance,  par- 
ce qu’on  y trouve  un  grand  nombre  d’é- 
lefàns.  Ce  qu’il  y a de  plus  particulier  * 
eft  un  certain  poifon , dont  un  grain  , à 
ce  que  dit  Jean  Leon  , peut  faire  mourir 
dix  perfonnes  , & il  ajoute , qu’on  le 
vend  100.  ducats  l’once  aux  Etrangers  , 
aufquels  on  fait  faire  ferment  de  ne  s'en 
point  fervir  dans  le  pais.  Plufieurs  Au- 
theurs  croyent  que  l’origine  de  nos  don- 
neurs de  bonne  avanture que  nous  cen- 
nêflons  fous  le  nom  d’Egyptiens,  ou  de 
Bohémiens , vient  de  la  Nubie.  Du  cô- 
té d’Orient,  la  terre  eft  inculte  & défer- 
re , à ce  qu’on  rapporte.  Le  peu  de  plai- 
fir  & de  profit  /'joint  au  danger  qu’il  y.  a. 
d’aller  dans  ces  feuvages  & brûlantes 
contrées , fait  que  nous  n’en  avons  pas 
de  Relations  nouvelles,  ni  même  de  fidel- 
Ies.  Et  i}  faudrait  avoir  une  curiofité  bien 
preflante  , pour  fc  mettre  au  hazard  de 
crever,  faute  d’un  verre  d’eau  , ou  d’ê- 
tre dévoré  par  quelque  bête  cruelle , pour 
fe  fatisfaire  feulement  car  on  n’y  fait, 
pas  grand  commerce. 

Rivières.  Ce  n’eft  pas  une  chofe  extraordinaire 
d’y  mourir  de  foif  par  les  chemins,  spui^ 


ta  Géographie.  izf 
qu’on  peut  faire  cent  lieues  fans  trouver 
une  Riviere.  Et  outre  le  Nil  qui  l’arrofo 
du  côté  d’Orient  , il  n’y  a que  celle  de 
Nubia , 8c  une  autre  qui  s’y  vient  déchar* 
ger  , qui  foient  confiderables.  Elles  ontr 
toutes  deux  lçurscoursydu  Sud-Oüeftaiï 
Nord-Eft,  & la  première  groffie  des  eaux: 
de  l’autre , après  avoir  traverfé  une  partie 
du  pais,  ie  jette  dans  le  Nil , au-dcflus 
d’Afna  en  Egypte. 

Les  peuples  y font  allez  courageux  , Mœurs* 
fubtils,  & fortdifpos.  ils  s’addonnent 
au  trafic,  ou  au  labourage.  Us  font  ex- 
trêmement noirs , & s’habillent  ordinai- 
rement de  toilic  de  coron.- 

La  Nubie  eft  gouvernée  par  un  Roi  Couver- 
afiez  puilTant  , puifqu’oiv  rapporte  ,,nemenc. 
qu’un  de  fos  Preaecellèur^  mena  une 
Armée  de  cent  mille  chevaux  contre  le  . 
Gouverneur  d’Egypte , qui  tourmentoit 
les  Chrétiens. 

Quelques  Authcurs  difont  que  les  Nu-  Religion, 
biens  ne  font  ni  Chrétiens , ni  Maho- 
mérans  , ni  Juifs  , ni  Idplâtres  t mais 
il  eft  certain  qu’ils  fuivoient  il  n’y  a pas- 
long-tems  la  Religion  des  Abilfins , 
qu’ils  en  ont  encore  retenu  quelque  re- 
lie. On  dit  qu’ayant  manqué  d’Evê- 
ques  8c  de  Prêtres  , la  Religion  y fur 
prefque  entièrement  détruite  avec  leurs 
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7.^.  4 Méthode  pour  apprendre 

Eglifes  qu’ils  avoient  négligées. 

Les  Autheurs  font  allez  divifcz,  tou- 
chant la  ville  capitale  de  Nubie  : Pline 
l’a  nommée  jadis  Tanupfis  : Jean  Leon 
l’appelle  Dancala  i mais  les  Modernes 
nous  aflurent  avec  beaucoup  de  vrai- 
fèmblance , qu’elle  le  nomme  Nuabia, 
fîtuée  fur  le  Nil , environ  le  i?.  degré  de 
latitude.  , 

» 

NUBIE. 


Nuabia. 

Sula. 

* 

Dancala. 

Cufa. 

Zagbaira. 

Sabaha. 

JMathan. 

Sarnna . 

Engl  a. 


Gorham . 

Salout. 

Dern^a. 

Tamalma. 

Dagra. 

. Zamocla , 
Jadie. 

Gualva . 


Zigide 
Ta  rua. 
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§.  4- 

Z)#  pais  de  Biafara. 

Entre  la  Nigritie  &c  le  Congo  , on  Nom. 
trouve  plufieurs  Royaumes  , que  quel- 
ques-uns mettent  entre  les  païs  des  Nè- 
gres , comme  la  Guinée  j mais  que  d’au- 
tres placent  avec  plus  de  raifon  entre  les 
païs  de  l’Ethiopie  extérieure.  Les  prin- 
cipaux de  ces  Royaumes»  font  ceux  de 
Biafara  , de  Gabon  : de  Bungo  :du  Ma- 
coco  , ou  des  Anziques  : de  Cacongo  : 
de  Giringromba  : de  Medra  ; de  Mujac, 

&c.  Les  trois  premiers  font  vers  l’Oc- 
cident , les  quatre  l'uivans  font  vers  l’O- 
rient , & le  dernier  cft  au  milieu.  Je  ne 
les  diftinguerai  point , parce  que  je  croi 
qu’ils  ne  different  guere  les  uns  des  au- 
tres ; 8c  que  l’on  n’en  fçait  guère  de  par- 
ticularités. 

Le  païs  qui  comprend  ces  Royaumes  Eteo&tc. 
en  general  , eft  fitué  entre  le  34.  & le 
48.  degré  de  longitude  , & s’étend  de- 
puis le  13.  degré  de  latitude  Septentrio- 
nale jufqu’au  z..  de  la  Méridionale.  De 
forte  qu’il  occupe  prés  de  joo.  lieues 
dans  fa  plus  grande  étendue  du  Septen- 
trion au  Midi,  & 28^.  d’Orient  en  Oc- 
cident. 
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2 i é Méthode  pour  apprendre 

Il  eft  borné  à l’Orient  par  le  fleuve  SC' 
le  lac  Niger  ,,  avec  quelques  montagnes, 
qui  le  feparent  des  Abiflîns  3l  & des  Gia— 
ques  Peuples.de  Congo  : au  Septentrion 
par  les  Royaumes  de  Borno , & de  Zan- 
fàra  : à l’Occident  par  celui  de  Bcnin  ÔC 
l’Océan  & au  Midi  par  les  terres  de: 
Conço; 

O 

L'àir  y eft  extrêmement  chaud  en  tout 
tems..  On  n’y  diftingue  l’Hiver  que  par 
de  longues- &*violentes  pluyes,  qui  tom* 
bent  depuis  le  moi*  d’Avril  jufqu’en' 
Aouft;  Leur  Eté  commence  en  Septem- 
bre j & la  chaleur  n’y  eft  pas  fiéxouflànre,, 
àcequ’ôndit,  qu’en  Hiver.  Je.nefçaifi! 
le  terroir  ne  produit  point  de  grain  -,  mais- 
nos  Relations  portent , que  ler  Habitans. 
& fervent  dë  certains*  gros  fruits  fecs. 
nommez-bananes  , pour  faire  du  pain,, 8c 
qu’ils  mangent  allez- ordinairement  des- 
racines  &c  du  poiflon  , qu’on  y pêche  en  - 
quantité  vers  les  côtes..  Ils  boivent  du* 
■vin  de  palmiers  qui  y croiflent  en  abon- 
dance, dé  même  que  les  cannes  de  fucre. 
On  y trouve  des  élefans  des  Bufles  a, 
des  flngcs  , & des  ferpens  effroyables.. 
On  y,  nourrit  des  beftiaux  & des  ani- 
maux.donKftiquÿ,.  comme  en  France.. 

Outre  le  fleuve  & le  lac  Niger  qui  bor- 
nant , comme  j]ai  dit  3j  ce.  pais  du  côid. 
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d’Orient,  on  remarque  entre  fes  Rivières 
celles  des  Camarones  ,de  Borca,  d’An- 
gra , de  Gabon  , & de  San-Benito;  On  y 
rencontre  lé  Cap  de  Lope  Gonfalves 
qui  tfr  fort  renommé  dans*  les  Voyage*'. 

Chacun  de  ces  Royaumes  a fa  ville  ca-  Cipiralè.' 
pitale  do  même  nom  ,-où  le  Roi  fait  fa 
demeure  la  plus  ordinaire.. 

Les  Pèuples  y font  fauvages trom^ 
peurs  & larrons.  Us  commettent  mille 
infamies  , couchant  enfemble  indiffé- 
remment pere  & fille, mere  & fils,  frere 
& fœur.  Enfin  toutes  chofes*  font  comi 
munes  entre  eux-  : Et  Ion  dit  cjue  les 
femmes  fe  trouvent  bien  honorées  dé- 
coucher avec  un  Jjianc  , c’cf&à  dire  uni 
European.  Us  fe  peignent  le  corps  dé  di- 
verfes  couleurs  , & l’ornent  de  mille  pe- 
tits colifichets , comme  de  petits  anneaux- 
& de  petites  coquilles  , entre  lèfquelles; 
il  y en  a une  efpece , qui  leur  fert  dé  mon* 
noyé.  Les  Rois  fe  frotent  le  vilage  SC- 
lés  mains  avec  de  la  crayepour-en  pare^ 

» tre  plus  beaux.. 

Chacun  de  ces  Royaumes  a fon  Roi  ,,  Gôttver*- 
qu’ils  appellent  Mani.  Ils  tiennent  danS'neme4U'* 
les  Villes  & Bourgades  , dès  Gouver- 
neurs, aufquels  on  rend  prefquè  autant; 
d’honneur  qu’au  Roi  même.-  . 

Ils  font  tous  Idolâtres , adorent  lé  diaa  Rehgiâw. 
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i z 8 Méthode  four  apprendre 
ble,le  Soleil , la  Lune,  les  arbres,  & h 
terre , à laquelle  ils  portent  un  fi  grand 
rcfpeft  , qu'ils  ne  veulent  pas  qu’on 
crache  deflus  , parce  qu'elle  leur  pro- 
duit dequoi  vivre.  Il  y en  a plufieuts 
qui  fe  mêlent  de  forcellerie  , & qui 
facrifient  au  diable. 

§.  J. 

« 

Du  Pats  de  Congo. 

Je  parle  ici  en  general  des  Royaume» 
de  Congo  » quoi  que  je  fçache  bien 
qu'ils  fontdivifèz  depuis  long-tems  en» 
tic  piufieurs  Rois,  Seigneurs,  & Peu- 
ples divers.  Mais  parce  qu'ils  ont  à peu 
prés  mêmes  qualitez*  &c  le  gouverne- 
ment femblable,  Je  les  ai  mis  enfemble  , 
pour  abréger. 

Le  païs  dont  je  prêtens  ici  parler , efl 
fitué  fur  la  côte  Occidentale  de  l'Éthio- 
pie , entre  le  $5.  & 4?.  degré  de  longi- 
tude, s’étendant  depuis  le  2.  de  latitude 
Septentrionale  , jufqu'au  14.  30.  mi- 
nutes de  la  Méridionale , de  forte  qu’il  * 
a prés  de  300.  lieues  dans  fa  plus  gran- 
de étendue  du  Septentrion  au  Midi,  ÔC 
260.  deJargeur.. 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  les 
Royaumes  de  Gabon  & du  Macoco  > 
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qui  eft  le  nom  que  quelques-uns  donnent 
au  Prince  ou  Roi  des  Anzicains  ; à l’O- 
rient  par  le  Royaume  de  Damut , &c  le 
lac  Zaïre  : au  Midi  par  les  Royaumes  de 
Malemba  , & de  Mataman  8c  à l’Oc- 
cident par  l’Océan  , qu’on  nomme  mer 
de  Congo. 

L’air  y eft  cres-chaud  8c  insupportable.  Qualité, 
quand  il  eft  ferain  * mais  il  eft  allez  fou- 
vent  temperé  par  les  vents  du  Nord- 
Oiicft , & les  grofïcs  pluyesqui  tombent 
ordinairement  après  midi  , pendant  les 
mois  d’Avril,  Mai,  Juin,  Juillet,  Aouft, 

8c  qui  font  leur  Hiver,  quoi  qu’avanc 
midi  , il  y fafle  auflî  chaud  qu’en  Eté.  On 
croid  que  ce  font  ces  pluyes  qui  font  dé- 
border le  Nil,  le  Niger,  le  Zaïre,  & 
d’autres  Rivic»es  qui  arrofent  fon  terroir, 

8c  qui  le  rendent  fertile  en  toutes  cho- 
ies neceflaires  à la  vie.  Il  produit  en  a- 
bondance  du  ris  , du  maiz  , du  millet 
blanc  , 8c  un  autre  petit  grain  , que  les 
habitans  appellent  luco  , dont  ils  font  de 
fort  bon  pain.  On  y void  des  arbres  frui- 
tiers de  plufieurs  efpeces  , comme  oran- 
gers , citronniers,  limonniers,  bananiers', 

& palmiers  qui  font  de  trois  fortes,  dont 
les  uns  fournilfentdu  pain  ,duvin,&  de 
l’huile , comme  j’ai  dit  ailleurs.  Les  au- 
tres portent  des  cocos  * &c  les  autres  de» 
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dattes.  On  trouve  dans  l’irte  de  Laoncla* 


decertains  arbres,. des  branches  defquels- 
tombent  de  grands  filamens  qui  pren- 
nent racine , de  fore  qu’en  peu  de  tenlS' 
Sis  forment  une  forer.  Il  y a comme  ici , 
des  boeufs , dès  vaches  , des  pourceaux 
des  chevres,  & des  brebis  qui  portent* 
trois  ou  quatre  fois  en  un  an.  Oh  y trou- 
ve des  élefans , des  tygres  , des  bufles 
des  finges-,  des  civettes , Sc  d’autres  ani- 
maux qui  nous  font  inconnus,  comme 
lé  Zébra  , qui  reflèmble  à un  mulet  , fe* 
Dant , Sc  l’Empalariga,  qtii  ont  prefqufr 
la  figure  d’un  petit  bœuf.  Ony  voiddeS; 
pélicans , des  paons , des  fâifans  , de$!* 
perdrix,  Sc  plufieurs  autres  efpeces  de 
volatiles.  Le  Zaire  nourrit  des  crocodi— 


lès,  des  hippopotames,  des  cochons  de 
Rivières  j Sc  plufieurs  autres  efpeces  de 
poifibns..  On  y rencontre  des  ferpens« 
extraordinairement  grands ,'  Sc  des  vi- 
pères fort  venimeux.  Il  y a des  mines* 
d’atgent , dé  cuivre  & decriftal  j mais  le 
fer  y eft  rare  Sc  fort  eftimé. 

Rivières.  Outre  le  fleuve  Z’aire  qui  fort  dû  lac 
de  même  nom , & traverfe  tout  ce  pais/, 
on  remarque  encore  les  Rivières  de  Loan- 
go  , de  Lelunda , de  Loanza  , Sc  plufieursv 
autres  , qui  fortent  du  lac  d’Aquilunda  , 
après  être  forties  auparavant  du  lac 


Digitized  by  Google 


ta  Géographie.-  t 

Xaire  par  un  fcul  canal. 

Ce  païs  eft-divifé  en  plufieurs  Royau-  Divifioi». 
mes,  &:  en  divers  peuples,  entre  lefquels 
on  remarque  le  Royaume  de  Congo, 
dans  le  milieu  *,  celui  de  Loango,ou  des» 

Bramas  , & celui  «des  Anzicains  au  Sep- 
tentrion ; celui  d’Angola  au  Midi  6c 
vers  l’Orient  les  peuples  nommez  Gia- 
ques ,, qui  habitent  lés  montagnes  du  So- 
. lcil , vers  les  Etats  du  Grand  Négâs.  Le 
Royaume  particulier  de  Congo  eft  divi- 
féen  (ix  principales  Provinces,  qui  font 
Bamba,,Songo,  Sundo,  Pângo,  Batta,  & 
Bcmba,qui>té  fubdivifént  encore  en  d’au- 
tres , qu’on-  auroit  peine  à particula- 
rifer. 

La  capitale  de  Congo  é'toit  autrefois  Capit^- 
appel lée  Banza  par  les  Originaires  ; au-  les**  ' 
jourd’hui  les  Portugais^  la  nomment  S.. 
Salvador.  Elle  tft  luuéc  fur  là  Riviere  de. 
Lelunda , à 50.  lieues  de  la  mer  , & ha- 
bitée en  partie  parles  Congolans  , & en* 
partie  par,  les  Portugais , qui  font  fepa- 
rez  des  premiers dans*  un  quartier  par- 
ticulier de  la  ville.  * 

La  capitale  de  Loango  porte  lé  même-* 
nom.  EUecff  fituée  fur  la* cote  à lextré- 

at  * 

mité  Méridionale  du  Royaume  ,,dans 
une  Ifte  que  fait  une  petite  Riviere. . * 

La  capitale.  d’Angola  tfLDongo,  ou; 
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Engazze,  fituée  {ut  la  Riviere  de  Loatt- 
go  , à Pextremité  Septentrionale  du 
Royaume,  à 70." lieues  de  la  meE. 
Moeurs.  Les  peuples  y font  greffiers  8c  igno- 
rans > mais  faciles  & traitables  , particu- 
lièrement vers  la  mer..  Ils  font  extrême- 
ment forts  Si  robuftes.  Les  Giaques  font 
grands  voleurs  & antropofages,  comme 
les  Anzicains.  Ils  font  tous  fore  noirs, 
excepté  les  enfans  des  Portugais  , qui 
font  feulement  bruns.  Ils  fe  fervent  de 
petites  coquilles  de  Pille  de  Loanda, 
pour  monoye  courante.  Les  Grands 
s’habillent  à la  Portugaife,  & les  gens 
ordinaires  font  vêtus  de  toille  de  pal- 
miers ou  de  coton.  Ils  font  de  fort  belles 
étoffes  avec  ce  fil  de  palmiers. , 

G ©u ver-  Ces  Royaumes  font  gouvernez  chacun 

nemenr.  par  fon  Roi , qu’ils  appellent  Mani.  Il  y 
a des  Gouverneurs  dans  chaque  Provin- 
ce, pour  Padminiftiation  de  la  Juflice,  à 
qui  l’on  donne  aufli  ce  nom  de  Mani,  qui 
fignifie  Seigneur  , avec  le  furnom  de  la 
Province  dont  il  efl  Gouverneur,  com- 


me Mani- Loanda,  Mani-Coan2a  , &c. 
Le  Roi  de  Congo  efl  le  plus  puiflanr. 
Ses  peuples  ont  pour  lui  une  fi  grande  vé- 
nération > qu’on  ne  lui  parle  jamais  qu’a 
»genoux.  Le  Royaume  eft  héréditaire  en 
û fimillc,  depuis  peu  feulement  > 8c  les 
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jfèuîs  enfans  mâles  peuvent  prétendre  à 
la  Couronne , à l’exclufion  des  femelles. 

Le  Gouverneur  de  Batta  eft  le  plus  con- 
fiderable  du  Royaume,  & fa  Courn’eft 
guere  moins*  nombreufê  que  celle  da 
Roi. 

Le  Roi  de  Loango , ou  Loanga , n eft  • 

{>as  moins  refpeété  par  fes  fujers , que  ce- 
ui-  ci , dont  il  fut  autrefois  fujet. 

Le  Roi  d’Angcfla  n’eft  guere  moins 
puiffant  que  celui  de  Congo,  dont  il  fut 
aufti  fujet  autrefois , & auquel  il  paye 
encore  une  efpece  de  tribut.  On  appelle 
Sobas  les  Gouverneurs  qu’il  tient  dans 
chaque  Province. 

Les  Relations  depuis  60.  ans  portent  Rdigioa.] 
que  ces  trois  Rois  & quelques  autres 
Princes  & Seigneurs  ont  reçu  les  lumiè- 
res de  l’Evangile , par  les  foins  des  Re- 
verënds  Peres  Jefuites.  Il  y a même  un 
Evêque  à Loanda.  Les  peuples  font  mê- 
lez : les  uns  font  baptifez , les  autres  font 
encore  Idolâtres,  comme  les  Anzicains, 
les  Giaques , Sc  d’autres  qui  font  du  co- 
té d’Orient. 


ï34  Méthode  pour  apprend?? 


Partie  i>  e 

E X T E ] 

Royaume  de 
Biafara. 

Borca. 

Royaume  de 
Gabon. 

Corifco.' 

Maceira. 

Royaume  de 
Ban  go . 

Royaume  deCongi 
Pt.  de  Pernba. 

S.  Salvador: 
Lelanda. 

Pr.  de  Bamba * 
JMotolo . 

Loanda. 

Pr.  de  Batta: 
Mgifymba.  "* 

G an  go  U. 

Pr.  de  Sandtr; 

. Betec/aa. 

Pr.  de  P an  go. 
Candi., 
jingote 
Pr.  de  S on  go 
JPfalernba. . 
Bommo. » 


l’E thiop'i  f 

I E U R E . 

Royaume  de 
lidedra. 

Jidedian. 

Tibeldera. 

G ai  dan. 

Royaume  des? 
jinzàcains. 

Royaume  de  * 
Mujae. 

; Royau.  d*Angola.- 
Engage,  al. Don  go: 
Majfagan.* 
Tidocbima. 

J Qaicongo. 
Benguela. 
€abaz.z.e. 

Royaume  de 
Loango * 

Kenga. 

Q^tilongo. 
Maremba .. 

Katte. 

Sollage,. 

Giaques  3 Pèupi 
Zaïre. 

Dagar. 

Vamba* 


* 
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§.  6. 

De  V Empire  du  Mono-motapa ; 

Ce  pats  eft  nommé-  par  quelques-uns  Nom* 
Empire  du  Mono-motapa  , par  d’autres 
Beno-motapa,  Ôc  Beno-motaxa.  Peut- 
être  qu'on  diroit  mieux  Mune-motapa  *, 
parce  que  Texeïra  remarque  que  dans  le 
pais  des  Caftes , on  appelle  un  Roi  Mu- 
ne,  comme  dans  le  Congo  Marti, 

La  plupart  des  Auteurs  fe  contredï-  Etendu** 
fènt  fort  fur  l’étendue  de  cet  Empire, 
particulièrement  du  côté  du  Septen- 
trion : mais  fans  prendre  part  dans  leurs 
différends  ,•  je  fuivrai  aveuglement  les 
Cartes  les  plus  nouvelles , puifqu’elles 
font  les  plus  en  ufage , 5c  dirai  qu’il  s’é- 
tend depuis  le  13.  degré  30;  minutes  de 
latitude  Méridionale  , jufqu’au  31.  & 
depuis  le  43.  30.  min.  de  longitude  juf- 
qu’au 57.30*  min.  de  forte  qu’il  aura  350. 
lieues  dans  fa  plus  grande  étendue  du 
Septentrion-au  Midi,  6c  150.  dans  fit 
plus  grande  largeur.. 

Il  eft.  borné  au  Septentrion  par  les  Bornes. 
Monts  de  k Lune , qui  la  feparent  de 
lfEmpire  du  Mono-emugi,  6c  du  Royau- 
me de  Malemba  : des  trois  autres  cotez,, 
ii  eft  entouré  du  pais,  des  Caftes.. 
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Qualité.  I/Air  y eft  tempcré  , le  terroir  fort 
gras , & fertile  en  ris,  en  cannes  de  fucre, 
cjui  y croiftent  fans  être  cultivées,  en  ar- 
bres fruitiers  , & en  prairies  , qui  font  fi 
grandes  & fi  frequentes , qu’elles  rendent 
quelques  endroits  inhabitables.  On  y 
trouve  une  grande  quantité  d’or  , noû- 
feulement  dans  les  mines,  mais  encore 
dans  les  rochers  & dans  les  Rivières.  On 
y void  un  grand  nombre  d’autruches,  & 
d’élefans,  des  dents  defquels  on  fait  un 
. trafic  confiderable.  Il  y a des  bœufs  & 
des  vaches  ; mais  il  ne  produit  point  de 
chevaux.  Le  bois  y eft  fort  rare  , & Ton 
y brûle  ordinairement  du  chaume  de 
ris,  & la  fiente  des  beftiaux. 

Rivières.  Entre  les  Rivières  on  remarque  celle  de 
Zambere,  qui  prend  fa  fource  du  côté  du 
Midi,  & coulant  vers  le  Septentrion  tra- 
verfe  tout  le  païs  ; puis  après  avoir  pafle 
dans  le  lac  Zachaf , continue  fon  cours 
en  lèrpenrant  vers  le  Sud-Eft,  après  quoi 
elle  fe  divilè  en  deux  bras , dont  le  plus 
Septentrional  retient  le  même  nom,  juf- 
qu’au  pais  des  Cafres,  où  elle  prend  ce- 
lui de  Cuama.  L’autre  qui  pa(Te  par  la 
Ville  capitale,  eft  nommé  par  les  Portu- 
gais Rio  de  Spiritu  fanto.  On  y rencon- 
tre encore  vers  le  Sud-Oiieft  la  Rivière 
Cumifla,  ou  de  l’Enfant. 
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J’avertis  ici  les  curieux , que  les  Rela-  Avis, 
tions  & nos  nouvelles  Cartes  fe  contre- 
dirent étrangement  fur  le  nom  & la  po- 
fition  de  cette  Riviere  deZambere,  & de 
Cuama.  Les  unes  nous  les  reprefentent 
comme  deux  Rivières , les  autres  retran- 
chent tout-à-fait  & mal  à propos  le  nom 
de  Cuama , qui  eft  plus  connu  que  l’autre 
dans  les  Relations,  & les  anciennes  Car- 
tes. Les  plus  habiles  conviennent  que 
c’eft  la  meme  Riviere,  dont  la  partie  la 

Plus  Orientale  eft  nommée  Cuama  , &ç 
autre  Zambere. 

Les  peuples  y font  aflez  fpirituels , & Qualité, 
fort  courageux , mais  remuans , & fujers 
aux  révoltés.  Ils  font  noirs,  vont  tous  nus 
jufqu’àla  ceinture,  & fe  couvrent  la  tête 
avec  de  la  teille , du  drap,  ou  quelques 
peaux  d’animaux.  Ils  portent  grand  ref- 
ped  aux  femmes , entre  lefquelles  il  y en 
a , félon  Pigafette  & Sanuto , qui  com- 
battent fort  vaillamment.  Ils  dilent  mê- 
me que  ces  Amazones  ont  un  païs  parti* 
culier  du  côté  du  Septentrion, 

Ce  païs  eft  fujet  à un  Empereur,  qu’on  couver- 
appelle  communément  Mono-motapa , nement. 
duquel  tous  les  autres  Rois  ou  Princes 
font  fujets  ou  tributaires.  Ce  Souverain 
eft  fort  aimé  & révéré  de  fes  fujets.  Il  eft 
feebuté  de  fes  ennemis , & des  méchans  ; 
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car  il  eft  rigoureux , touchant  la  Jufttcé 
8c  la  punition  des  crimes.  Il  tient  fou 
Capitale.  Siégé  à Mono-motapa  ou  Beno-motapa 
capitale  de  Ton  Empire , fituée  fur  la  Ri- 
vière du  Saint-Efprit.  Il  y aune  maifon 
Zimbaoe  de  plaifance  appellée  Zimbaoë  , fituée 
vers  le  milieu  de  cet  Empire,  qui  pafle 
pour  une  des  merveilles  du  païs , étant 
bâtie  de  greffes  pierres  de  taille , ce  qui 
eft  extraordinaire , puifquc  les  autres  ne 
font  bâties  que  de  bois.  Ce  mot  de  Zim- 
baoë fignifie  Cour,  & il  y a pluûeurs 
lieux  de  ce  nom  dans  le  païs. 

Religion,  On  ne  fçait  pas  affûté  ment  fi  ces  Prin- 
ces font  Chrétiens  à prefent  , mais  Ton 
fçait  que  plufieurs fuient  baptifez , il  y a 
environ  ioo.  ans.  Et  quoi  que  depuis  ce 
tems,  on  y ait  affaffiné  quelques  Peres 
Jefuites,  & d’autres  Chrétiens  i les  Re- 
lations portant  que  l’an  1604.  le  Mo- 
no-motapa appëlla  les  Portugais  pour 
leur  donner  des  mines  d’or , & qu  on  y 
' envoya  en  même- tems  des  Religieux 
pour  prêcher  l’Evangile, 

§•  7. 

De  r Empire  du  Mono-emu, gi. 

Situa-  La  fituation  que  la  plupart  de  nos  Au- 
*ion.  • tears  donnent  à cet  Empire,  ne  convient 
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Îibînt  avec  -celle  qu’il  a dans  nos  nouvel- 
es  Cartes,  puifque  Pigafette,  Jarric,  Ma- 
gin  , & autres , le  mettent  en  même  lati- 
tude , que  les  Royaumes  de  Mofambi- 
que,  de  Quiloa  8c  de  Monbaze,  c’eft  à- 
dire  i£o.  lieues  plus  proche  de  l’Equa- 
teur , qu’il  n’eft  pas  dans  nos  Cartes. 

Ainfi  il  faut  que  les  Relations  ou  les 
Cartes  foient  faufles. 

Cette  diverfité  d’opinions  nfempêche-  EtenduH. 
ra  de  rien  dire  de  Ion  étendue.  Car  fi  je 
parle  félon  les  Relations  de  ces  Voya- 
geurs, ma  defcription  ne  s'accordera  pas 
avecnosCart.es  , &refprit  du  le<3:eur  en 
fera  fatigué  d’autre  côté , fi  je  me  règle 
félon  nos  nouvelles  Cartes  , où  je  trouve 
quelquefois  beaucoup  de  contradic- 
tions , je  me  rendrai*  au0I  ridicule  que 
ceux  qui  lesdreffènt  fi  mal.  Je  me  con-  Bornes, 
tenterai  donc  de  dite , qu’il  eft  borné  au 
Septentrion  par  les  terres  des  Abilîïns  : 
à l’Orient  par  les  côtes  de  Zangucbar  ; 
au  Midi  par  le  Mono-motapa  : 8c  à l’Oc- 
cident par  le  Royaume  de  Malemba , que 
l’on  prétend  preféntement  lui  être  tribu- 
taire 8c  fujer. 

Il  a à peu  prés  les  mêmes  qualitcz  que  Qualité. 
l’Empire  du  Mono-motapa,  excepté  qu’il 
«A  plus  montagneux , enfermant  une  par- 
ties des  monts  de  la  Lune,  La  Riviere  de  Rivières. 
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Cuama  y prend  fa  fource  , le  traverfe  en 
partie  d’Occident  en  Orient,  & par  fon 
moyen  on  y trafique  avec  ceux  de  iofala. 
Mœurs.  Je  préfume  que  les  peuples  ne  different 
guere  des  fujets  du  Mono-motapa.  On 
dit  qu’ils  ne  font  pas  grand  état  de  l’or 
dont  plufieurs  de  leurs  montagnes  font 
pleines.  Ils  ne  laiffent  pas  de  s’en  fèrvir 
& d’en  faire  commerce  , mais  ils  fe  fer- 
< vent  de  petites  boules  d’une  efpece  de 

bitume,  pour  monoye courante. 

Gouver-  Ce  pais  cfl  fujet  à un  Roi  , qu’on  ap- 
nement.  pelle  Mono-emugi , de  qui  d’autres  petits 
Rois  font  fujets  ou  tributaires.  Les  der- 
nières Relations  portent  que  celui  de 
Malemba  , & une  partie  des  Giaques 
font  fous  fa  domination. 

Religion.  L’Idolâtrie  régné  encore  dans  cet  Em- 
pire jufqu’à  prefent  i & les  Millionnaires 
n’ont  pu  encore  y établir  la  Foi  qu’ils 
ont  femée  en  beaucoup  d’endroits  des 
autres  contrées  voifines. 


Empir* 
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%.  S. 

Dm  Pais , ou  Cûtes  des  Cafres , & des 
Royaumes  de  Sofala  & de  Mat  aman. 

Nc*n.  Ce  Païs , que  quelques-uns  nomment 
Cafrerie , a ptefque  la  figure  d’un  fer  ? 
cheval , qui  entoure  l’Empire  du  Mono- 
motapa,  du  cô;é  de  l’Orient , du  Midi, 
8c  de  l’Occident.  Les  uns  le  bornent  de 
part  8c  d’autre  à ladiauteur  du  Tropique, 
& d’autres  le  font  étendre  le  long  des 
côtes , depuis  l’Angra  de  Negro  lut  la 
rive  Occidentale  de  l’Etjhiopie , lôus  le 
14.  degré  39.  min.  de  latitude  Méridio- 
nale, jufqu’à  la  Punta  do  fabfur  la  riv$ 
Orientale,  environ  le  18.  degré  de  la 
même  latitude  , en  y comprenant  les 
Royaumes  de  Sofala  8c  de  Mataman  j 
tellement  *qu?çn  tournant  autour  du  fa- 
meux Cap  de  bonne  Efperance,  fes  cô- 
tes ont  plus  de  mille  lieues  de  rour.^  Son 
étendue  en  largeur  eft  fort  irreguliere  ; 
car  en  de  terrains  endroits  , nie  aura 
plus  de  cent  lieues , en  d’autres  elle  nkn 
aura  pas  cinquante. 

tendue.  Il  cû  borné  txterieurement  par  VO- 
cean  : 8c  intérieurement  par  de  hautes 
montagnes,  que  nous  appelions  Mpnts 
de  la  Lune  , par  celles  que  les  Porta- 
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gais  nomment  Montes  Fragolbs , qui  le 
ièparentdu  Mono-motapa. 

L’air*  y eft  allez  temperé , fî  ce  n’eft  ^uaüt^ 
vers  le  Cap  de  bonne  Ef  >erance , où  l’on 
fênt  quelquefois  un  froid  extrême , à cau- 
fe  des  grands  vents , & de  la  neige  qui 
fèconferve  long-tems  fur  les  montagnes 
<jui  font  fort  hautes.  Le  terroir  eft  pref- 
<jue  par  tout  inculte , & infertile  en  tou- 
te choie  , excepté  en  pâturages  & en 
fleurs,  dont  la  plupart  des  vallées  font 
couvertes.  On  y trouve  alfez  de  beftiaux, 
mais  maigres.  Les  moutons  n’y  portent 
point  de  laine,  mais  du  poil  comme  les 
chèvres.  On  y void  un  grand  nombre 
«l’éJefans , de  lions,  & d’ours , des  cerfs, 
des  fangliers,  & d’autres  animaux.  On 
rencontre  autour  de  la  Riviere  de  Cuama 
des  hippopotames.  Du  côté  du  Midi, 

Jes  Voyageurs  dilênt  que  c’eft  un  des  • 
pauvres  païs  du  monde  : du  côté  d’O- 
ricnt  vers  Sofala , on  tire  de  l’or  non-feu- 
lement des  mines , mais  encore  des  Riv.ie- 
xes. 

Plufieurs  Autheurs  croyent  que  le  Sofala* 
Royaume  de  Sofala  eft  l’Ophir,  où  Sa- 
:longton  envoyoit  fes  vailfeaux , & d’où  il 
,-tiroit  tant  d’or  & tant  d’ivoire.  Ce  qui 
clonne  lieu  de  le  croire,  c’eft  première- 
ment qu’il  n’y  a point  de  païs  où  iî  y ait 
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tant  d’or  enfemble  & tant  d’élefanji 
ou  en  celui-ci.  Secondement,  c’eft  la  rou- 
• te  que  lès  vaifleaux  prenoientpâr  la  mer 
Rouge.  Enfin  la  Tradudion  des  Septan- 
te, qui  porte  Sophtra,  approchant  de  So- 
fala. 

Rivières.  Toute  cette  côte  eft  arrofee  d’un  très- 
grand  nombre  de  Rivières , entre  lefquel» 

. les  on  remarque  celle  de  Cuama  : cel- 
les de  Magniee  ou  du  faint  Efprit  : de 
Cumifla , ou  de  l’Enfant  : de  faint  Blaifet 
de  fsùnt  Ambroife  : la  Riviere  Verre  , 5c 
ce41e  de  fainte  Marie,  Le  Royaume  de 
Mataman  ni  le  païs  des  Cafres  n’orit 
point  de  Villes  *,  mais  les  peuples  font 
des  cabanes  par  cantons,  à peu  pré$ 
comme  les  Lappons  & certains  Tarra- 
res. 

Capitale.  La  ville  de  Sofala  eft  tres-avantageu- 
# fement  fîtuée  dans  une  I lie  qui  eft  au  mi- 

lieu d’un  petit  Golfe,  dans  lequel  tombe 
une  petite  Riviere , qu’on  appelle  de  So- 
fala. Elle  eft  fur  la  côte  Orientale , en- 
viron le  20.  degré  de  latitude  , prés  de 
la  côte  de  Zanguebar. 

Mœurs..  Les  Cafres  (ont  farouches , brutaux  , 
cruels,  & fort  groflïers.  Ils  vivent  dans 
les  montagnes  & les  cavernes  comme 
des  bjptes.  Ceux  qui  font  dans  la  Zone 
temperée , font  auffi  noirs  que  les  autre*. 
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ce  qui  fait  voir  que  ce  n’eft  pas  feulemenc 
la  chaleur  du  Soleil  qui  rend  la  peau  noi- 
re j mais  qu’il  faut  que  le  terroir  y con-  i* 

tribuë,  Car  les  peuples  de  l’Amerique  , 
qui  habitent  les  mêmes  climats,  ne  (ont 
pas  noirs ^omrae  ceux-ci.  Ils  ne  lè  cou-, 
vrent  que  depuis  la  ceinture  jufqu’eiv. 
bas.  Ils  mangent  du  ris,  de  la  chair,  & 
du  poiffon , dont  ils  pêchent  quantité. 

On  n’y  fait  guère  de  trafic  qu’à  Sofala  , 
c>ù  les  peuples  font  allez  traitables.  Le 
plus  grand  commerce  cft  d’or  & d’i- 
voire qu’ils  échangent  pour  des  étoffes, 

&c. 

Quant  au  Gouvernement , une  partie  Gouver- 
eft  fu  jet  te  au  Mono-motapa  : .une  autre  nemerç, 
obéit  au  Roi  de  Mataman  : une  autre  au 
Roi  de  Sofeia  , qui  dit  Portugais  , ou 
tributaire  des  Portugais  qui  font  maî- 
tres de  la  Ville  capitale  j parce  qu’ils 
ont  bâti  une  .Fortereflé  qui  commande 
le  Port.  Le  Gouverneur  de  Mofam- 
biq  ue  y a feulement  un  Commis.  Entre 
les  peuples  qui  font  plus  avancez  vers 
le  Midi  , il  y en  a qui  obéiflent  à des 
Princes  particuliers,  ou  qui  choififfent 
quelques  ^Seigneurs  pour  les  gouverner. 

Les  autres  vivent  (ans  Roi , fans  Foi  8c 
fans  Loi. 

La  plupart  de  ces  peuples  n’a  point  de  Religions 
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Religion  ; ceux  qui  habitent  le  Royau- 
me de  Sofala ,■  6c  quelque  partie  de  là 
& côte  Orientale , font  Mahométans.  Il  y 

a auffi  des  Catholiques  entre  les  Portu-1’ 
gais,  6c  les  Holiahdois  y ont  un  Fore 
avec  une  Colonie  au  Cap  de  $>onne  Ef- 
perance.  » 

§•  9» 

> \ 

De*  Puis  ou  Cotes  de  Zartguehar* 

Nom:  Qh  copnoît  fous  lé  nom  de  côte  de 

Zatjguebar , toute  l’étendue  de  païs , que 
les  Anciens  nommoient  Barbaria  Regioï 
qui  comprend  les  Royaumes  de  Mon- 
galle , ou  d’Angoche , de  Mozambique, 
de  Quiloa , de  Mombaze  , de  Melinde, 
6c  les  terres  de  quelques  petits  Roite- 
lets, comme  dç  Lamon,  de  Pat  a,  &c . les- 
quels font  fituez  dans  cet  ordre  , en 
montant  du  Midi  au  Septentrion. 

Etendue.  Ce  pats  s’étend  depuis  l’Equateur  jus- 
qu’au i3.  degré  de  latitude  Méridioha- 
le,  6c  peut  avoir  450.  lieues  de  côtes  , ÔÇ 
6 o.  80.  ou  100.  de  largeur,  ou  d’éten- 
due dans  les  terres. 

Bornes.  Il  eft  borné  au  Septentrion j|^r  les  cô- 
tes d’Ajan  î à l’Orient  par  l’Océan  t au 
Midi  par  les  Cafres  : à l’Occident  par 
- ks  terres  du  Grand. Négus.  . . 

\ ** 
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î air  dans  le  general  y eft  mal  fain,  fie  Qualité, 
particulièrement  dans  le  Royaume  de 
Quiloa.  La  terre  eft  baffe  & marécageu- 
fo,qui  ne  produit  point  fuffifamment  ce 
qui  eft  neeeffaire  à la  vie  y & fi  ce  n’é- 
toit  le  grand  trafic  d’or  fie  d’ivoire, 
quon  y fait , je  croi  que  le  païs  ne  feroit  ' ' 

pas  fi  fréquenté  qu’il  eft.  On  y recueille 
pourtant  du  millet , du  ris ,■  des  Iegumes* 
des  citrons,  des  oranges , fie  des  limons. 

On  y nourrit  des  bœufs , des  chèvres , 

& des  moutons  fi  gros  fie  fi  gras,  qu’u- 
ne de  leurs  queues  pefe  jufqu’à  30.  li~  m 
*r es.  On  y trouve  des  animaux  làuvages,  A 
& des  volailles , comme  en  Europe  , fie 
d’autres  qui  nous  font  encore  inconnus. 

On  y void  un  grand  nombre  d’élefans , 

& l’on  y trouvé  plusieurs  mines  d’or  * . 
d’argent , ôc  d’autres  métaux*  * • * 

La  Riviere  de  Quilmanca  eft  la  plus  Rivière:*, 
confiderable  entre  celles  qui  arrofeht  ce 
païs.  Les  autres  qui  font  Ies*plus  remar- 

guables,  font  celles  de  Melinde,  de  Mon- 
aze,  de  Quiloa,  del  Gado,  de  Mo-  i;. 
zambique  , & de  Cuama  , qui  fcpare  i 
cette  côte  de  Sofala. 

Les  Peuples  y font  bien  plus  traitables  Mœurs, 
qu  aux  païs  des  Cafires  , à caufe  de  la 
fréquentation  des  Europeans.  lis  font 
noirs , fie  vont  comme  eux  tous  nus  juf- 
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qu’à  la  ceinttire.  Ils  font  auffi  un  grand 
commerce  d’or  & d’ivoire.  Us  fe  nour-» 
riffent  de  la  chair  des  bêtes  fauvages,  de 
lait  3 & *de  quelques  legumês  & fruits 
fouvages. 

Gonver-  Les  Royaumes  que  j’ai  marquez,  & 

Acment.  d’autres  qui  font  fi  peu  conuderables 
qu’ils  ne  méritent  pas  une  mention  par- 
ticulière , comme  Lamon  , Pata > Sian  > 
Ampaza,  Chelicia , CTV.  ont  tous  chacun 
leur  Roi,  par  lefquels  ils  font  gouvernez, 
& doijt  la  plupart  font  tributaires  des 
# Portugais. 

TUligion.  Les  Originaires  font  IdolâtreSyOu  Ma* 
hométans , lèlon  la  doctrine  d’un  cer- 
tain Zaid  neveu  d’Haîy  t de  forte  que 
les  Turcs  les  cro-yent  Herctiques  dans 
leur  Loi.  * • 

Angof-  L&  Roi  d’Angofoia  ©à  de  Mongallo , 
sia.  eft,  comme  l’on  croid , tributaire  du  Mo* 
no-émugi,  &*Mahometan.  Il  fait  fa  de- 
meure dansja  ville  d’Angofcia,  capitale 
de  Tes  Etats. 

Mozam-  hiozambique  eft  aufli  Ma- 

nque. hometan  > mais  plufteurs  petits  Rois  St 
Seigneurs  vivent  dans  ce  Royaume Jàot 
Religion.  Les  Portugais  font  maîtres 
de  la  Ville  capitale , &C  de  1 ifte  dans  la- 
quelle elle  eft  bâtie. 

Quoi  que  cette  XiXc  foit  allez  infertile'. 


> 
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«ITe  eft  cependant  fort  habitée  à caufe  du 
grand  commerce.  Les  Portugais  y onc  - 
bâti  une  Forterefte  proche  du  Havre  ,,où 
les  Navires  des  Indes  abordent par  le 
moyen  defqucls  ils-  reçoivent  tout  ce  qui 
leur  eft  neceflaire^  Le  Roi  de  Portugal 
y tient  un  Gouverneur  Triennaire,  qui' 

. reconnok  le  Viceroi  de  Goa.  Tous  Tes 
fùjets  font  Catholiques.- 
Linfchot  dit  que  le  Roi'  de  Quiloa  eft  Qaiia«. 
tributaire  du  Mono*émugi.  U*  cil  de  la 
Se&edes  Mahometans  Ezemozaides.  Ses 
Sujetsdiiivent  fa  créance  > ou  font  Idolâ- 
tres.. , 

L^Iflc  de  Quiloa,  où  il  fait  fa  demeure* 
eft  fort  agréable  & abondante  * quoi  quç 
l’ait  y (bit  mal  fàin. 

La  Ville  eft  ornée  de  belles  maifons ,, 
bâties  par  les  Arabes.  Les  Portugais  la 
pillèrent  autrefois  ,>  & depuis  ce  tems , le 
Roi  leur  paye  un  tribut  de  1500»-  marcs 
d’or.. 

Le  Roi  de  Monbaze  eft  extrêmement  MonBat- 
craint  & révéré  de  fès  Sujets..  Il  croid  *c; 
être  un  des  plus  puiftàns  Princes  de  la 
Terre,  5c  nefe  promet  pas  moins  que  de- 
conquérir  tout  le  monde.  Cependant 
une  poignée  de  Portugais-  mit  tout  fom 
païs  en  déroute  > & ces  mêmes1  Portugais* 
fcût  encore  maîtres  de  l’iile,  dans  laquelle 

31  * 
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le  eft  fituée  la  Ville  capitale,  qui  porte  te 
même  nom  de  Monbaze* 

Cette  Ville  fut  autrefois  prife  par  îe* 
Portugais , qui  en  emmenerent  un  grand 
nombre  d’efclaves  x & beaucoup  de  ri- 
chcftès.  Depuis  ce  tems  ils  l’ont  quittée 
à caufe  du  mauvais  air  > mais  ils  y ont 
bâti  une  Fbrtcrefîè,  qui  les  rend  maîtres, 
du  pars. 

Le  Roi  de  Monbaze  eft  Mahomctan> 
&:  grand  ennemi  des  Chrétiens  , quoi 
que  quelques-uns  de  fes  prédeceüïèurs  en 
ayent  été  du  nombre*  Ses  fumets  font  de 
fa  même  Sedie,  ou  encore  Idolâtres*  ; 
McEade.  Le  Roi  de  Melirrde  eft  tellement  révéré 


♦ de  fes  fu  jets,  que  Ibrfqu’il  fort  en  publici, 
les  Dames  chantent  devant  lui  fes  louan- 
ges, portent  des  vafes  pleins  de  parfums,, 
& font  une  efpecede  Simphonie,  en  fra- 
pam  for  des  bafiins  d’airain,  avec  des  pep 
tits  bâtons  d’ivoire.  Il  tft  fort  ami  des 
Portugais  * avec  lefquels  fes  fojets  trafi- 
quent avec  toute  forre  de  franchife  Sc 
«honnêteté-.  Il  fait  fa  demeure  dans  Me- 
Hinde*  capitale  de  fbn  Royaume. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  bord  de  Ta 
mer»  avec  un  très-  beafr  Port , ou  les  Por- 
tugais ont  bâri  une  Fortereftè  , qui  fo 
commande  entièrement*  Ori  y void  dé 
très- belles.  maifons  bâties,  à la  MoreS- 
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que,  & les  Portugais  y ont  fait  Bâtir  dix- 
liuit  ou  vingt  Eglifes.  Ce  qui  fait  voir 
qu’on«*ÿ  profefîè  la  Religion  Catholi- 
que. Cependant  le  Roi  tft  Mahométân» 
& fes  fujets  font  mêlez  de  Mahométans- 
& d’idolâtres. 

Les  autres  petit»  Rors  , comme  font 
ceux  de  Lamon,  de  Paie,  de  Sian,  d’Am- 
paza  , & de  Chelicie  : de  Pemba  8c  de» 
autres  I fies  de  cette  cote,.  font  tous  tribu- 
taires ou  plutôt  Efclaves  des  Portugais  j. 
puifque  nous  voyons  dans  Barbola  , que 
ces  fèveres  politiques  firent  couper  la  tê- 
te à celui  de  Pâté  , & écarteler  celui  de 
Chelicie  , parce  qu’ils  avoient  quelque- 
correfpondànce  avec  les  Turcs. 

Ils  font  tous  Mahométans  , excepte 
quelques  Princes  , que  nos  dernieres  Re- 
lations font  Catholiques.  Ils  font  leur 
refidence  dans  les  Villes  capitales  de- 
leurs  Royaumes , qui  ne  font  pas  fortes  , 
cefi;  pourquoi  les  Portugais  les  traitent 
fi  cavalièrement. 
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COTES  DES  CAFRES„ 
. où  il  n’y  a point  de  Villes..^ 


royaume 

DE  SOFAiA, 

fM» 

Sofala. 

Buriï. 

Bucone. 

Zitnbaoï . 

Bdacaronc» 

Jnhacjua. 

Deger.  . 

B élu  gara. 

M&tacA*. 

Cortada. 

COTES  DE 

ZANGUEBAR. 

Royaume  de 

Royaume  de. 

Mongallo.. 

Afonbaze. 

An  go  [cia.. 

Qygria. 

Quiloane.  # 

Butnapa. 

Ai  onia* 

Royaume  de 

JDad. 

Melinde. 

Royaume  de 

Gaz.z.e. 

Afo^aJ/tbi^ne^  v 

Oya. 

Pinda. 

Royaumedc 

Serincapa. 

Lamotu 

Querimba. 

Royaume  de 

Royaume  de 

Pâté. 

Quiloa.. 

Royaume  de 

Camu. 

Si  an.  • 

Sirnis. 

Royaume  de 

Sabla. 

Ampaza.. 

Xanqo. 

Royaume  de 

•k- 

CktJjcie* 
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Des  Pais  oh  Côtes  d’ A j an. 

Ce  Pâïs  que  les  Anciens  ont  nommé*  N^n* 
'ji'Çania  Regio , cft  appelle  par  les  Ara- 
bes pars  d’Ajan , & nouvelle  Arabie  ; 8c 

Êar  Marmol  Habaxa  , ou  Habex.  Nous 
: nommons  communément  côte  d’A~ 
jan- 

Il  s’étend  depuis  l’Equateur  , juf-  Etcn4u8. 
qu’au  12.  degré  de  latitude , entre  lé  70*. 

& le  84.  de  longitude.  De  forte  qu’il 
peut  avoir  30a.  lieues  décotes  fur  l’O- 
cean jufqu’au  Cap  de  Guardafui  , & 

140.  depuis  ce  Cap  jufqu’au  détroit  de 
BebelmandeL  Sa  plus  grandé  largeur  eft 
d’environ  150.  lieues , & fa  moindre 
de  6a, 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  lé  Borne». 
Royaume  de  Daneali , & le  Détroit 
de  BebelmandeL  ; à l’Orient  par  l’O- 
cean  : au  Midi  par  la  Riviere  de  Quil- 
manca  , qui  le  fepare  du.  Zanguebar  1 
& à l’Occident  par  les  Etats  du  Grand 
Négus, 

Il  eft  fertile  en  froment , en  millet.  Qualité* 
en  orge  , en  fruits  de  diverfes  efpcces , 

& en  pâturages-  Ce  qui  fait  qu’on  y 
nourrit  une  grands  quantité  de  beûiaux* 
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Jpivifien. 


ÏAatvtrs, 
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comme  chevaux  , vaches , chèvres , & 
moutons.  Entre  les  vaches,  il  y en  a de 
blanches  qui  n’ont  point  de  cornes,  de 
noires  qui  font  fauvages , & qui  portent 
un  bois  comme  les  cerfs  , &C  d’autres 
rougeâtres , qui  n’ont  qu’une  corne  au 
milieu  du  front.  Entre  les  moutons , il 
y en  a de  fort  gros,  qui  ont  la  tête  noire* 
Sc  dont  la  queue  pefe  jufqu’à  25.  livres. 
On  y recueille  de  la  cire  r du  miel  * de 
for  , & de  l’ivoire  : car  il  y a un  grand 
nombre  d’elefans,  < 

Entre  fes  Rivkres , on  remarque  celles 
de  Quilmmca  , de  Magadoxo  , & de 
Zeiljt.  A 1* Occident  de  la  ville  de  Ma- 
gadoxo , on  trouve  le  lac  des  Moines  * 
avec  une  Ifle  , & une  ville  dans  le  mi- 
lieu , qui  porte  le  même  nom. 

O11  remarque*  dans  ce  pars  quatre 
principaux  Etats  *,  fçavoir  le  Royaume 
d’Adei,  qui  eft  le  plus  grand , & le  plus 
Septentrional  r celui  d’  Adea  qui  eft  dans 
le  milieu  : &c  celui  de  Magadoxo* avec 
la  République  de  Brava,  qui  eft  plus  Me* 
tidionaL  ...... 

Les  Habitans  de  ce  pars  font  de  trois 
fortes.  Il  y en  a de  blancs  vers  les  co- 
tes, de  noirs  du  côté  des  Abiflins,  Se 
fTautrcs  qu’on  appelle  Beduins,  Ara- 
bes. d’origine  * qui  courent  par  les 
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champs , vivent  fans  Loix  & fans  fou- 
ci,  & voient  autant  qu’ils  en  trouvenc 
loccafion.  *'  • 

Le  Roi  d’Adel  eft  en  grande  eftime  AdeL 
entre  les  Princes  Mahométans,  à caufe 
qu’il  eft  toûjours  en  guerre  avec  le.  Né- 
gus, fur  lequel  il  fait  quelquefois  des 
Prifonmers , qu’il  envoyé  à ces  Princes 
pour  mettre  en  efclavage. 

Lefdernieres  Relations  portent,  que  Gouver- 
le  dernier  Empereur  des  Abiflins , s’eft 
rendu  maître  d’une  bonne  partie  du 
Royaume  d’Adel , qui  eft  à prcfent  affez 
retreffi.  • 

Ce  Roi  & tous  fes  fujets  font  Ma-  Religion, 
homérans  zelez  & grands  ennemis 
des  Chrétiens.-  Il  fait  fa  demeure  dans 
la  ville  d’Adel,  capitale  de  fes  Etats, 
ficuée  fur  & Riviere  au  miliek  du  Royau- 
me. 

Le  Roi  d’Adea  eft  tributaire  du  Ne-  A<lca*- 
gus  i cependant  il  eft  Mahométan  , 8c 
tous  lès  mjëts  à fon  exemple,  fuivent  fon* 
erreur-  On  croid  qu’il  fait  fa  demeure 
la  plus  ordinaire  à Barraboa  ,.  c’eft-à-di- 
re  bon  rivage  , ville  fftuée  for  l’un  des 
bras  de  la  Riviere  de  Quilmanca.  Dans 
la  Province  de  Granza,  Ces  Peuples  font 
mêlez  d’idolâtres  8c  de  Chrétiens.  Mà®r- 
' Le  Roi  de  Magadoxo  eft  auffi  Ma-  dox<k 
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hométan  , & tous  (es-  fujets  à (on  exetfr* 
pie  ».  étant  tous  Arabes  d’origine.  Il! 

• fait  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Maga- 
doxo,  fituée  fur  la  ecke^en  un  lieu  fort 
eommode  pour  le  trafic  des  Indes  ,-  d’ou' 
l’on  y apporte  des  draps,  des  «épiceries 
&e*  que  l’on-  échange  pour  de  l’or  & de 
l’ivoire. 

Brava.  La  Republique  de  Brava  eft  funique 
que  l’on  connoifiè  en  cette  cô:e  d’Afri- 
que. La  ville  qui  eft  fituée  fur  la  côte» 
entre  Barraboa  & M-agadoxo  eft  gou- 
vernée par  douze  X-eques,  quel’onchoi- 
fit  entre  les  plus  anciens«des  familles  des 
fcpt  F reres,  qui  là  fondèrent  autrefois,, 
en  fuyant  la  perfecution  des  Rois  de  Laf- 
{kch  en  Arabie.  Elle  eft  tributaire  des 
Portugais , & l’on  y fart  un  fort  grand- 
trafic  d’or  y d’argent ,,  d’ivoire , d’ambre 
gris,  de  cire  , &c.  * $ 

$•  ir. 

Des  Cotes  d Ab  ex, 

r 

Bfbm;  Tous  les  Autheurs  ont  donné  à ce* 
pais-  une  étendue  & des  bornes  aftèar 
diverfes  j mais  fans-  m’arrêter  aux  opi- 
nions des  uns  & des  autres,  je  dirai  que 
ce  que  nous  connoiftons  aujourd’hui 
feux  le  nom  de  côtes  d’Abex faifoit.  aur- 
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rrefois  partie  de  l’Arabie  Trogloditi- 
que  , & depuis  encore  partie  des  Royau- 
mes de  Barnagas  & de  Tigré  , dépen- 
dais du  Grand  Négus. 

Ce  Païs  s’étend  depuis  le  détroit  de  EtenduJfc- 
Bebelmandel  , jufqu  aux  montagnes  , 
qui  le  feparent  de  TEgypte , environ  le 
2i.  degré  de  latitude  j de  forte  qu’il  oc- 
cupe plus  de  350.  lieues  de  côtes  fur  U 
mer  Rouge,  & n’en  a pas  ja*  dans  Ta 
plus  grande  largeur,  & 20.  dans  fa  moin>-  Qualité, 
dre.  II  eft  prefque  tout  defert , & incul- 
te, àçaufede  fa  trop  grande  chaleur,  & 
du  défaut  d’eau.  L air  y eft  brûlant , ce- 
pendant fort  groflïcr  & mal  fain,  quand 
le  Soleil  eft  couché.  Le  terroir  eft  fa- 
blonneux  & infertile  > particulièrement 
vers  le  Septentrion. 

On  le  divife  en  deux  parties.  La  plus  Divifio*. 
Méridionale  comprend  le  Royaume  dc^ 
Dancali , qui  eft  de  beaucoup  moins  in- 
■ culte  que  l’autre  partie  , de  dépend  en- 
core du  Négtts.  Ses  peuples  cependant 
font  prefque  tous  Mahométans  , par 
contagion  , en  ayant  de  tout  côté  pour 
voifîns.  * 

La  partie  Septentrionale  eft  au  pou-  Gohv*t- 
voir  du  Grand- Seigneur , qui  y tient  un  aemeat. 
Béglierbej  , dans  la  ville  de  Suaquen  , 

’fttuée  far  les  côtes  de  la  mer  Rouge.  .On 
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appelle  à la  Porte  ce  Béglierbei  Bach» 
o AbaflSe. 

La  ville  d’ErCoco  far  la  même  cô*- 
te,  & l’ifïe de  Mafuâ,  qui eft  vis-à-vis, 
,-J  font  de  ce  Gouvernemétft.  L’on  y met 
encore  les  Ports  de  Batbora , 6c  de  Mes- 
ta , qui  font  entre  le  Détroit  6c  le  Cap 
Religion,  de  Guardafuy.  Tous  les  Habitans  fui- 
vent  la  Dourine  de  Mahomet  à la 
Turque , même  les  hivers  du  Grand 
Négus* 
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COTES 

D’AjJ  A N. 

Royaume  d’Adea. 

Royaume  de 

Magadoxo. 

ufdel. 

Barrabo a. 

Zra. 

Bandet. 

Zeila. 

Migiate. 

B arbora . 

Zachet . 

Meta. 

JJle  des  Moines . 

Bar  dura. 

Orgabra. 

Zfuma. 

Barramaa . 

Bandel-dagoa. 

Quilrnanca. 

Catnura. 

Brava , Repnb. 

Velha. 

COTES 

D’  A B E X.  . 

Royau.  de  DangalL  Places  ap  Turc, 
Degibeldara.è  Suaejuen. 

JDegibelcora.  Æ \-cocco. 

VeUa.  Maz.ua. 

+ #-  * « 
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ïtenduë. 


Qualité. 


Moeurs. 

Gouver- 

nement. 

Religion. 


CHAPITRE  IX. 

DES  ISLES  DE  L'AERIQUE. 


i. 

De  Vljlt  Zocotora. 

ArOrient  du  Cap  de  Guardafoy, 
on  rencontre  fille  Zocotora  , qui 
peut  avoir  45.  ou  50.  lieues  de  circuit. 
Elle  eft  fituée  dans  nos  Cartes  {dus  le 
%6.  degré  de  longitude,  & félon  le  Pcic 
Tarfiart  fous  le  7f. 

L’air  y eft  fort  chaud  , la  terre  fée he  Sc 
allez  fterile,  n’ayant  rien  de  recomman-  * 
dable  que  l’Aloës^ appelle  Cicotrin  par 
corruption , au  li4Bae  Zocotorin , & le 
Sang-Dragon,  qu’elle  produit  en  gran- 
de abondance.  ' * 

Les  habitans  de  cette  Ifle  font  igno- 
rans  , fâineans , lâches  &c  méfians  j mais 
fur  tout  grands  ennemis  des  Turcs. 

Elle  cil  au  pouvoir  du  Roi  de  Fcrtacb 
en  Arabie,  qui  y tient  un  Xeque  , ou 
Gouverneur.  Les  Habitans  font  Idolâ- 
tres , & adorent  la  Lune.  Cependant  ils 
portent  un  grand  refped  à la  Croix  > 
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Qu’ils  gardent , & placent  honorable- 
ment dans  leurs  Temples,  quoi  qu’ils 
n’ayent  aucune  connêlTance  de  J e s v s- 
Christ.  Ils  difent  feulement  que 
leurs  Peres  leur  ont  en  feigne  cette  pra- 
tique, 

§.  a.  . 

De  VIJlc  de  Madagafcar. 

Cette  Ifle  eft  une  des  plus  grandes  & 
des  plus  riches  du  monde.  Les  In- 
fulaires  lui  donnent  le  nom  de  Mada- 
gascar, c’eft-à-dire  , Ifle  de  la  Lune.  On 
lui  donne  celui  de  faint  Laurent , parce 
qu’on  la  découvrit  le  jour  de  la  Fête  de 
ce  Saint,  & les  Fraftçois  l’appellent  Tille 
Dauphine. 

Elle  eft  fltuée  à l’Orient  des  côtes  de 
Zanguebar,  & des  Caftes,  entre  le  it. 
& le  z6.  degré  de  latitude  Méridionale, 
* & s’étend  depuis  le  72.  degré  de  longi- 
tude jufqu’au  81.  & félon  les  RR.  PP, 
Jefuices  depuis  le  6\.  jufqu’au  70.  telle- 
ment qu’elle  peut  avoir  environ  350, 
lieues  dans  Ca  plus  grande  étendue  du 
Septentrion  au  Midi , c’eft-à- dire  de- 
puis le  Cap  Natal , jufqu’au  Cap  faintç 
Marie  : 120.  dans  là  plus  grande  lar- 
geur ; de  900,  de  circuit.  Mais  les  opi- 


Noni, 


Situa- 

tion» 


Etendue. 
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nions  font  fort  diverfes  liir  cepoin&: 
caron  ne  connoît  pas  bien  encore  la  par* 
tie  Septentrionale. 

Quaüt^  L’air  y eft  alfez  fain  5c  temperé.  La  ter- 
re eft  très-  fertile  en  fruits , comme  oran- 
ges , citrons , limons , melons  fort  gros, 
& en  legumes.  Elle  produit  du  ris,  du 
coton , du  fucre , du  gingembre , du  fa- 
fran , l’Igname  , & d’autres  racines  fort 
bonnes.  On  y recueille  de  la  cire  & du 
miel.  On  y trouve  plufieurs  mines  d’or 
& d’argent.  Il  y croît  quantité  d’arbres 
fort  rares  ici , comme  l’ébene , *le  bois 
de  brefil  , le  fandal  rouge , jaune  & 
blanc  : le  palmier  de  quatre  ou  cinq  for- 
. tes , dont  les  Infulaires  tirent  de  grandes 

commoditez  , & plufieurs  autres , qui  ne 
font  pas  moins  profitables  que  ceux-ci. 
Les  lions,  les  elefans , les  chameaux, 
& plufieurs  animaux  y font  fi  communs, 
qu’on  y a vû  donner  un  mouton  pour 
une  feüille  de  papier , & quatre  va-, 
ches  pour  un  méchant  coiletin  à l’Efpa- 
gnole. 

Rivières.  Le  m^cu  ^ P^ein  & 

’ de  montagnes,  defquelles  on  void  fortir 

plufieurs  Rivières  de  toute  part.  Entre  les 

plus  grandes,  on  remarque  Janibarou, 

Maroucou  & Macabarou. 

Ports.  On  y rencontre  plufieurs  Ports  ‘fort 
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commodes , entre  lelquels  on  remarque 
ceux  d’Antongil,  de  Vingagora,  de  faine 
André  , de  faint  Augultin  , d’Antipera  , 
le  Port  aux  Galions,  le  Port  aux  Prunes, 

&c. 

Ceux  qui  habitent  le  milieu  de  Tille  Mœurj^ 
font  brutaux , fauvages  & fans  foi  com- 
me les  Cafres , ils  vont  tous  nys , & de- 
meurent dans  des  .cabanes  fort  balTes, 

Ceux  qui  habitent  vers  les  côtes,  fon,t  un 
peu  traitables,  & aiment  tous  à fe  diver- 
tir. Ils  font  allez  fpirituels , robuftes, 
difpos  & courageux.  Leurs  femmes  ne 
font  point  avares  de  leurs  carrefles,  & 
les  maris  tiennent  à grand  honneur 
qu’un  blanc  veuille  coucher  ayec  elles, 
pour  avoir  de  fa  race.  * 

On  dit  que  cette  Ifie  eft  divifée  en  cinq  Gouver- 
ou  fix  Royaumes  j mais  on  n’en  fçair  pas  nement. 
de  particularitez.'  Les  François  ont  eu 
des  Colonies  fur  les  côtes,  où  ils  ont  bâ- 
ti le  fort  Dauphin , celui  de  la  Baye  de 
faint  Auguftin , & quelques  Bourgs  ; 
mais  nous  avons  appris  par  les  dernières 
Relations,  qu’ils  ont  quitté  prefque  tous 
les  lieux  qu’ils  habitoient. 

■>  Les  uns  font  Idolâtres,  ou  fans  aucune 
pmbre  de  Religi.on,  les  autres  font  Ma- 
jioniétaas  vers  les  côtes. 
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%.  3. 

Des  IJles  de  Comorre , &c. 

Entre  la  côte  Occidentale  de  Mada- 
, gafcar  & celles  de  Zanguebar , on  trou- 
ve les  Iflesde  Comorre,  & plufieurs  au- 
tres qui  font  moins  considérables , com- 
me celles  de  Querimba  , d’Anifa , de 
Juan  da  Nuova,^*c.  que  Ion  trouvera 
Situa-  Sans  la  Table.  Les  lfles  de  Comorre  font 
tion.  fituêes  entre  le  11.  & le  13.  de  latitu-  J 
de,  aux  environs  du  72.  & 73.  de  lon- 
gitude 3 & félon  le  P.  Tachart,  entre  le 
61.  & le  65. 

..  , Elles  produifèntdu  ris,  des  bananes, 

1 e’  des  cocos , des  oranges , des  citrons , des 
limons,  & félon  Sanuto,  du  fucre,  & 
du  gingembre.  Elles  nourrirent  des  va- 
ches, des  chèvres,  des  moutons,  des  pou- 
les, des  pigeons,  &c. 

Mœurs.  Leurs  nabitans  font  %flèz  traitables , & 
trafiquent  librement  avec  les  Portugais 
de  Mofambique,  jlls  marchent  tout  nus, 
cachant  feulement  ce  que  l’honnêteté  ne 
permet  pas  de  laifleç  voir. 

Gouver-  Elles  ont  chacune  un  Roi,  que  tous  les 
uemeut.  Navires  qui  abordent  , font  obligez  de 
reconnoîtred’un  préfent.  Ces  Rois  feuls 
portent  un  habillement  8c  des  louliers. 

Ils 
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Ils  font  pref^ue  tous  Mahomécans.  Religion.? 
Le  refte  eft  Idolâtre , ou  vit  fans  foi  Sc 
fans  loi , comme  des  bêtes  dans  les  ca- 
• veines,  particulièrement  vers  le  milieu 
des  terres. 

Vers  les  côtes  de  Zanguebar  , on  trou- 
ve fous  le  6.  degré  de  latitude  méridio- 
nale , l’Ille  de  Zanzibar,  dont  tout  le  Iflede 
pais  a ciré  fon  nom.  Elle  peut  avoir  Zanzi- 
£0.  lieues  de  tour.  L’ifle  de  Pemba  fi- 
tuée  fous  le  5.  degré,  en  a plus  de  ioa. 

L’ifle  de  Monfia  en  a environ  50.  On  Monfi*. 
en  rencontre  encore  plufieurs  autfies 
beaucoup  moindres. 

Ces  Ifles  produifenr  du  ris  & du  mil-  Qualité, 
let  en  abondance , des  citrons , des  oran- 
ges , des  limons  , Si  des  cannes  de  fucre. 

Mais  les  Infulaires  n’ont  pas  l’efprit  de 
le  purifier , Si  d’en  tirer  le  profit  qu’il* 
pourroient.  Elles  nourriflent  quantité 
de  beftiaux  , dont  on  y fait  commerce 
avec  ceux  de  Terre-ferme. 

Chacune  de  ces  Ifles  a fon  Roi  parti-  Couver- 
çulier  , que  l’on  fait  tous  tributaires  de  ncmenc. 
celui  de  Portugal.  Ces  Rois  Si  leurs  fu-  Religion. 
jets  font  tous  Mahomètans.  Cependant 
Urrete  dit  que  le  Roi  de  Pemba  fut  bap- 
rifé  en  1602. 

Ces  Infulaires  font  maigres,  & déli- 
cats , n’aiment  point  la  guerre , ÔC  s’a$- 
T me  II.  M 
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Qualité. 


Méthode  four  aff  rendre 
donnent  plutôt  à l’agriculture  & au 
commerce..  Leurs  femmes  aiment  à être 
parées  de  chaînes , de  bralTelets , de  peu* 
.dans  d’oreilles , & d’autres  bijoux. 

§•  4. 

Ve  Cljle  de  faim  Thomas , &c. 

A cinquante  lieues  de  la  terre  ferme  du 
Royaume  de  Biafara , on  trouve  l’Ifle  dç 
faint  Thomas  , qui  a donné  le  nom  au 
Golfe  dans  lequel  elle  eft  fituée  fous  l’E- 
quateur, au  31.  ou  17.  degré  de  longi- 
tude. 

Sa  figure  eftprefque  ronde  , &c  les  uns 
difent  quelle  peut  avoir  43.  les  autres 
60.  lieues  de  tour. 

L’air  y eft  mal  fain  pour  les  étrangers  a 
& non  pas  pour  les  originaires.  Elle  pro- 
duit tout  ce  qui  eft  neceffaire  à la  vie  de 
ces  Negres  ; mais  non  pas  des  Euro- 
peans  : car  elle  n’a  ni  bled  ni  vin  ; mais 
Bien  du  maiz  , des  palmiers  , des  bâtâ- 
tes , qui  font  de  greffes  raçincs  dont  les 
ïnfulaires  font  leur  pain , & une  tres- 
grande  quantité  de  fucre,  Entre  les  ani- 
maux , on  parle  de  la  bonté  de  fes  porcs, , 
à caufe  qu  ils  font  nourris  de  cannes 
de  lucre  , après  ^u?élles  ont  été  ptç£- 
&e  s, 
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Les  Hollandois  avoienc  conquis  cette  Gotiver- 
Ifle  fur  les  Portugais , qui  lont  reprife  nement. 
depuis  quelque-tems , de  y tiennent  un  . 
Gouverneur  dans  la  ville  de  Pavoafan 
ou  de  Paint  T home  qui  en  eft  la  capi- 
tale. 

Les  habitans  font  la  plupart  Catholi-  Religion, 
ques  , même  il  y a un  Evêque  dans  la 
ville  capitale. 

L’Ille  du  Prince  fut  ainfi  nommée  par  Iflc  du 
les  Portugais  , à caufc  que  le  Prince  de  Ponce. 
Portugal  en  tiroir  le  revenu. 

Elle  eft  fituée  au  Nord- Eft  de  celle  Situa- 
de  Paint  Thomas , fous  le  2.  degré  de  la- tiou* 
tirude,&  le  32. 30.  minutes  de  longitu- 
de, & depuis  peu  fous  le  29.  on  lui  don-  Etendu*:, 
ne  environ  25.  lieues  de  tour. 

L’airy  eft  Pain , & le  terroir  à peu  prés  Qualité, 
de  même.  Elle  eft  encore  au  pouvoir  du  Gouver- 
Roi  de  Portugal  qui  y tient  un  Gouver-  nement. 
ncur.  Les  habitahs  Pont  tous  Catholi-  Religion. 
<jues. 

L’Ifle  de  Fernando  Poo  eft  fituée  en-  Ifledc 
core  plus  avant  dans  le  Golfe  de  Paint  Fernando 
Thomas,  entre  celle  du  Prince  & Tem- p0°* 
iiouchure  du  Rio  dos  Camarones  , en 
*erre  ferme. 

Elle  peut  avoir  à peu  prés  la  grandeur  Etendue, 
de  celle  de  Paint  Thomas. 

1 Son  air  & Pon  terroir  Pont  comme  dans  Qualité. 

M ij 
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l’JjQecîu  Prince  j Sc  lbn  gouvernement & 
fa  Religion  auffi  de  même. 

L’Ifle  Annobon,  fut  ainfl  nommée, 
pour  avoir  été  découverte  le  premier 
jour  de  l’an. 

Elle  eft  fnuée  fous  le  28.  ou  le  24.de>- 
gré  de  longitude  , &:  le  2.  30.  minutes 
(de  latitude  Méridionale. 

Son  étendue  , fon  terroir,  fa  qualité  , 
Con  gouvernement , fa  Religion  ne  diffé- 
rent guere  de  celle  de  Fernando  Poo. 

Les  autres  lfles  qui  font  dans  cette  mer 
d’Eihiopie  ne  font  guere  habitées,  c’clf 
pourquoi  je  n’en  dirai  rien  , & je  me  con- 
tenterai. de  mettre  leiirs  noms  dans  I4 
■Ta|>le, 


§•  J* 


Des  IJles  du  Caf-Verd. 

Ncrn.  Ces  lfles, que  les  anciens  ont  nommé 
Gorgones  ,•  Gôrgades , ou  Hefperidcs  * 
font  appellées  lfles  du  Cap-Verd  , à 
caufe  qu’elles  font  vis-à-vis  de  ce  Cap 
du  côté  du  couchant. 

Nombre.  Quelques  Authçurs  difent  qu’on  en 
compte  jufqu’à  vingt.  Mai$on  n’en  re- 
marqueque  dix  principales,  dont  les  plus 
avancées  vers  le  Septentrion  font  celles 
de  $*  Antoine , de  laine  V incent , puis  en 
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Avançant  toujours  vers  leMidi  , fainte 
Luce,  faint  Nicolas,  l’Ide  du  £cl  , de 
Bonneveuë,  de  Mai,  de  S.  Jacques, da 
Feu,  & Brave. 

Elles  fonc  fîtuées  à l’Occident  de  la  Situa- 
Nigritie  entre  le  353.  & le  357.  ôc  depuis  tion- 
peu  entre  le  354.  ôc  le  358.  degré  de  lon- 
gitude , s’étendant  depuis  le  1 4.  degré  de 
latitude  jufqu’au  18.  30.  minutes. 

L’I  fie  de  faint  Jacques  eft  laplus  gran-  Eceadu*. 
de  de  toutes , Ôc  peut  avoir  45.  lieuë's 
dans  fa  plus  grande  longueur  dû  Sud-Eft 
au  Nord-  Oüeft  , dix  dans  fa  plus  grande 
largeur  , ôc  y 5.  de  circuit. 

Les  lfles  de  faint  Nicolas  ÔC  de  fairï- 
te  Luce,  peuvent  avoir  chacune  25.  ou 
16.  licuës  de  longueur,  7.  ou  8.  de  lar- 
geur Si  60.  de  circuit.  La  longueur  de 
« première  eft  du  Nord-  Oüeft , au  Sud- 
Eft  i &c  celle  de  l’autre  eft  du  Nord-Eft 
au  Sud-  Oiieft, 

Les  lfles  de  faint  Vincent  Ôc  de  faint 
Antoine,  n’ont  tout  au  plus  que  la  mor- 
tiéde  l’étenduë  decelles-ei , ôc  les  cinq 
autres  font  encore  moindres  j puifque  la 
plus  grande  n’a  pas  dix  lieues  de  long  ôc 
vingt  de  tour. 

L’air  de  ces  lfles  eft  generalement  Quafica. 
chaud  ôc  mal-fain.  Le  terroir  de  quel- 
ques-unes çft-  pierreux  2c  aflez  infertile  , 

M iij, 
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27  o Méthode  pour  apprendre  ■ 
comme  de  celles  du  Sel , de  Bonneveuë, 
de  de  Mai.  La  première  n’a  que  des  che- 
vaux fauvages  : la  derniereen  a auffi  un 
grand  nombre  *,  mais  elle  a encore  plus 
de  boucs  de  de  chèvres.  De  forte  que  les 

Î>eaux  de  le  fel  qu’on  en  tire  , eft  ce  qui 
es  rend  confiderables.  Les  autres  font 
moins  infertiles  , de  produilènt  du  ris* 
du  maiz , des  ignanes , des  bananes , des 
limons,  des  citrons  , des  oranges,  des 
grenades , des  cocos , des  figues  de  des 
melons.  On  y recueille  du  vin , des  can- 
nes de  fucre  de  du  coton  -,  Et  l’on  doit  re- 
marquer que  la  récolté  de  tous  ces  fruits 
fe  fait  deux  fois  l’année.  Elles  nourrit* 
fent  un  grand  nombre  de  beftiaux  de  de 
volatiles  de  toute  forte  : fpéeialement 
des  chèvres  qui  portent  quelquefois  qua- 
tre chevreaux  d’une  ventrée,  de  fouvent 
trois  fois  l’année.  Les  Infulaires  falenc 
la  chair  de  ces  animaux,  de  la  trafiquent 
avec  ceux  qui  paflent , ouj’envoyent  en 
divers  endroits. 

Au- delfus  de  ces  Iflcs  > il  y a quel- 
ques endroits  où  la  furfacc  de  la  mer  cft 
couverte  d’une  certaine  herbe  appro- 
* chante  du  Sargafl’o  des  Portugais.  On 
ne  peut  pas  dire  où  font  les  racines  de 
ecs  herbes  , parce  qu’elles  font  éloignées 
de  terre  ferme  , de  que  la  mer  n’a  point* 
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de  fond  aux  endroits  où  l’on  les  rencon- 
tre. Au  refte  les  Pilotes  prennent  grand 
iôin  de  les  éviter. 

Quand  ces  Ifles  furent  découvertes  En  1540* 
par  un  Génois  } elles  étoient  toutes  dé- 
ferres , &c  ne  commencèrent  d’être  ha- 
bitées que  plus  de  30.  ans  après , Iorfque 
les  Portugais  les  eurent  un  peu  fréquen- 
tées. Elles  font*encore  aujourd’hui  en  Goayct- 
leur  pouvoir  & le  Roi  de  Portugal  y nein«n*. 
tient  un  Gouverneur  dans  la  ville  de 
faint  Jacques  , fituéc  dans  i’ifle  de  me- 
me nom. 

Cette  ville  eft  non-feulement  capitale  Capitale, 
des  Ifles  j mais  encore  de  toutes  les  pla- 
ces que  les  Portugais  tiennent  fur  les  co- 
tes de  la  haute  Guinée , dont  les  Goi*- 
verneurs  font  inférieurs  à celui  de  faint 
Jacques.  Elle  eft  auffi  Siégé  d’un  Evê- 
que fuffragant  de  Li (bonne. 

La  Religion  Catholique  eft  feule  fui-  Religion, 
vie  dans  ces  Ifles.  Il  y a quelques  Nè- 
gres qui  ne  connoiflenc  ni  Dieu  ni  dia- 
ble, 

§.  6. 

Des  Ifles  Canaries, 

A l’Occident  du  Biledulgerid  , on  Nom. 
trouve  les  Ifles , que  nous  appelions  au- 

M iiij 
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jourci’hui  Canaries  , du  nom  de  la  plu* 
grande  d’entr’ellcs.  Les  plus  entendus 
en  Géographie  ne  doutent  point  qu’el- 
les ne  forent  celles- là  mêmes , que  les 
anciens  ont  appellé  Fortunées  , quoi 
qu’ils  les  ayent  placées  plus  avant  vers 
le  Midi. 

Situa-  Il  y en  a dix  ou  douze ^ mais  on  en  re- 

lia». marque  fèpt  principales  qui  font  Lan- 
celotte  , 8c  Forteventura  les  deux  plus 
Orienrales  : puis  avançant  vers  l’Occi- 
dent Canaric,  TenerifFe,  Gomer,  1*1  Aie  , 
de  Fer,  & celle  de  Palme,  qui  font  les 
deux  plus  Occidentales. 

Etendue.  Elles  s’étendent  depuis  le  premier  de- 
gré de  longitude,  jufque  par  delà  le  7. 
ou  le  6.  félon  les  RR.  PP.  Jefuites  : en- 
tre le  24.  jo.  minutes  de  latitude  & le  , 
2$.  ou  le  29.  fi  nous  y joignons  les  Sal- 
vages. 

Canaric.  L’Iïle  Canarie  qui  a donné  Con  nom 
aux  autres , eft  fituée  fous  le  3.  degré  40. 
minutes  de  longitude,  & le  16.  30.  mi- 
nutes de  latitude.  Elle  a 13.  ou  14.  lieues 
de  long  & de  large,  8c  40.  de  tour. 

Tenerif-  L’Ifle  TenerifFe  eft  fituée  fous  le  2.  de- 
fé.  gré  30.  minutes  de  longitude,  8c  le  27. 
de  latitude.  Tous  les  Auteurs  ne  font 
point  d’accord  touchant  fon  étendue. 
Les  Modernes  la  font  plus  grande  que 
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tes  Anciens , & lui  donnent  environ  22. 
lieues  dans  fà  plus  grande  longueur  du 
Sud- Oüeft au  Nord-Eft  ; Sa  largeur  cft 
aflcz  irrégulière  depuis  3.  lieues  jufqu’à 
15-.  de  forte  que  fon  circuit  cft  environ 
de  60. 

L’ifle  de  Forreventura  eft  firuée  fous  le  Forte- 
5.  degré  3 a.  minutes  de  longitude  Si.  le  vemurav 
26.  de  latkude.  Elle  a environ  x j.  lieues  * 
de  longueur  du  Sud-Oiicft  au  Nord-Eft: 

Sa  largeur  eft  encore  plus  irrégulière  que 
Celle  de  la  precedente  : car  dans  le  mi- 
lieu elle  n’a  pas  quatre  lieues , Si  fut  au- 
trefois divilee  par  une  muraille  qui  tra- 
vcrfbit  fon  Ifthme.  Elle  peut  avoir  70. 
lieues  de  circuit  à eaufè  de  deux  Golfes- 
qu’elle  fait  ,-  à peu  prés  comme  les  angles- 
d’une  croix  de  Mahhe. 

L’ifle  Lancelote  cft  fituée  fous  le  5.  Lanca-r 
degré  45.  min.  de  longitude , & le  17.  de  locc. 
latitude.  Elle  peut  avoir  13.  lieuës  de 
longueur  du  Midi  au  Septentrion  , 9.  de 
largeur,  Si  40.de  circuir.. 

L’ifle  de  Gomer  eft  fous  le  premier 
degré  de  longitüde  Si  le  27.  de  iari-  Gomer;- 
tude. 


L’ifle  de  Fer  eft  erçtrc  le  premier  Mé- 
ridien & les  30.  minutes  de  longitude  > 
fous  le  26.  45.  minutes  de  latitude. 

L’ifle  de  Palme  cft  fous  les  3-0.  mi  nu- 

M v. 
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tes  de  longitude , 8c  le  17.  degré  40.  mf* 

. mues  de  latitude. 

Etendue.  Chacune  de  ces  trois*  Ifles  peuvent 
avoir  au  plus , dix  lieues  de  longueur , 
de  largeur,  8c  25.de  Circuir. 

Qualité'.  L’air  de  ces  Ifles  eft  fore  bon , quoi 
qu’un  peu  chaud.  Le  terroir  eft  très- fer- 
tile en  toute  chofc,  & produit  du  fro- 
ment , de  l’orge,  du  millet,  4k.  des  vins 
/ excellenS  , que  l’on  tranfporte  par  tout 
en  Europe.  Quelques  Relations  portent 
qu’on  en  àmene  tous  les  ans  quinze  à 
feize  mille  tonneaux  en  Angleterre.  Il 
y croît  un  grand  nombre  de  Palmiers  , 
de  Dragonniers  , de  papiers  , de  fi- 
guiers , de  grenadiers  , de  citronniers 
& d’orahgers  >dont  les  fruits  font  bons 
par  excellence.  On  y recueille  de  tres- 
boii  fucre  èc  de  l’ori Telle  , qui  eft  une 
herbe  tres-urile  aux  Teinturiers.  On 
y trouve  une  grande  quantité  de  chè- 
vres 8c  d’afnes  fauvages.  Les  peanx  & 
le  lait  de  ces  chèvres  font  une  des  bon- 
nes eommoditez  de  ces  Ifles.  On  y tra- 
fique auffi  des  gommes  , que  l’on  tire 
des  pins  8c  d’autres  arbres. 

* Dans  ITfle  Teneriffe  il  y a vers  le  mi- 
lieu une  haute  montagne,  que  les  Portu- 
EI  Pico.  gais  appellent  El  Pico  laquelle  s’élè- 
ve comme  un  pain  de  fucre  > & paftè 
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pour  la  plus  haute  du  monde. 

Le  terroir  de  l’Ifle  de  Fer  eft  fort  fec  & Arbre 
infertile  en  quelques  endroits  , à caufe  merveil- 
qu’on  n’y  trouve  point  d’eau.  Mlïs  Dieu  leux* 
qui  pourvoit  à tous  les  befoins  des  hom- 
mes , y a fait  croître , dit-  on  , un  arbre , 
dont  le  tronc  eft  d’environ  deux  toifes  de 
tour  , ôc  qui  a fes  feuilles  longues  & 
étroites  , toujours  vertes , & toujours 
couvertes  S’une  rofée  qui  diftille  goutte 
à goutte  dans  des  baffins  de  pierre  , que 
les  Infulaires  y ont  faits  exprès , pour  re- 
cevoir l’eau  qui  eft  bonne.  Ils  s’en  fer- 
vent pour  toutes  leurs  nccellïtez,  & pour 
les  beftiaux.  Cet  arbre  porte  un  fruit  à 
peu  prés  comme  le  glan,  qui  eft  d’un  goûc 
aromatique  , & fore  excellent.  Si  tout  ce 
qu’on  en  dit  eft  véritable,  c’eft  un  mira- 
cle continuel  de  la  Nature.  Cette  Ifte  eft 
fort  connue  , à cauiê  que  nous  y faifôns 
palTer  nôtre  premier  Méridien. 

Les  Habitaos  de  ces  Iftes  font  prelque  Mœurs*'- 
tous  Efpagnols,  & ne  different  guere  de 
ces  Peuples  pour  les  moeurs  y finon  qu’ils 
font  plus  ruftiques.  Les  originaires  font 
grands  mangeurs,  & fort  agiles.  Quel- 
ques Relations  portent  que  le  peu  qu’il 
y en  a , le  retirent  dans  tes  montagnes , oti 
ils  fe  font  des  cavernes,  & vivent  de  lai- 
tages* 


1?£  Méthode  pour  prendre 
Couver-  f°nt  Soumis  au  Roi  d’Efpagne , qui 
Bcmcat.  tient  un  Gouverneur  dans  la  ville  de  Ca- 
narieficuée  dans  l’Ifte  de  même  nom.  Il 
y a dan* cette  ville  capitale  une  Audien- 
ce Royale  > un  Evêque  6c  une  Inquilï- 
tion. 

Religion.  La  Religion  Catholique  y eft  feule  pro* 
fefl'ée.  Il  peut  y avoir  quelques  mileiar- 
bles  elclaves  qui  n’onc  encore  aucune  coo- 
noiftance  de  Religion..  * 

§•  7- 

* * 

De  r JJle  de  Mad'ere. 

Nem.  Cette  Ifle , que  Niger  croid  être  une 
des-  lfles  de  Junon  des  anciens,  eft  ap>- 
pellée  Madera  par  les  Portugais,  & com- 
munément Madère. 

Situa-  Elle  eft  fituee  fous  le  premier  degré 
won.  jq.  minutes  de  longitude  & fous  le 

Etendue  îz*  3®-  minutes  de  latitude.  Elle  peut 
avoir  2 Q.  lieues  de  longueur , 7.  ou  8- 
dans  fa  plus  grande  largeur , & 4:8»  de 
circuit.. 

Qualité:  L’air  y eft  bien,  plus  temperé  qu’aux 

Canaries  , & le  terroir  eft  encore  plus 
fertile  en  bleds , en  vins,  en  fticre,  & 
en.  fruits.  U eft  de  plusr  arrofé  de  cinq 
ou.  ftx  petites  Rivières..  On  y trouve  les 
aaâme&beftiaux  x les  memes  volatiles  „ & 
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«?es  arbres  femblables  à ceux  qui  croif- 
fènt  dans  les  Canaries  , comme  ceux 
dot}  t l’on  tire  le  fan  g dragon , le  maftic  v 

& d’autres  gommes*  Grammay  dit  que 
Jtarfqu’elle  fut  découverte  par  les  Por-  • 

tugais  en  1420.  elle  éioit  toute  couverte 
de  bois  3 qu’ils  y mirent  le  feu , ce  qui  du- 
ra fèpt  ans , apres  quoi  ils  trouvèrent  le 
terroir  tres-fertile  , mais  aujourd’hui  il 
ne  rapporte  pas  la  moitié  de  ce  qu’il  fai- 
foit  en  ce  tems-là. 

Les  habitans  font  beaucoup  plus  trai-  Mœurs, 
tables  que  ceux  des  Canaries  , & font 
prefque  tous  Portugais. 

Le  Roi  de  Portugal  y tient  un  Gouver-  Gouver- 
neur que  Moquet.  appelle  l’Adelantado*  nement* 
Il  fait  fa  refidence  à Funzal  , çapitale  de 
l’Ifle  : qui  eû  auffi  le  Siégé  d’un  Evêque 
fuffragant  de  l’Archevêque  de  Lifbone.. 

Il  n’y  a que  la  feule  Religion  Catholi-  Religion, 
que  qui  foii  librement  exercée  dans  cet- 
te lfle* 

Au  Nord-Eftde  Madcre  on  trouve TIÊ  Ifle  du 
le  du  Port-Saint  d’environ  huir  lieues  de  po.rt' 
rour , dépendante  du  gouvernement  tant  Samt'-, 
fpirituel  que  temporel  de  celle-ci.  Le 
terroir  n’eilguere  moins  fertile , & l’on. 
y recueille  de  la  cire  ôc  du  miel  que  l’on» 
dtime.  le  meilleur  du  monde*. 

s 


Digitized  by  Googl 


tyS  Méthode  four  apprendre 
§.8.  Des  Ijles  Açores. 

pjom  Les  Ifles  Açores  peuvent  tenir  leur 
place  entre  celles  de  l'Afrique  , quoi 
• qu’elles  en  foient  fort  éloignées.  Elles 

furent  ainfi  nommées  , à caufê  de  la 
quantité  d’épreviers  qu'on  y void. 

Situa-  On  les  rencoficre  entre  le  3 6.  & le  40  V 
ti°n.  degré  de  latitude , &c  entre  le  347.  ou  le 
349.  & le  356.  de  longitude  pour  nous  *, 
mais  les  Hollandois  y font  pafTcr  leur 
premier  Méridien  fur  llfle  Tercere  qui 
eft  la  plus  confidecable  de  toutes. 

Qualité.  L’air  y tft  fort  fain,  & la  terre  très- fer- 
tile en  bled,  en  vin  & en  fruits.  On  y 
fait  un  grand  trafic  de  paftel  qui  fert  aux 
teintures,  & l'on  y trouve  une  quantité 
incroyable  de  ferains  de  Canaries  , plu- 
sieurs autres  fortes  de  volatiles , 8c  des 
bœufs  qui  font bons  par  excellence.  On 
y trouve  des  fontaines  d'eaux  fort  chau- 
des , ôc  une  particulière  qui  pétrifie  le 
bois. 

Divifion.  Ces  Ifles  font  neuf  en  nombre , & la 
* principale  de  routes  eft  la  Tercere  , du 
nom  de  laquelle  quelques  Auteurs  nom- 
. ment  les  autres.  Elle  a 15.  à 16.  lieues 
de  tour  , & l’on  y void  la  ville  d’Angra, 
qui  en  eft  la  capitale  &c  Siégé  d’un  Evê- 
que. 
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Elles  commencèrent  d’être  habitées  Gouver- 
par  les  Portugais  vers  l’an  1449.  & de-  nemenc. 
puis  ce  teins,  elles  font  demeurées  en  leur 

Souvoir  i excepté  pendant  Tufurpation 
11  Royaume  de  Portugal , par  les  Rois 
d’Efpagnc. 

Leshabicàns  y foivent  tous  la  Religion  Religion. 
Catholique  , comme  dans  toutes  les  au- 
tres terres  de  Portugal. 

’ On  trouve  encore  plufieurs  autres  Ifles 
aux  environs  de  l’Afrique  , dont  cet 
Abrégé  ne  me  permet  pas  de  faire  le  dé- 
nombrement , encore  moins  la  deferip- 
tion.  Ainfi  je  me  contenterai  de  mettre 
les  noms  des  plus  remarquables  dans  ta 
Table  fuivanre. 
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v I S LES  D’AFRIQUE. 

Dans  la  meiRouge. 

Vers  les  côtes  de 

Suaquen. 

Zanguebar.- 

M az.ua. 

ZanObar. 

S.  Pietro.' 

Mort  fi  a. 

Ifle  de 

S.  Roc  h. 
Pernba . 

Zocotora. 

Qaerimb a. 

Madagascar.. 

A ni  fa.  ~ * 

hian  da  Nova. 

Vingagora. 

Baixos  de  Judia\ 

Cady. 

Vers  la  Guinée- 

Angoada- 

S.  Thomas. 

Cacambut' 

Fanxal,  Ev. 

Mannajara.- 

Ter  fera  , Ev.- 

Manialafo. 

I da  Prince. 

A'fanapatan. 

Fernando  Poo. 

Manatenga. 

Annobon. 

Ananbolo. 

I duCap-Yerct 

Rama. 

Santjago. 

Manafîaf. 

S.  Nicolas. 

* Atabafia. 

Santa  La  cia* 

S.  Zincent* 

S.  Vincente. 

Ifles  de  Comorre. 

S.  Antonh. 

Comorre ... 

I.  del  Eue  go.. 

Gariifa. 

I.  do  Sal. 

Lotira. 

I.  de  Bena  Vifla.- 

Cenbracas* 

I.  Brava. 

Mayotte* 

1.  de  Mayo * 

* # 
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ISLES  D’AFRIQJJE. 

Isles  Açores» 


Isies  Canaries. 

Gr.  Canaric. 
Canarie , Ev.  * 
Arginogi. 

Gadler. 

I.  Teneriffe. 
Laguna. 

Santa  Crttz.. 
lllc  de  G orner. 

Ifle  de  P aima. 

Me  de  Ferro. 

I fie  de 
Porteventura. 
Lanegala. 

Ifle  de 
Lancellotte. 

P orto  de  Naos. 
Porto  de  Cavales. 
P • G ratio  fa. 

/.  Alegria. 

^ I.  Madere. 
Pansai. 

Moneerico. 

Santa-Croce. 

A du  Port-Saint . 

P fie  Deferte. 

Les  Salvages. 


T ’ercer  a. 

S.  Miguel. 

S.  Maria. 

S.  Georgio. 

Del  Pic 9. 

Payai. 

Del  Cnervo. 

De  Flores. 

Dans  l'Océan  Etîn 
vers  l'Orient» 

I.  Do  Amirantc.  4. 

J.  Mafcarcnhas.  z. 
Os  Se  te  Jrmanos . 
Corpo  Santo. 

S.  Francifco. 
Diego-Rodrigo. 

I.  Maurice. 

I.  de  Bourbon. 
IuarPda  Nova » 
Cofmoledo. 

Vers  T Occident» 

/.  S.  Mathieu. 

F.  d Afcenjîon. 

I . S.  Heltna. 

I.  S.  Helerta  Nova » 
I. Tri  fi  an  da  Cunha* 


} 
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LIVRE  C I N du  I E’  M E. 
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. 

CH  APITRÉ  PREMIËR. 

x . 

’ > v . . * » • 

De  V Amérique. 


mble  que  les  Anciens 
connu  cette  vafte  con- 
fie qu’ils  en  ayenr  lailïe 
ue  idée , dans  la  defcrip- 
tion  qu’ils  ont  fait  del’lfle  Atlantique, 
qu’ils  nous  ont  dépeint  plus  grande  que 
l’Afîe  fie  l’Afrique  prife  enlèmble. 

Platon  fie  quelques  autres  ont  dit 
qu’elle  étok  iïtuée  prés  du  détroit  de 
Gilbraltar , fie  que  (es  Rois  comman- 
doient  autrefois  à quelques  parties  de 
FEurope  fie  de  l’Afrique  > mais  qu’un 
effroyable  tremblement  de  terre  étant 
furvenu  , avec  un  grand  débordement , 
elle  en  avoit  été  fubmergée. 

..  . Ariftote  en  parlant  des  merveilles  du 
«i  oaa.  nion^e)<}it  que-quelques  Pilotes  de  Car- 
thage ayant  découvert  une  grande  file 
très- fertile  en  toute  chofe,  par-delà  les 


Opinion 
des  An- 
ciens. 
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Colomnes  d’Hercule  , pluficurs  famille»- 
de  cette  Republique  quittèrent  leur 
païs,  pour  aller  s’y  établir  j mais  les  Ma- 
giftrats  de  Carthage  ayant  fait  de  rigou- 
reuses défenfes  d’y  faire  aucun  Voyage, 
on  la  négligea  de  telle  forte,  qu’elle  nous- 
eft  demeurée  inconnue  , jufqu’en  l’an- 
née 1492.  ou  plûtôt  1493.  Car  Chrifto- 
phe  Colomb  Génois  , qui  la  découvrir  r 
au  nom  de  Ferdinand  Roi  d’Aragon,  ne 
pafla  point  les  Antilles  dans  Ion  pre- 
mier Voyage,  & ne  toucha  la  terre  fer- 
me que  dans  le  fécond  , qu’il  fit  l’année 
fui  van  te. 

Cette  partie  du  monde  a reçu  fon  nom  Nbi» 
d’Americ  Vefpuce  Florentin,  qui  y fur 
envoyé  depuis  Colomb  , par  Dom  E- 
manuel  Roi  de  Portugal.  On  l’appelle 
aulïî  Nouveau  monde,  parce  qu’il  ny  a 
pas  Iong-tems  qu’on  le  connoît,  quel- 
quefois Indes  Occidentales,  mais  impro- 
prement , à caufe  de  l’or  qu’on  y trou- 
ve , ainfi  que  dans  les  Indes  Orientales  * 
comraeïi  tous  les  pars, d’où  l’on  tire  de 
l’or  , dévoient  porter  le  nom  d’Inde, 
qui  eft  celui  d’une  Riviere.  D’autres  di- 
fent  que  c’eft  parce  qu’elles  furent  dé- 
couvertes en  même-tems  mais  tout  cela 
n’eftpas  une  raifon  valable , à mon  fen- 
timenr* 
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Etendue.-  L’ Amérique  s’étend  depuis  le  6$.  degré 
de  latitude  Septentrionale , au  détroit  de 
Hudfon  , jufqu’à  celui  de  Magellan , 
Tous  le  54.  de  la  Méridionale  : & depuis 
Agubela  del  Gato  au- de (Tiis  de  rifle  de 
Californie,  fous  le  240.  degré  de  longi- 
, tude , jufqu’à  la  pointe  la  plus  avancée 
du  Brefil,  fous  le  $48. 

Bornas.  Vers  le  Septentrion  elle  eft  bornée  pat 
la  mer  qui  la  fepare  du  Groenland , pat 
le  détroit  de  Hudfon , la  met  Chriftiane, 
&e.  à l’Orient  par  la  mer  Atlantique  : 
au  Midi  par  le  détroit  de  Magellan 
qui  la  fepare  de  la  Terre  de  Feu  : & à 
V Occident  par  la  mer  pacifique  ou  du 
Sud. 

Qualité.  Son  afliette  dans  trois  2ones  differen- 
tes, fait  que  l’air  y eft  divers,  félon  les 
divers  climats  , & tient  du  chaud  ou  du 
froid  à proportion  de  la  fituation  de  cha- 
que contrée.  Le  terroir  eft  aufli  divers , 
Sc  produit  plufieurs  fortes  de  grains-,  & 
de  fruits  , que  nous  connêffons-, 
d’autres  qui  nous  font  inconnus,  com- 
me l’Yuca  , avec  lequel  on  fait  le  pain 
de  caçave,  dont  je  parlerai  dans  la  def- 
cription  particulière  de  chaque  Provins 
ce.  On  y trouve  tant  d’or  & tant  d’argent 
en  divers  endroits , que  ces  précieufts 
amorces  y attirent  le  commerce  de  la 
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plupart  des  peuples  d’Europe.  On  y 
void  prelque  de  toutes  les  clpeces  d’anL* 
maux  feroces  , fauvages , domeftiques  , 
de  venaifon  , & volatils , que  je  marque- 
rai dans  le  détail. 

On  y remarque  trois  grands  fleuves  en-  Rivières, 
tre  les  autres.  Le  premier  & le  plus  grand 
eA  celui  des  Amazones.  Le  fécond  tft  ce- 
lui de  la  Plata , ou  de  Paraguay  , roulant 
tous  deux  leurs  eaux  dans  la  partie  Méri- 
dionale. Le  troifléme  , cft  le  fleuve  de 
faint  Laurent , qui  traverfe  tout  le  Ca- 
nada, dans  la  partie  Septentrionale, 

Ces  deux  parties  font  deux  grandes  Divifiom' 
Prefqu’lfl  es,  qui  ne  font  jointes , que  par 
1 Ifthme  de  Panama  , large  d’environ 
lieues  de  France,  & qui  contiennent 
plusieurs  grandes  Provinces. 

Les  Américains  font  en  general  allez  Mœurs, 
ingénieux  mais  fourbes , & vindicatifs. 

Quoi  qu’ils  foient  agiles  & robuftes,  ife 
font  fans  courage.  Ceux  qui  ne  fréquen- 
tent pas  les  Europeans  font  farouches  , 

& antropofages  : ils  vivent  fans  fouci  de 
1 avenir , & ne  font  aucun  trafic.  Les  au- 
tres qui  .ont  commerce  avec  ceux  d’Eu- 
rope, ou  qui  leurs  font  fujets  , font  hu- 
cianiiez  , & l’on  trafique  librcmcnt^vec 
eux.  Quelques-uns  de  ces  Sauvages  vont 
tous  nus.  D’autres  fe  peignent  le  corps 
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*8  6 Méthode  four  apprendre 
de  divèrfes  couleurs  , d’autres  s’habillent 
de  peaux  de  bêtes.  Ils  s’exercent  fort 
à la  dance , & dorment  fur  des  lits  de 
coton  fufpendus-en  l’air.  Leurs  armes 
ordinairer'iont  les  arcs  , les  flèches , 
& diverfes  fortes  de  mafles.  Quelques- 
uns  ont  à préfent  des  fufils  & d’au- 
tres armes , comme  nous  avons  en  Eu- 
rope. 

Avant  la  venue  des  Efpagnols  , l’A- 
merique  avoit  des  Rois , comme  ceux  de 
Mexique  , de  Culhuacan  , d’Azcapu- 
zalco , de  Tezcuco  , &c.  Les  Ingas  du 
Pérou  j & des  Caciques  ou  Capitaines, 
qu’ils  élifoient  pour  leur  commander. 
Les  Relations  difent  des  merveilles  de 
Moreçuma  , dernier  Roi  de  Mexique, 
que  les  Efpagnols  égorgèrent , pour  avoir 
fes  T réfôrs.  Aujourd’hui  le  Roi  d’Efpa- 
gne  eft  maître  d’une  grande  partie  de 
ee  nouveau  monde,  & y tient  deuxVi- 
cerois,  l’un  à Lima  dans  le  Pérou  pour 
la  partie  Méridionale,  l’autre  à Mexico, 
pour  la  Septentrionale.  On  y a érigé  au 
commencement  du  flecle  precedent , 
trois  Chambres  des  Comptes  .ou  Con- 
fcils  Souverains  , dont  le  pouvoir  se- 
tenc|  fur  mer  & fur  terre  dans  toutes  les 
Indes,  Le  premier  eft  pour  le  Méxique 
ou  nouvelle  Efpagnc  : le  fécond  eft  pour 
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la  Terre  Ferme  \ & le  dernier  eft  pour 
le  Pérou  & fes  dépendances.  Le  Roi 
de  France  donne  des  Loix  à la  meilleu- 
re partie  du  Canada  , qu’on  appelle 
communément  Nouvelle  France  , & y 
tient  un  Viceroi  ou  Gouverneur  dans 
la  ville  de  Quebec,  qui  eft  (icuée  fur  le 
grand  fteuve  de  faint  Laurent,  Les  Rois 
de  Portugal  , d’ Angleterre,  de  Dane- 
marcK,  5c  les  Hollandois,  en  poffedent 
auffi  chacun  leur  part  j & le  dedans'des 
Terres  eft  encore  au  pouvoir  des  peu- 
ples Originaires  , dont  quelques-uns 
élifènt  entre-eux  des  Capitaines  , pour 
leur  donner  des  Loix , 5c  les  mener  à la 
guerre.  Les  autres  vivent  confufément 
fans  Conducteur,  n’ayant  ni  kçi  ni  de- 
meure arrêtée. 

Ceux  qui  ontconfervé  leur  liberté  font 
Idolâtres  : quelques-uns  adorent  un 
Pieu  Créateur  de  toutes  chofes  : d’au- 
tres rendent  le  même  culte  au  Soleil , à 
la  JLune,  au  Feu , & à d’autrçs  chofes  , 
qu’ils  choifiiftcnt  pour  objets  de  leur  ado- 
ration. Les  Efpagnols , les  François  5c 
les  Portugais  y exercent  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoftolique  & Romaine,  pref- 
quetous  les  Peuples  qui  leur  font  fujets, 
la  fuivAit  aufli , du  moins  en  apparence  ; 
fftiis  en  effeî  ce  n’eft  que  pure  grimace. 


Religion. 
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Sc  l’on  en  trouve  très- peu  , pour  ne  pas 
dire  point  du  tout,  qui  puiflent  rendre 
raifon  de  leur  croyance.  Les  autres  peu- 
ples d'Europe  y exercent  chacun  leur 
Religion; 

Prélats.  Les  Efpagnols  y ont  cinq  Archevê- 
ques , fçavoir  à Mexique , dans  la  Pro- 
vince du  même  nom:  à Lima  & à la  Pla- 
tadans  le  Pérou  : à faint  Domingo  dam 
l’iAe  Efpagnole:  ôc  à Santa  Fédc  Bogo- 
ta dans  la  Terre  ferme.  On  y marque 
dans  leurs  Etats  trente  Evêques  que  je 
diftinguerai  dans  le  particulier , & dans 
la  Table.  Il  y adeux  Cours  d’inquifition 
& deux  Univerfitez  , l’une  à Mexique, 
l’autre  à Lima.  Et  l’on  y compte  plus  de 
400.  Convents.  Les  François  ont  un 
Evêque  à Quebec  , dans  la  Nouvelle 
France,  & les  Portugais  un  Archevê- 
que à faint  Salvador  dans  le  B refil , qui 
a trois  Evêques  fuffragans,  l’un  à faint 
Scbaftien  de  Rio  Janeiro  : un  alitre  à 
Olinda  de  Pernambuco  : & l’autre  à 
Maragnan. 
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CHAPITRE  II. 

De  P Amérique  Méridionale. 

§.  r. 

GEtti  Partie  du  nouveau  Monde,  Situ.i- 
eft  une  grande  Prefqu’Ifle  qui  s’é- tlon- 
tend  entre  le  291.  &c  le  348.  degré  de 
longitude  , depuis  le  Cap  Coquibocoa 
fous  le  1 2.  30.  minutes  de  latitude  Sep- 
tentrionale, jufqu’au  détroit  de  Magellan 
/bus  le  54.  de  la  Méridionale.  Tellement 
qu’elle  peut  avoir  1330.  lieues  en  fa  plus 
grande  longueur  du  Septentrion  au  Mi- 
di i 8c  1140.  en  fa  plus  grande  largeur 
d’Orient  en  Occident  * 8c  prés  de  5000. 
de  circuit. 

Elle  a au  Septentrion  ôc  a l’Orient  la  Bornes, 
mer  du  Nord , au  Midi  la  Magelianiquc, 

& à l’Occident  la  Pacifique,  ou  mer  du 
Sud. 

On  la  divife  en  fept  principales  par-n.  r 
ties,  qui  font  le  Pérou  : le  Paraguay,  1U  °U 
le  Tucuman  : le  Chili*:  la  Terre  Magel- 
lanique  : la  Terre  Ferme  : le  Brefil  : 8c 
le  païs  qui  eft  aux  environs  du  fleuve 
des  Amazones , & des  Riviçres  qui  vien: 
jaent  s’y  rendre. 

Tome  Ifh  N 


' 2?3  Méthode  pour  apprendre 

§.  2. 

J Du  Pérou. 

C’eft  ici  le  plus  rare  Tréfor  du  Roi 
Nom‘  d’Efpagne , & le  plus  riche  fleuron  de  fa 
Couronne. , Il  y lut  attache  du  tems  de 
Charles  V.  aptes  la  découverte  qu  en  ht 
François  Pizaro  , qui  en  fut  le  premier 
Gouverneur. 

Situa-  Cette  précieufe  pepiniere  de  Métaux 
tion.  eft  fituée  entre  le  292.  & le  31^.  degre de 
longitude , s’étendant  fur  la  mer  du  Sud 
depuis  le  5.  degré  de  latitude  Septentrio- 
nale, en  comptant  la  partie  du  Popayan, 
_ , ..  jufqu’au  26.  de  la  Méridionale.  En  telle 

Etendue.  *elle  peut avoir  660.  lieues  de 

côtes  : 2.6 o.  en  fa  plus  grande  largeur 
d’Orienc  en  Occident,  & 14°-  Pottt  1 or‘ 

dinaire.  n 

Elle  eft  bornée  à l’Orient  par  le  Para- 
Ruay,  & le  pars  des  Amazones,  dont  elle 
eft  fcparée  par  fon  fleuve  & la  Rivtete 
que  nos  Cartes  font  nommer  Mata- 
gnon,  qui  y prennent  leurs  foutces.lU 
la  Terre  ferme  au  Septentrion:  le  Para- 
guay, le Tucuman  & le  Chrlrqu  Midi. 
Air.  L’air  y eft  fort  divers,  a caufe  de  la  d.  - 
■'  * ' ‘ pofuion  du  pars  qui  eft  traverfe  de  ha» 

yes  montagnes, diverfifie  devaltees  for- 
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profondes,  & de  plates  campagnes.  Il  y Qualité, 
fait  fort  chaud  en  tout  tems  dans  les  val- 
lées, & il  n’y  pleut  jamais.  Sur  les  mon- 
tagnes on  y fent  quelquefois  un  grand 
froid,  à caufe  des  vents  qui  y font  fre- 
quens  & violens.  Je  ne  doute  point  que 
ce  ne  foit  ce  vent  qui  empêche  de  pleu- 
voir dans  les  vallées  ; parce  que  chaflànt 
loin  de  là  les  vapeurs  qui  s’élèvent  de  la 
mer,  elles  n’ont  point  le  tems  de  s’y  con- 
denfer.  Quelques-uns  difent  que  1 air  y 
eft  mal  fain,  & qu’on  y void  beaucoup  de 
maladies  , particulièrement  de  certains 
porreaux  fort  incommodes.  Maisjecroi 
bien  plutôt  que  c’eft  à caufe  que  les  Ri- 
vières y font  fort  rares  , & que  l’on  n’y 
void  ni  fontaines  ni  puits.  Ainfi  l’on  eft 
contraint  d’ufer  de  certaines  eaux  crou- 
pies, qui  font  tout- à- fait  mal  faines.  Les 
tremblemens  de  terre  y font  fort  fre- 
quens,  & l’an  1633.  il  en  arriva  un  fi  vio- 
lent , que  la  ville  de  Truxillo  en  fut  abî-  Truxilo 
mée.  • abîmée. 

Le  terroir , quoi  que  fort  fec , eft  allez  Terroir,' 
fertile*  mais  particulièrement  vers  les  Ri- 
vières , où  il  croid  du  froment , du  maïz, 
des  cannes  de  fucre,  du  coton , & de  fort 
bon  vin  en  de  certains  endroits.  On  trou- 
ve dans  les  vallées  une  plante  d’une  ver- 
te fineuliere  ngramée  Coca , dont  la 
' . N ij 
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feüillc  mife  dans  la  bouche  nourrie  & 
garantit  de  la  faim  & de  la  loif  \ mais 
tout  cela  n’eft  rien  en  comparaifon  de  la 
grande  quantité , H’or  & d’argent  que 
l’on  tire^  de  fes  mines  , fans  compter 
♦Ver-  celles  da  vif-àrgent,  & de  * cinabre, 
milion.  qui  font  d’un  grand  , revenu.  On  y void 
un  grand  nombre  d’autruches  & de  gros 
moutons  , qui  fervent  de  bêtes  de  voi- 
ture. 

_ . . Entre  les  Rivières  & les  Lacs,  il  y en  a 

ivicrcs.  j£  pon£j  efl.  touc  pej  ^ qUOj  qUe 

l’eau  en  foit  douce.  On  y trouve  aufli 
quelques  fources  d’eaux  chaudes. 
Diviiion.  On  divifo  le  Pérou  en  trois  principaux 
Gouvernemens  ou  Audiences  Royales, 
qui  font  los  Reyes , los  Charcas , & le 
Quito.  Le  premier  eft  dans  le  milieu, 
Le  fécond  eft  vers  le  Midi , où  l’on  trou- 
Mine  de  ve  la  riche  mine  de  Potofi.  Et  le  troifié- 
Pocofi.  me  eft  vers  le  Septentrion , fubdivife  en 
trois  autres  petites  Provinces , qui  font 
Quito  vers  l’Occident  : los  Quixos , & 
los  Pacamores  vers  l’Orient,  l’un  au 
Septentrion , l’autre  au  Midi.  Les  Pro- 
vinces de  Paraguay  , de  Tucuman  & de 
Chili  font  aulli  dans  le  reflort  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  los  Reyes. 
Capitale.  La  vjHe  de  Lima,  ou  los  Reyes , fituée 
for  la  côte,  eft  la  capitale  de  toute  la  Pro- 
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vince,  9c  la  demeure  du  Viceroi  de  l'A- 
mérique Méridionale.  Elle  eft  honorée 
d’un  Siégé  Archiepifcopal  , d’un  Con- 
feil  Souverain,  d’une  lnquifition  & d’u- 
ne Univcrfité.  Les  dernieres  nouvelles 

{>ortent  qu’au  mois  d’O&obre  1687.  el- 
e fut  prefque  toute  abîmée  par  un  horri- 
ble tremblement  de  terre. 

La  ville  de  la  Plaça  capitale  de  la  Pro-  LaPlata. 
vince  de  Los  Charcas,  eft  auffi  ornée 
d’un  Siégé  Archiepifcopal  , & d’une 
Audiance  Royale. 

La  ville  de  faint  François  de  QiPto>Qaito 
capirale  de  la  Province  de  même  nom, 
n’a  qu’un  Siégé  Epifcopal  j mais  elle  a 
aufli  une  Audience  Royale. 

Cufco  étoit  jadis  le  fejour  des  An-  Cufce,, 
ciens  Ingas  ou  Rois  du  Pérou , elle  eft 
aujourd’hui  Siégé  d’un  Evêque. 

Les  Originaires  du  Pérou  font  aflez 
(impies  j mais  volages  & fans  parole. 

Ceux  qui  habitent  les  montagnes  , 6c 
prés  de  l’Equateur , font  plus  ingénieux 
& diffimulez.  On  dit  même  qu’ils  font 
fort  addonnez  à la  fodomie  : & pour  ce 
(iijet  ils  méjmfent  &c  maltraitent  beau- 
coup leurs  femmes  , qui  travaillent  fans 
cefte , & malgré  ces  mauvais  traitemens, 
font  fort  modeftes  & les  plus  fidèles  à 
leurs  maris  * de  toutes  les  Américaines, 

N iij 
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Ces  peuples  font  plus  blancs  qu?  les  Et 
pagnols,  quoi  qu’ils  habitent  la  Zone 
Torride.  Ils  font  ordinairement  vêtus 
d’une  efpece  de  jufte-au-corps,&  les  fem- 
mes portent  de  longues  chemifes  fans 
manches. 

Couver-  Le  Pérou  fut  pendant  500.  ans  gou- 

aement.  verné  par  des  Rois  de  la  race  des  Ingas, 
avant  que  les  Efpagnols  y abordallent. 
Mais  les  Pizares  8c  les  Almagres  Capi- 
taines de  Charles  V.  ont  exterminé 
tout-à- fait  cette  famille  Royale,  8c  ont 
foûmis  prefquc  tout  ce  Royaume  à la 
Couronne  d’Efpagne , dont  le  Roi  y en- 
voyé un  Viceroi  8c  des  Gouverneurs. 
Les  peuples  qui  ne  font  pas  encore  dom- 
tez,  fo  tiennent  dans  les  montagnes,  & 
élifent  cntre-eux  un  Capitaine  ou  Caci- 
que , pour  les  gouverner  8c  conduire  à 
la  guerre. 

Religion.  Tous  les  fujets  du  Roi  d’Efpagne  y 
fuivent  la  Religion  Catholique , 8c  les 
peuples  qui  n’ont  point  été  convertis, 
croyent  que  tous  les  Chrétiens'  font  mé- 
dians 8c  cruels,  s’imaginant  qu’ils  font 
tous  de  l’humeur  des  Efpagnols  , auf- 
quels  ils  ont  vû  exercer  mille  cruautez. 
Meme  les  Lettres  des  Peres  Jefuites  por- 
tent que  les  Manatiens , 8c  d’autres  peu- 
ples qui  habitent  dans  les  montagnes  de 
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Cufco , en  égorgent  autant  qu’ils  en  peu- 
vent  attraper. 

§•  3* 

* 

Du  Paraguay. 

Cette  Province  que  nos  Modernes  ap- 
pellent  Paraguay  , du  nom  d’une  Riviè- 
re qui  l’arrolé , eft  nommée  par  Herrera 
Rio  de  la  Plata , du  nom  d’une  autre  Ri- 
vière plus  confiderable  que  la  première 
& plus  Méridionale.  Quelques  Auteurs 
y comprennent  le  Tucuman  ; mais  cela 
n’empêche  pas  que  je  n’en  fafte  une  des- 
cription à part. 

Quelques  Anciens  en  ont  fait  une  par- 
tie du  Brelïl , qu’ils  faifoient  avancer 
jufqu’à  l’embouchure  de  ce  Rio  de  la 
Plata  : à prefent  les  Modernes  en  font 
un  païs  particulier , qui  s’étend  entre  le 
309.  & le  338.  degré  de  longitude  depuis 
le  zi.  de  latitude  Méridionale  jufqu’au 
37.  de  forte  qu’il  auroit  environ  500. 
lieues  de  long  & de  large.  m 

11  eft  borné  à l’Orient  par  la  mer  du  Borne*» 
Nord  i au  Septentrion  par  le  Brefil  & le 
païs  des  Amazones  ; à l’Occident  par  le 
Pérou,  le  Tucuman,  & la  Terre  Magel- 
lanique , & au  Midi  par  l’Océan.  * 

L’air  y eft  fort  temperé  & fain  : la  terre  Qualité. 

N iiij 
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tres-fertile  en  blecb  , en  fruits,  en  coton, 
& en  prairies,  dont  on  en  rencontre  d’u- 
ne vafte  étendue,  autour  des  Rivières 
qui  font  fort  frequentes.  On  trouve  de 
gtands  marais  pleins  de  cannes  de  fucre, 
dont  on  y fait  un  grand  trafic.  On  tire 
beaucoup  d’argent  du  fond  de  Rio  de  la 
Plara,  dont  on  a formé  fon  nom  , qui  fî- 
gnifie  Riviere  d’argent  en  langue  Efpa- 

Snole.  On  dit  auffi  qu’il  y a des  mines 
’or  & d’argent,  de  fer  & de  cuivre.  On 
y trouve  la  Plante  nommée  Coparibas, 
Baume,  dont  le  fuc  eft  un  baume  de  fort  bonne 
odeur , & falutaire  pour  les  playes  : les 
animaux  la  recherchent , quand  ils  ont 
été  mordus  de  ferpens , ou  blelTez  par 
quelque  ChafTeur , 8c  elle  leur  fert  d’un 
fouverain  remede.  On  y nourrit  un 
grand  nombre  de  chevaux,  8c  d’autres 
beftiaux.  On  y trouve  des  tygres,  des 
ours , 8c  d’autres  animaux  qui  nous  font 
Ceri-  inconnus  , comme  les  Cerigons  , qui 
g°ns.  ont  fous  je  ventre  une  certaine  peau , en 
forme  de  fac  , dans  laquelle  ils  portent 
leurs*  petits  jufqu’à  ce  qu’ils  puiflènt 
marcher. 

Rivières.  Dans  le  grand  nombre  de  Rivières 
qu’on  y rencontre , on  remarque  les  fix 
fuivantes,  Rio  delaPlata,  Paraguay,  Pa- 
ranî,  Uraguay,  Rio  Bianco,  & Rio  Ver: 
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mejo.  La  première  reçoit  les  eaux  des 
cinq  autres.  Ce  t|u’il  faut  obferver,  par- 
ticulièrement à l’egard  de  celle  de  Para- 
guay, que  plufieurs  confondent  avec  Rio 
de  la  Plaça  , après  leur  confluent , don- 
nant indifféremment  les  deux  noms  à la 
même  Riviere , quoi  que  l’autre  perde  le 
fien  dans  celle-ci , un  peu  au-defl’ous  de 
la  ville  de  l’Aflomption. 

Les  Efpagnols  divifent  tout  ce  païs  en  Divifioa. 
fix  principales  parties,  ou  Provinces, 
dont  il  y en  a trois  vers  le  Midi  : fçavoir, 

Rio  de  la  Plata,Parana,  & Uraguay.  Ces 
trois  autres  Paraguay , Chaco , & Guay- 
ra,  font  vers  le  Septentrion.  Rio  de  la 
Plata  s’étend  aux  environs  de  fa  Riviere, 
depuis  fon  embouchure,  jufques  par-delà 
fon  confluent  avec  le  Paraguay.  Parana 
eft  à fon  Orient  autour  de  fa  Riviere.  ' 
Uraguay  eft  à l’Orient  de  ces  deux  ci  , 
s’étendant  jufqu’à  la  mer.  Le  Paraguay 
eft  à l’Orient , Sc  au  long  de  fa  Riviere. 

Chaco  eft  à fon  Occident , aux  environs 
de  Rio  de  la  Plata  proche  du  Pérou.  Et 
Guayra  eft  vers  l’Orient  aux  environs  de 
la  Riviere  de  Parana,  s’étendant  jufqu’à 
ia  mer. 

Les  habitans  de  cette  Contrée  font  d’u-  Moeurs, 
ne  ftature  Gigantine,  comme  les  Para- 
fons leurs  voifins.  Us  ont  à peu  prés  les 

N v.  • 
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mêmes  inclinations , les, mêmes  difpo- 
fltions  du  corps,  & le  même  langage,  lis 
fe  fervent  comme  eux  de  flèches  ôc  de 
frondes.  Ils  acquièrent  une  telle  habitu- 
. de  à courir  dans  leur  jeunefle,  qu’ils  cou- 
rent auflî  vîte  qu’un  cheval  au  galop  -,  de 
force  que  les  Espagnols  ont  eu  bien  de  la 
peine  à s’y  étab  ir.  Ces  peuples  font  dis- 
tinguez par  des  noms  divers,  & par  leurs 
habitations  qu’ils  font  en  troupes , de- 
meurant 15.  ou  16.  familles  fous  un  mê- 
me toîc , foûcenu  par  des  arbres  comme 
une  efpece  de  Halle. 

Gouver-  Le  Roi  d’Efpagne  cft  prefque  entiere- 

nement.  ment  le  Maître  de  tout  ce  pais  , & il  n’y 
a guere  de  peuples  qui  ne  lui  foient  fu- 
jets,ou  tributaires.il  y tient  un  Gouver- 
neur, qui  répond  au  Viceroi  du  Pérou. 

Ce  Gouverneur  fait  fa  refidence  dans 
la  ville  de  l’Aflomption  capitale  du  païs, 
fituée  fur  la  Riviere  de  Paraguay.  Cette 
ville  eft  honorée  d’une  Audience  Roya- 
le, & d’un  Siégé  Epifcopal , aulli-bien 
que  Buenos-Ayrcs , dont  les  Evêques 
font  fufftagans  de  l’Archevêque  de  la 
Plara.  • 


Religion.  Il  y a une  partie  de  ceux  qui  font  fu  jets 
du  Roid’Efpagne,quifuivent  comme  les 
Efpagnols  la  Religion  Catholique  : les 
autres  font  encore  fortement  enfoncez- 
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dans  les  tenebres  de  l’idolâtrie,  & ne 
connoiflcnt  point  de  Dieu  *,  mais  crai-  • 
gnent  feulement  le  diable , qu’ils  dépei- 
gnent avec  de  grandes  cornes* 

§.  4- 

JD  a Tncuman. 

Herrera  a mis  cette  Province  entre  cel-  Nom. 
les  du  Pérou  à caufe  que  fa  Juftice  eft 
reflortiflante  à celle  de  los  Charcas  j & 
quelques  autres  la  comprennent  entre 
celles  du  Paraguay  , qui  répond  à la  mê- 
me Audience. 

Elle  s’étend  entre  le  303.  de  le  317.  de-  EtenduS- 
grc  de  longitude,  depuis  le  23.  juiqu’au 
37.  de  latitude.  De  forte  qu’elle  a envi- 
ron 280.  lieues  dans  fa  plus  grande  éten- 
due du  Midi  au  Septentrion  : & plus  de 
zoo.  d’Orient  en  Occident. 

Elle  eft  bdînée  à l’Orient  par  le  Para-  Bornes, 
guay  : au  Midi  parles  Patagons  : à l’Oc- 
cident par  le  Chili  & le  Pérou  : & au 
Septentrion  par  la  même  Province , &c. 

L’air  y eft  temperé  , & les  faifons  ont  à Qualité, 
peu  prés  même  température  qu’en  Efpa- 
gne.  Les  vents  y foufflent  quelquefois 
avec  tant  de  violence , qu’ils  déracinent 
les  arbres,  abattentles  maifons , &cau- 
fent  plufteurs  dommages  » parce  que  le 
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pais  étant  piefque  tout  en  plaines,  ils  ne 
trouvent  rien  qui  puifle  fervir  d’obftacle 
fuffifant , pour  arrêter  leur  impetuofité. 
Le  terroir  cft  fertile  en  pâturages,  & pro- 
duit du  coton  très  fin.  Il  nourrit  un 
grand  nombre  de  brebis.  Mais  les  Rela- 
tions ne  portent  pas  qu’on  y ait  trouvé 
de  mines  de  métaux. 

Rivières.  Les  plus  remarquables  de  fes  Rivières , 
font  celle  de  la  Plata  , Defaguadero  , la 
Barbaranna,  6c  Rio  Vermejo  , ou  Sa- 
lado. 

font  pas  fi  farouches 
:es  : ils  aiment  le  tra- 
vail, 6c  ne  s’enyyrent  pas  fi  fouvent  que 
les  autres  Américains  : cependant  ils  font 
entachez  du  vice  originel  du  païs , c’eft- 
à-dire  qu’ils  gardent  toûjours  la  haine  , 
6c  le  defir  de  vengeance  dans  le  cœur , 
quand  on  lésa  offenfez.  Us  portent  des 
habits  de  la*ne  ou  de  coton. 

Gouver-  Une  partie  de  cette  Province  eft  encore 
nemenc.  pofledée  par  les  Originaires  , qui  élilènt 
entr’eux  des  Caciques  ou  Commandaos , 
pour  les  gouverner  8c  les  conduire  à la 
guerre.  L’autre  partie  que  les  Efpagnols 
ont  conquife , reçoit  des  Loix  du  Roi 
d’Efpagne , qui  y tient  un  Gouverneur 
dans  la  ville  de  S.Jago  d’el  Eftero. 
Capitale.  Cette  ville  qu’on  nommoit  V arco , eft 


Mœurs.  peuples  n'y 

qu  aux  autres  contre 
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fîruée  fur  la  R iviere  de  la  Plata.  Elle  eft  la 
capitale  delà  Province,  fiegedu  Gouver- 
neur & d un  Evêque  : d’aucuns  mettent 
ce  Siégé  Epifcopal  à faint  Miguel  d’el 
Eftero ; mais  Oexmclinqui  adonné  un 
petit  Etat  du  Clergé  de  l’Amérique  en 
1686.  la  place  à San-Jago. 

Les  Elpagnols,  & la  plupart  des  Tu- 
cumans  tu  jets  du  Roi  d’Efpagne , y fui- 
rent la  Religion  Catholique  } les  autres 
peuples  font  Idolâtres,  ou  n’ont  ni  foi  * 
ni  loi» 

$•  5* 

Du  Chili , 

Cepaïseft  appelle  Chili  par  les  gens 
dupais,  c’eft-  à- dire  froid  en  leur  langa- 
ge, parce  qu’il  y fait  un  froid  extraordi- 
naire pour  lafituation. 

Il  eft  fitué  entre  le  i?6.  & le  308.  dé- 
gré  de  longitude  , s’étendant  le  long  des  „:fUU3'’ 
cotes  depuis  le  16.  de  latitude  jufqu  au 
47.  aifift  il  a environ  420.  lieues  de  lon- 
gueur du  Septentrion  au  Midi  } 150. 
dans  fa  plus  grande  largeur,  &c  90.  pour 
l’ordinaire. 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  le  Pe-  Borne* 
rou:  à l’Orient  par  le  Tûcuman  , & la 
Terre  Magellanique  , dont  il  eft  feparé 
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Î>ar  une  longue  fuite  de  montagnes  , que 
es  Efpagnols  appellent  la  Sierra  Nue- 
vada  de  los  Andes  : au  Midi  par  les  Pa- 
tagons. 

L’air  y eft  à peu  prés  temperé  comme 
en  Efpagne,  excepté  que  l’hyvcr  eft  ex- 
traordinairement plus  froid,  jufqu’à  cau- 
fer  la  mort  aux  hommes , & aux  animaux, 
particulièrement  fur  les  montagnes.  Ce- 
pendant la  terre  y eft  allez  fertile  en 
bled,  & en  maïz,  dont  on  void  des  épies 
longs  de  15.  à 18.  poûces , portez  fur  une 
tige  de  fept  à huit  pieds  de  hauteur.  Il 

Al*.  .*1  A A \ 

y croit  du  vin  qui  a le  meme  goût  a peu 
prés  que  celui  de  France.  Les  fruits  du 
pais  ÔC  ceux  qu’on  y a portez  d’Europe, 
y viennent  égaleront  bien.  On  y trou- 
ve des  mines  d’or,  & des  carrières  de 
fort  beau  jafpe.  Les  prairies  font  cou- 
vertes d’un  très-grand  nombre  de  mou- 
tons, entre  Iefquels  il  y en  a de  fort  gros, 
hauts  de  jambes  & de  col,  reflemblans 
aux  chameaux  s’ils  avoient  la  bofle.  Ce  s 
moutons  fervent  aulîi  à porter  la  char- 
ge, Ôc  marchent  fept  à huit  lieues  par 
jour  avec  une  charge  de  50.  livres  fur  le 
dos.  On  y void  aufli  une  grande  quan- 
tité d’Autruches. 

Il  y a plusieurs  Rivières  qui  gelent  pen- 
dant la  nuit,  ôc  dégèlent  dans  le  jour \ 
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mais  elles  ne  font  pas  confiderables. 

On  divife  cette  Province  en  trois  au-  Qualité., 
très  parties  , qui  font  Chili , Impérial  & 

Chicuito.  Les  deux  premières  font  fur 
les  côtes , l'une  vers  le  Septentrion , l’au- 
tre vers  le  Midi  ; &c  la  derniere  cft  vers 
l’Orient , feparée  des  deux  autres  , par 
une  chaîne  de  montagnes  appellée  la 
Cordiliera. 

La  Ville  de  la  Conception  étoit  autre-  Capitale^ 
fois  la  capitale  de  Chili , & le  fiege  de 
l’Audience  Royale , avant  qu’on  le  trans- 
férât au  Pérou  j mais  aujourd’hui  la  Vil- 
le de  S.  Jago  a cet  avantage , étant  le  lieu 
de  la  demeure  du  Gouverneur , & le  fie— 
ge  d’un  Evêque. 

Les  Chiliens  font  ambitieux  , impa-  Moeurs 
tiens , hardis  & tres-vaillans.  Ils  endu- 
rent facilement  toute  forte  d’incommodi- 
tez.  Ils  font  robuftes , fort  grands  &c 
bien  proportionnez.  Ils  exercent  leurs 
enfans  à courir,  à la  chalfe,  & aux  armes. 

Les  plus  confiderables  d’entr’etix  , font 
ceux  des  vallées  d’Arauco  , de  Tucapel, 

Ôc  de  Puéen , que  les  Efpagnols  n’ont  en- 
core pu  donner.  Ils  font  ordinairement 
vêtus  de  peaux  de  bêtes. 

La  Province  de  Chili  eft  dépendante  Gouver-i 
en  partie  de  la  Viceroyauté  du  Pérou  aneine»ç. 
fous  la  dire&ion  dam  Gouverneur , que 
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le  Roi  d’Elpagnc  y envoyé  > & en  partie 
fous  la  Puiflance  des  Sauvages,  qui  éli- 
fent  entre-eux  des  Caciques, ou  Capitai- 
nes , pour  les  conduire  à la  guerre  , pour 
rendre  la  Juftice , 8c  pourvoir  aux  affai- 
res publiques. 

Les  Efpagnols  8c  quelques  Originai- 
res yéxercenc  la  Religion  Catholique  y 
mais  la  plus  grande  partie  des  derniers 
font  encore  Idolâtres , 8c  adorent  le  Dia- 
ble , qu’ils  appellent  Eponamon  , c’eft-à- 
dire  puiflant. 

§.  6. 

• * 

De  la  Terre  MageUanlejue. 

Cette  Province  , que  les  Originaires 
appellent  China  , cft  nommée  Terre 
Magellanique , du  nom  de  celui  qui  la 
découverte.  Quelques-uns  l’appellent 
Pais  des  Paragons  du  nom  des  Peuples 
qui  l’habitent. 

Elle  cft  la  plus  avancée  vers  le  Midi  , 
de  toutes  les  Provinces  de  l’Amérique  , 
8c  s’étend  comme  une  pointe  dans  la 
mer  , qu’on  appelle  aulft  Magellanique, 
entre  le  196.  8c  le  32t.  degré  30.  minutes 
de  longitude,  depuis  le  36.  degré  de  la- 
titude Méridionale  julqu’au  détroit  de 
Magellan  fous  le  54.  de  forte  quelle 


la  Géographie,  3 o f 
peut  avoir  environ  400.  lieues  dans  fa 
plus  grande  étendue  d’Orient  en  Occi- 
dent, & 360.  du  Septentrion  au  Midi. 

Le  Paraguay , le  Tucuman,  & le  Chili  Borner 
la  bornent  au  Septentrion , & le  détroit 
vers  le  Midi. 

L’air  de  ce  Païs  eft  fort  froid  , la  terre  Qualité, 
n’y  eft  guere  fertile  qu’en  pâturages , 5c 
en  forêts.  Il  y croît  une  certaine  racine 
que  les  Habitans  nomment  Capar , qui 
leur  fert  de  pain.  On  y trouve  des  chè- 
vres , des  autruches , des  renards , 5c  des 
lapins  qu’ils  mangent  ordinairement. 

On  pêche  vers  les  côrcs  des  loups  ma- 
rins,des  dorades,  des albacorcs,  des  bo- 
nites , des  fardines , 5c  des  huîtres. 

On  y trouve  le  fleuve  Defaguadero , Riviere^ 
qui  vient  de  Chili,  5c  pafle dans  le  Tu- 
cuman, & lé  Rio  de  <bs  Camarones, 
qui  font  aflez  confiderables. 

Les  Efpagnols  y avoient  bâti  deux  Vil  - 
les  fur  le  détroit , dont  la  plus  considéra- 
ble fo  npramoit  San- Felipe,  5c  l’autre 
Nombre  de  Jefus  j mais  elles  font  rui- 
nées. On  y void  un  grand  rocher  en  for- 
me de  cloche , qu’ils  appellent  Campana 
de  Roldan. 

Les  Patagons  font  hauts  de  dix  à dou-  Mœurs; 
ze  pieds.  Quelques  Relations  portent 
qu’un  de  ces  Geans  mangea  une  corbeil- 
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le  de  bifcuit,  bût  un  feau  de  vin  fort 
promtement , & s’enfonça  dans  le  go- 
fier  une  flèche  longue  de  trois  pieds  , en 
forte  qu’on  n’en  voyôit  pas  un  bout.  Ils 
font  robuftes , hardis  & difpos  à courir. 
Us  s’addonnent  à la  chafle  & à la  dance. 
Us  font  fort  jaloux  de  leurs  femmes,  vi- 
vent fans  fouci  de  l’avenir,  mangent  de 
la  chair  humaine  toute  crue , peignent 
leurs  vifages  , coupent  leurs  cheveux 
comme  des  Moines,  & s’habillent  de 
peaux  d’animaux. 

Couver-  On  ne  fçait  rien  de  leur  Gouverne- 
«ement.  ment , ni  de  leur  Religion.  Us  difent  feu- 
Religion.  lement  qu’ils  craignent  un  grand  diable 
cornu , qu’ils  nomment  Setebos , & que 
lorfque  quelqu’un  meurt , ils  voyent  ce 

frand  diable  , accompagné  de  dix  ou 
ouze  autres  moindres , qui  danfent  avec 
grand  joye  autour  du  corps  mort.  On 
void  bien  par-là,  qu’ils  font  Idolâ- 
tres. 
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ROYAUME  DU  PEROU. 


Audience 
de  Los  Reyes. 
Lima , Arch. 

Cnfco  y Ev. 
Guamanga , Ev. 
Guanuco. 

Lrugillo,  Ev. 

Ar équipa , Ev. 
Valverae. 

S.  Miguel  de  P ai  ta. 

o 

Callao. 

P.  d’Arica. 
Cajlel-F'ireina. 
Mirafiores. 
Audience  de 
Los  Chareas. 

La  P lata  , Arch. 
La  Paz. , Ev. 

S.  Crux  de  la  Sier- 
ra y EV. 

Potoji1. 

Tominai. 

Chucuito. 

Oropefa. 

Per co. 


Audience 
de  Quito. 
Saint  François  de 
Quito , Ev. 
Porto-V’iejo. 
Guayaquel . 

Jaen. 

Pr.  de  Los  Quixos. 
Baez.a. 

A vil  a. 

Archidona. 

Sevilla  de  rOro. 

Pr.  de  Pacamores, 
& de  Canele. 
Tralladolid. 

S.  Juan  de  Salin  as. 
Zamora. 

Loyola. 

Zurnaco. 

Parc,  de  Gouv.  de 
Popayan3  Ev. 
Madrigal. 

Paflo. 

Cali. 

Agreda . 


H 
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Paraguay.  Chili. 

Pr.  de  Rio  dé  la  San-Iago , Ev. 

P lata.  V al-parifo. 

V AJfomption , Ev,  Rupel . 

Buenos- Ayres , Ev.  Quittât*. 

Santa-Fè.  La  Serena. 

Corrientes.  Longotorna. 

Pr.  de  Chucuito.  Pr.  de  Cuyo. 

S ant-1 gnatio . S.  Juan  de  la  FrotP ; 

S.  M.  de  Iguazu.  tera. 

Pr.  d’LJraguay.  Mendopa. 

S.  Salvador.  Oromante. 

S.  Xavier.  Province  d’El* 

Santa  dnna.  Impériale , Ev. 

Pr.  de  Paraguay.  La  Conception. 
Villa- Rica.  Valdivia. 

Maracaju.  jingol. 

N.  Sign.  de  la  Fé,  Chili  an. 

Pr.  deChaco.  Villa-Rica „ . «v 
La  Conception.  Oforno. 

Pr.  de  Guayra.  Coejuimbo . 
Ciudad-Real.  Calbuco. 

T u c u m A n.  Chiluè , Ifie . 

S.  Ug.  del  Eflero,  MagellaniqsZ* 

S.  Miguel.  San-Felippe , ruin. 

N nez*  Cor  doua.  N'ombre  dejefm  t r * 
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jDf  T erre  Ferme. 


Ce  Pais  que  l’on  appelloit  autrefois  Nora; 
Caftille  d’or,  eft  le  plus  avancé  vers  le 
Nord  de  tous  ceux  de  l’Amérique  Méri- 
dionale, 3c  comprend  toute  l’étendue  du 
reflort  de  la  Chambre  d«  Panama. 


Il  s’étend  entre  le  12.  degré  30.  minu-  Etendue* 
tes  de  latitude  Septentrionale , & le  2.  de 
la  Méridionale,  depuis  l’Ifthmede  Pana- 
ma fous  le  293.  de  longitude  jufqu’au 
3*8.  30.  min.  ayant  à fon  Midi  le  PalsBorncs 
des  Amazones, avec  le  Pérou  *,  & au  Sep-  a ' * 
tentrion  la  mer  du  Nord. 


L’air  y eft  extrêmement  chaud , 8c  ce-  Qualité. 

Fendant  fort  fain  , fi  ce  n’eft  du  côté  de 
Ifthme  de  Panama , où  la  terre  eft  fort 


marêcageufe , &c  la  chaleur  y feroit  in- 
fuportable , fi  les  vents  du  Nord  ne  la 
temperoient  un  peu.  La  terre  n’y  produit 
guerede  bled , mais  beaucoup  de  maïz  , 
excepté  aux  endroits  où  elle  eft  traver- 
fée  de  marais  & de  montagnes.  Elle  eft 
allez  fertile  en  pâturages , &.  abondante 
en  beftiaux,  comme  vaches  , brebis. 


pourceaux,  8c  autres.  Elle  produit  di- 
vers fruits  qui  nous  font  inconnus , com- 
me les  bâtâtes,  les  ananas , les  figues 
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d’Inde,  &c.  mais  non  pas  également 
pat  tout.  On  y rencontre  des  arbres  de 
lenteur  , 8c  d’autres  dont  l’on  tire  des 
gommes.  On  y trouve  une  grande  quan- 
tité d’or,  d’argent,  de  cuivre,  8c  d’a- 
zur, des  rochers  d’Emeraudes,  8c  quel- 
ques autres  pierres  jarécieufes.  Il  y a une 

Î>êcherie  de  perles  a la  Rencheria  dans 
e gouvernement  de  Rio  de  la. Hachai 
mais  elles  font  mattes  & n’ont  pas  le 
vif  des  perles  d’Orient.  On  y void  des 
tygres  dans  les  forêts  , des  crocodiles 
dans  les  Rivières,  8c  plufieurs  infeétes 
fort  incommodes.  Les  Avanturiers  8c 
Boucaniers  François  & Angloisqui  py- 
ratent  dans  la  mer  du  Nord , ont  fort  in- 
commodé les  côtes  de  cette  contrée  de- 
puis environ  vingt  ans  : Et  ils  ont  éta- 
bli plufieurs  habitations  dans  l’Ifle  de 
faint  Domingue. 

Entre  fes  Rivières,  on  remarque  l’Ori- 
noque  qui  y prend  fa  fource  , 8c  le  tra- 
verlè  de  tout  ion  cours':  Celles  de  la  Ma- 
deleine 8c  de  fainte  Marthe,  qui  fe  joi- 
gnent entre  les  Gouvernemens  de  Car- 
thagene  & de  fainte  Marthe.  On  y ren- 
contre aufli  le  lac  Parime  fous  l’Equa- 
teur au  319.  degré  de  longitude,  tout  en- 
touré de  montagnes,  long  de  110.  lieues, 
large  de  40.  ou  50.  8c  qui  peut  en  avoir 
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300.  de  circuit.  On  trouve  le  lac  Caiïipal 
qui  eft  un  peu  plus  haut  fous  le  4.  degré 
de  latitude,  & qui  a plus  de  100.  lieues 
de  tour  > & un  autre  éloigné  du  lac  Pa- 
rime  de  30.  lieues  vers  l’Orient,  6c  qui 
peut  en  avoir  90.  de  circuit. 

Cette  Province  eft  diviféc  en  onze  Divifîo»; 
Gouvernemens , dont  on  trouve  les  fept 
fuivans  fur  la  mer  du  Nord , en  allant 
d’Occident  vers  l’Orienr.  Caftilla  d'O- 
ro,  ou  Terre  ferme  : Carthagéna:  Santa 
Martha  : Rio  de  la  Hacha  : Vénezuéla  : 

Nueva  Andalufia  : 6c  Càribana.  Les  qua- 
tre autres  le  trouvent  au  Midi  de  ceux-ci 
retournant  d’Orient  vers  l’Occident 
dans  cet  ordre,  Guaiana,  Paria,  Nueva 
Granada  & Popayan  en  partie  ; L’autre 
partie  eft  dans  le  reflort  du  Pérou.  Oex- 
Welin  met  auflï  la  Jurifdiéiion  de  Véra- 
gua  dans  le  reflort  de  cette  Audience. 

La  Ville  capitale  eft  Santa  Féde  Bo-  Capitale, 
gota,  fituéedàns  la  Province  de  Nueva 
Granada.  Elle  eft  Siégé  d’un  Archevê- 
que, du  Gouverneur  6c  du  Confeil  Sou- 
verain de  toute  la  Terre  ferme. 

Panama  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  & panama, 
d’une  Audience  Royale.  Elle  fut  brûlée 
en  1670.  par  Morgan  fameux.  A vantu- 
rier  j mais  les  Efpagnols  Pont  rebâtie  un 
peu  plus  à F Occident. 


Digitized  by  Google 


3 1 1 Méthode  four  apprendre 

Moeurs,  Les  Peuples  originaires  y font  bien 

nortionnez  , & de  couleur  de  Bronze, 

: font  tomber  le  poil  de  la  tête , & 
vont  tous  nûs  jufqu’à  la  ceinture.  On  y 
trouve  plufieurs  Negres  qui  n’ont  point 
d'autre  métier  que  celui  de  voler.  * 
Couver-  ^e  Roi  d Efpagne  donne  des  Loix  à 
nement.  cette  Province  par  le  moyen  de  fes  Gou- 
verneurs , & des  Evêques  qu’il  y en- 
voyé. 

Religion.  Il  y a toujours  des  Millionnaires  pour 
inftruire  les  Peuples  à la  Religion  Ca- 
tholique, qui  s’y  augmente  de  jour  en 
jour.  Une  grande  partie  des  Originai- 
res font  encore  Idolâtres , particulière- 
ment vers  le  milieu  des  Terres. 

i 


TERRE- 
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TERRE  FERME. 


Nueva  Granada. 
S.Fé  de  Bogota,Ar. 
Aie  rida. 

Fonja. 

S.  Chriftoval. 
Trinidad. 

S.  Juan  de-Lanos . 
Parnfelona. 

Toca  Malbague. 
Parc,  du  Gquvern. 

de  Popayan. 

S.  Fè  d'Antec/uèra. 
S.  An.  et  Anz.erma. 
Amaguèra. 
Caramanta. 

Arma. 

Antiochia. 
Gouvernement  de 
Cartagêna , Ev. 

S.  Sebaflian. 
Gouvernement  de 
S anÜa  Martha ,Ev. 
7'amalameque, 
Ocarina . 


Audience  de 
Panama , Ev. 

Porto  bélo. 

Nombre  de  Dios. 
Nata. 

Gouvernement  de 
Rio  de  la  Hacha. 
La  Rencheria. 

Gouvernement  do 
Venezuela , Ev. 
Coro. 

Maracdibo. 

Nueva  V alentia. 
Nueva  Andalufia. 
Comana. 

Caraco. 

Guayana. 

Marna. 

Comalaha. 

J.  Cayenne , Frane, 
F.  Corrou. 

F.  Sinamary . 

Paria. 

Macureguary . 


Tome  II. 


O 


j'i  4 Méthode  four  apprendre 

$• 

Du  Brefil. 

Décou-  Oforib  dit  que  certe  Partie  de  PAmc- 
vcrtc.  rique  fut  découverte  en  1501.  par  Al  va- 
re  Cabrai  Portugais , lequel  après  avoir 
cftuyé  les  bouralqucs  d’une  rude  tempê- 
te, fut  enfin  jetté  fur  fes  côtes,  où  il 
drcfFa  une  Colomne  avec  les  Armes  d’E- 
manuel  Roi  deJPortugal  fon  Maître, 
Qnelque-tems  après , Te  même  Roi  y 
envoya  Atnéric  Vefpuce  pour  la  mieux 
reconnêtre. 

Etendulf,  Elle  eft  la  plus  Orientale  de  toute  PA- 
merique  , puifqu’elle  s'étend  entre  le 
yi2.  ôc  le  349.  degré  de  longitude, 
depuis  le  premier  degré  de  latitude  Mé- 
ridionale jufqu’au  Tropique  du  Capri- 
corne -,  de  forte  qu’elle  Contient  plus  de 
800.  lieues  de  côtes. 

Bornes.  Elle  eft  bornée  au  Septentrion  & à l’O- 
rient par  la  mer  du  Nord  ; au  Midi  par  le 
Paraguay  -,  & à l’Occident  par  le  même 
pais  & celui  des  Amazones. 

« , L’air  y eft  un  peu  chaud  i mais  il  eRfott 

1 c’  fain  & agréable.  La  terre  y produit  du 
millet  6c  du  maïz  en  petite  quantité; 
mais  elle  eft  tres-fertile  en  pâturages. 
Elle  porte  diycrfçs  fortes  de  fruits  , corn- 
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me  oranges , citions , ôc  limons  que  les 
Portugais  y onr  plantez  : Des  ananas  , 
des  acajous , des  araticous , des  patates  , 
qui  font  de  greffes  racines , & plusieurs 
autres  qui  nous  font  inconnues  , com- 
me l’aypi  & le  manioc  , dont  on  fait 
du  pain  & de  la  bouillie.  Sa  plus  gran- 
de fertilité  eft  en  fucre  , qu’on  recueille 
en  grande  quantité..  Il  y croîc  du  tabac, 
du  coton  , & des  arbres  qu'on  appelle 
communément  bois  de  Brefil,  dont  il  y 
a des  forêts  toutes  entières.  On  y void 
divers  animaux  terreftres  ôc  volatils  qui 
nous  font  inconnus,  comme  la  Tatufie  Tatufic 

3ui  porte  une  armure  d’écailles  fur  le  anlmal- 
os  , qui  l’envelope  tellement , qu’on  ne 
lui  void  que  la  tête , les  pieds  ôc  la  queue; 
la  Pigritia,  qui  cft  greffe  comme  un  rc-  Pigritia 
nard  , ôc  ne  marche  pas  fur  Ces  pattes  , ^incl- 
inais fe  traîne  fi  lentement  fur  le  ventre, 
qu’elle  ne  fçau roi t faire  cent  pas  de  che- 
min en  quinze  jours  i Les  rats  d’Inde  , 
que  l’on  commence  à voir  communé- 
ment en  France,  ôc  plufieurs  autres  que 
les  Brêfiliens  mangent  , auflï  bien  que 
les  ferpens , les  lézards,  les  crapaux,  ôcc. 

On  trouve  vers  les  côtes  des  poiffons  Poiflons 
volans , qui  s’élèvent  en  grandes  troupes  volans. 
for  la  Mer , comme  les  étourneaux  font 
for  la  terre.  Ces  poiffons  (ont  comme  de 
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gros  harans  , ayant  de  grandes  aîles  com- 
me les  chauves- fouris.  On  y pcfche  la 
dorade  de  l'albacore , qui  font  les  meil- 
leurs poiflbns  delà  Mer.^ 
livieres  Entre  les  Rivières  qui  prennent  toutes 
leurs  foùrces,  de  roulent  leurs  eaux  dans 
ce  païs  , on  remarque  la  Miary  , la  Pi- 
nare,  la  Tabourou  , la  Siope,  celle  de 
S,  François  de  plufieurs  autres. 

Maurs.  Les  Brefiliens  font  cruels  , vindica- 
tifs , 8c  fort  emportez.  Cependant  ils 
font  fort  patiens  dans  le  travail , & de- 
meurent lans  peine  trois  de  quatre  jours 
fans  manger,  Ils  font  hardis  & même 
temeraires  dans  les  occafions.  Ceux  qui 
habitent  le  dedans  du  Païs , font  bru- 
taux , farouches , antropofages  , de  tou- 
jours en  guerre  contre  leurs  voifins.  On 
trouve  entre  eux  plufieurs  forçiers  » niais 
les  Peres  Jefuites , & les  Portugais  ont 
rendu  traitables , & plus  dociles  ceux  qui 
demeurent  aux  environs  des  côtes.  Ils 
aiment  tous  la  danfe  de  la  chafle  , vont 
tous  nûs , de  Ce  bigarenr  le  corps  de  la  fa- 
ce de  diverfès  couleurs.  Ils  habitent  fous 
des  cabanes  qu’ils  font , de  dorment  dans 
leurs  arpacas , qui  font  des  raifêaux  de 
Couver  eoton  , fufpendus  en  l’air. 
kcii  ent  mjjjeu  païs  cft  habité  par  divers 
vages  peuples  originaires  , entre  lefquels  le* 
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Topinambous , les  Margajas,Ies  Oüe- 
tacatcs,  les  Paraïbas  , & les  Tapouyes 
font  les  plus  confiderables.  Les  uns  font 
gouvernez  par  un  Chef,  qu'ils  élifent 
encre  les  plus  notables;  les  autres  vivent 
lans  loix  & fans  condu&eur , comme  les 
Miratnonins  , les  Cariges  , &c.  Il  y a 
déjà  long- rems  que  les  Portugais  occu- 
pent toutes  lés  côtes , & environ  50.  ou 
60.  lieues  de  largeur  dans  les  Terres. 

Cet  efpace  eft  divifé  en  quatorze  Gou- 
vernemens  ou  Capitainies , dont  on  en 
trouve  onze  fur  la  côte  Orientale  , mon- 
tant dû  Midi  au  Septentrion  dans  l’or- 
dre fuivant.  Premièrement  San  Vincen- 
te,  Rio  Janeiro,  Spiritu  Santo  , Porto 
Seguro  , llheos  , Bahia , Sercgippe , Per- 
nambuco  , Tamaraca  , Parayba  , de  Rio- 
grarfde.  Les  trois  autres  font  ficuées  fur 
la  côte  Septentrionale,  ainfi  de  fuite  en 
allant  d’Orient  vers  l’Occident , Siara  , 
Maragnajn , & Para. 

De  ces  quatorze  Capitainies  ou  Gou- 
vernemens  les  Hollandois  s’étoienc  ren- 
du maîcres  des  quatre  fuivantes  , Per- 
nambuco,  Tamaraca,  Paraïba , & Rio 
Grande  , mais  ils  en  furent  chaifez  » il  y 
a environ  trente  ans,  par  les  Portugais.  Il 
y a un  Gouverneur  dans  chaque  Capi- 
tainie  , ôc  tous  ces  Gouverneurs  rendent 

O iij 


Divifou. 


Gouver- 
nement 
des  Eu- 
ropéens. 


Digitized  by  Google 


3 1 8 Méthode  pour  apprendre 
compte  au  Viceroi  qu’y  tient  le  Roi  de 
Portugal. 

Capitale.  Ce  Viceroi  fait  là  refidence  dans  faim 
Salvador  capitale  de  toute  la  Province , 
& Siégé  ordinaire  d’uri  Archevêque  5ç 
delà  Juftice  Royale.  Cette  Ville  eft  fi- 
tuée  dans  la  Baye  de  tous  les  Saints  fiur 
la  côte  Orientale. 

Religion.  Les  Brefiliens  n'adorent  ni  Dieux  , ni 
Idoles , de  n’ont  aucun  Temple  ny  formç 
de  Religion.  Quelques-uns  d’entre-eux 
croyent  pourtant  qu’il  y a un  Dieu , & 
difent  que  c’eft  lui  qui  fait  le  grand 
bruit  du  Tonnerre.  Ils  croyant  qu’il  y 
a des  efprits  malins  , qui  les  viennent 
^ tourmenter.  Dans  les  terres  que  pofle- 

dent  les  Portugais  * on  y fuit  la  Reli- 
gion Catholique. 

Entre  les  villes  capitales  de  ces  Gapî- 
tainies , celles  de  faint  Sebaftien  , d’O- 
linda  3 &c  de  Maragnah  , ont  des  Evê- 
ques SufFragans  de  l’ Archevêque  de  S* 
Salvador. 


î DuPais  des  AmtiXhne*. 

Nom.  J’appelle  de  ce  nom , non-lèulemenc  la 
Guiana  des  Anciens , mais  encore  toute 
Retendue  de  P aï  s qui  eft  aux  environs 
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du  grand  fleuve  des  Amazones , entre  le 
300.  & le  jz8.  degré  de  longitude  , ÔC 
qui  s’étend  depuis  le  1.  de  latitude  Sep- 
lentrionale  , jufqu’au  itf.  de  la  Méridio- 
nale , de  forte  qu’il  aura  prés  de  560.  Erendcï. 
lieues  de  longueur  , & prés  de  30©.  de 
largeur. 

Ce  Païs  eft  borné  à l’Orient  par  le  Bornes. 

B refil , au  Septentrion  par  la  Terre-fer- 
me , à l’Occident  par  le  Pérou,  &c  au 
Midi  par  le  Paraguay. 

L’air  y eft  plus  chaud  qu’en  pas  un  en-  0 
droit  de  l’Amérique.  La  terre  y eft  fer-  UC 
tile  en  prairies  , particulièrement  aux 
bords  des  Rivières.  On  fçait  qu’il  y a des 
mines  d’or , parce  que  l’on  en  trafique  > 
avec  les  Sauvages  i mais  on  ne  fçaic 
point  d’autres  particularitez  du  dedans 
du  Païs , parce  qu’on  ne  s’y  eft  pas  avan-  * 
cé.  Je  croi  que  c’eftàpeuprés  la  même 
chofe  qu’au  Brefil,  & qu  on  y void  les 
mêmes  fruits  & les  mêmes  animaux. 

Le  fleuve  des'Amazones  traverfe  tout  picuve.„ 
ce  vafte  Païs d’Occident  en  Orient , rou- 
lant Ces  eaux  dans  une  étendue  de  plus 
de  700.  lieues , formant  plufieurs  Iflcs 
dans  fon  cours  , comme  vers  le  Pérou  , 
celles  qu’habitent  les  Homagues  , l’Ifle 
des  Topinambous,  Sc  quantité  d’autres 
à fon  embouchure,  qui  eft  large  de  30. 
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* Qetl-  ou  60.  lieues.  Ce  fleuve  reçoit  plufleun 
tjiies  Re-  grandes  Rivières  du  côté  du  Midi  cora- 
ati°ns  me  * Maragnon  , Amaruraaye  , Cufi- 

cju’il  n’y  Snarcs>  Cayana,  8c  Topayfa,  dont  la 
a point  de  moindre  a plus  de  îcro.  lieues  de  long. 
Riviere  Du  côté  du  Nord-Efl , on  y rencontre 
qui  porte auffl  ]c  gran<l  fleuve  de  Paria,  nommé 

& qucce aurrement  l*Orcnoque. 
n’eft  qu’-  Plufieurs  Peuples  divers  habitent  cette 
un  Golfe,  contrée,  dont  les  principales  Provinces 
Diviflon.  ^nt  Caribana , Aparia,  Apanta  , 8c  Co- 
ropa , au  Septentrion  du  grand  fleuve i 
Cayana  , Mataya,  Paranayba,  &c.  à fo/t 

Midi. 

Habita-  Il  n’y  a point  de  Villes  fermées  ; mars 
«tons.  il  y a quelques  habitations  fiables  fur 
fon  rivage,  comme  le  village  de  l’Or, 
Eftierro , Coropa , &c. 

* Ces  Peuples  font  comme  les  Brefiliens, 
farouches,  cruels  & antropofages.  Ils 
vont  tous  nûs,  hommes  & femmes,  fans 
aucune  vergogne.  Ils  ont  le  corps  tou- 
jours bigarré  de diverfes couleurs,  8c  le 
vifage  parfemé  de  diverfes  petites  pier- 
res, qui  font  enchaflees  dans  la  peau  dés 
leur  jeunéfle.  Ils  habitent  fous  les  arbres, 
.aufquels  ils  fufpendent  leurs  lits  , faits 
de  raifeau  de  coton,  de  crainte  des  mé- 
chantes bêtes.  Ce  qui  fe  pratique  pref- 
que  par  toute  l'Amérique,  excepte  aux 
Pais  froids. 
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Chacun  d’eux  vit  à fa  mode,  & ils  Gouvcc- 
n’ont  aucun  Chef  ni  Conducteur , fe  fai-  azaicau 
Tant  eux- mêmes  jufticc  des  torts  qu’ils 
ont  receus.  Comme  fi  an  homme  3 tué 
un  autre  , les  parens  du  mort  tuent  le 
meurtrier , s’ils  peuvent  l’attraper  , & 
n’ont  point  de  paflion  plus  preflanteque 
la  vengeance  des  injures , fpecialement 
de  la  mort  de  leurs  parens  & amis. 

Ils  n’ont  aucune  idée  de  Dieu,  ni  au-  Religion* 
cune  teinture  de  Religion  , vivent  com- 
me des  bêtes  , & n’ont  rien  d’humain 
que  la  figure. 
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BRESIL. 


Capitainie  de 

Rallia,  j eîr f» 

S.  Salvador,  Arch 
* 

fît  ange. 

Real. 

Capitainie  de 
Jlheos. 

Camamu . 

' Gapi  ramie.de 
Porto-Seguro. 
Santa  Crut. 

Capitainie  de 
Spiritu  Saut». 
Parayha. 

Capitai  nie  de 
Rio  Janeiro. 

S.  SebaJUen  , Ev. 
jingra  de  los  Rejes. 
Caz.a  de  Piedra. 

Capitainie  de 
S.  Fincente . 

S.  Paul o. 
Hitauchi. 

Santos. 

Reinavilla. 


Capitainie  de 
Seregippe. 

Capitainie  de 
Pernambuco. 
Olirtda , Ev. 

S.  Miguel. 

■ Capitainie  de, 
Tamaraca. 

Capitainie  de 
Parayha . 

Capitainie  de 
Rio  Grande. 
Matai. 

Prandibe. 

Capitainie  de 
S tara. 

S.  Jagar . 

Cap- Cor  t. 
Camucipi. 

Capitainie  de 
Maragnan , Ev. 
Junifara. 

Capitainie  de 
Para. 

Comrnota . 
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CHAPITRE  III. 

De  Chimérique  Septentrionale. 

§.  i. 

CEtte  féconde  Partie  du  Nou-  Nom. 

veau  Monde eft  , félon  l'opinion  de 
quelques-  uns  , une  grande  Prefqu’lfle  , '■* 

dont  l’on  ne  connoît  pas  certainement 
ni  rétenduë  ni  les  bornes  du  côté  de 
l’Occident , & du  Septentrion  , vers  le- 
quel d’autres  croyent  qu’elle  eft  attachée 
aux  Terres  Aréiques. 

Les  Hollandois  la  font  étendre  depuis  Etendue, 
le  détroit  d’Anian , fous  le  195.  degré  de 
longitude  du  premier  méridien  des  Aço- 
res > c’eft- à-dire  environ  le  1R5.  des  Ca- 
naries , jufqu’au  340.  & depuis  l’ifthme 
de  Panama,  fous  le  7.  degré  30.  minu- 
tes de  latitude,  jufques  par  delà  le  £5. 
dont  on  n eft  pas  bien  certain. 

Mais  parce  que  les  Royaumes  d’Anian  Bornas* 
de  Quivira,  la  nouvelle  Albion  , & 
d’autre  Pais  du  côté  du  Nord-Oiieft, 
que  les  Hollandois  y comprennent  , ne 
font  pas  encore  , ou  du  moins  que  tres- 
peu  connus  j nos  Géographes  les  plus 
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modernes  ne  font  étendre  1* Amérique 
Septentrionale  connue  , que  depuis  le 
240.  jufques  par  delà  le  350.  degré  de 
longitude.  De  forte  qu’elle  aura  tou- 
jours, félon  leur  opinion»  plus  de  1100. 
lieues  du  Midi  au  Septentrion  , & 1250. 
d’Orient  en  Occident  i e’eft-a-dire  en- 
viron 700.  lieuës  moins  que  dans  les 
Carres  Hollandoifès. 

Bomçs.  Il  cft  aile  de  juger  par-  là , que  lès  bor- 
nes font  fort  incertaines  deces  cô:ez-là. 

* C’eft  L’on  fçait  feulement  que  le  détroit  de 
I^Lac*6  ^uc^on  & k racr  * Chriftiane  la  fepa- 
< es  Chri-  ren£  ^cs  Terres  Ardiques  , & qu’elle  a 
itînanx.  ta  mer  de  Nord  à l’Orient , &c  la  mer  de 
Sud  nu  Midi,  Sc  à l’Occident. 

Qgaüté.  L’air  &:  le  terroir  y font  allez  di- 
vers ,.  félon  les  climats  & les  diverfës 
difpofitions  du  PaVs  ; mais  en  general 
il  tient  plus  du  froid  que  du  chaud-. 
Si  la  terre  eft  plus  fertile  en  prairies» 
qu’en  grains  & en  fruits..  Les  piuyes 
qui  tombent  pendant  les  mois  de  Juin-» 
Juillet,  Aouft  & Septembre,  empêchent 
de  meurir  le  peu  de  railin  qu’on  y a plan- 
té. On  y trouve  pluüeurs  mines  d'or  Sc 
d’argent. 

Sûdercs.  Entre  fes  Rivières  on  remarque  celte  de 
fàint  Laurent , de  Chucagua,  &c  la  Rivi«- 
ic  dd  Morte.  On  y rencontre  pluûeui» 
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Lacs  , comme  la  mer  Douce , le  lac  Su- 
périeur : celui  des  Ilinôis  ou  des  Puants  : 

Le  lac  Erié  ou  du  Chat  \ mais  impropre- 
ment : Le  lac  Ontario.,  ou  de  Frontenac  ; 

Ceux  de  faiftt  Pierre  * de  Champlain , de 
Nicaragua  > & plus  haut  vers  le  Septen- 
trion , ceux  des  Sioux  , des  Affiniboels, 
des  Criftinaux,  Aleminigon  qui  eft  plein 
d’ifles,  & Timagaming. 

Sans  y comprendre  les  païs  d’Anian, 
de  Quivira  , & la  Nouvelle  Albion, 
qu’on  ne  connoît  pas  encore  bien  , on 
peut  divifer  l’Amerique  Septentrionale 
en  cinq  principales  parties,  qui  font  le 
Mexique, le  nouveau  Mexique,  la  Flo- 
ride, le  Canada,  & les  lfles  qui  en  dé- 
pendent. 

S-  2. 

T) h Mexique. 

Ce  païs  qui  porte  le  nom  de  fa  VilFe  ^om. 
capitale  , a receu  celui  de  Nouvelle  Ef- 
pagne , depuis  que  les  Efpagnols  s*y  font 
établis. 

Il  eft  fîtué  entre  la  Mer  qui  porte  fon  Etendu^ 
nom,  & celledu  Sud,  s’étendant  du  Sud- 
Eft  au  Nord-Oüeft  plus  de  6 oo.  lieuës 
depuis  la  Riviere  de  Chagre  dans  l’Ifth’- 
tue  de  Panama  * ju  fqu  a l’embouchure 
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de  celle  del  Nortedans  la  mer  Vcrmeilfe, 
entre  le  z.  8c  le  30.  degré  de  latitude  , 
& le  1 14.  & le  293.  de  longitude.  $a  lar- 
geur eftfort  irrégulière. 

Bora*s.  La  mer  de  Mexique  le  borne  à l’O- 
rient j Ton  Golfe,  la  Floride,  & le  Nou- 
veau Mexique  au  Septentrion , 8c  la  mer 
du  Sud  à l'Occident  8c  au  Midi. 

L’air  y eft  fort  remperé  8c  rres-fain, 
quoiqu’il  foie  dans  la  Zone  Torride.  11  eft 
auffi  frais  qu’en  France,  pour  peu  qu’on 
fe  mette  à l’ombre.  Les  ventsôc  les  pluyes 
y régnent  fouvent , 8c  quelquefois  avec 
rres-grandeimpétuolué.  La  terre  eft  tres- 
fertile  en  froment,en  maïz,  en  pâturages, 
8c  en  fruits  excellens.  Il  y a un  arbre  allez 
particulier , nommé  Maquey  , dont  les 
Habitans  tirent  du  vin  , du  vinaigre,  du 
miel , du  fil , 8c  des  aiguilles.  On  y trou- 
ve une  grande  abondance  d’or  8c  d’ar- 
gent non-lculeraent  dans  les  mines,  mais 
auffi  dans  les  Rivières*.  Cependant  quoi 
que  ces  métaux  y loient  II  communs , on 
fe  lêrt  ordinairement  pour  monoye  cou- 
rante d’un  petit  fruit  nommé  Cacao,  qui 
eft  une  efpece  d’amande , qui  fert  auffi  à 
faire  lechocolare.On  y void  de  très- beaux 
chevaux  , dont  la  race  vient  d’Efpagnc. 
Les  vaches , les  brebis , 8c  les  chèvres  y 
portent  deux  fois  Tannée , 8c  l’on  y void 
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«ne  fi  grande  quantité  de  beftiaux  , que 
ie  pins  fouvent  on  en  tuë,  feulement  pour 
avoir  les  cuits  , 8c  on  laiflè  la  chair  dans 
les  champs,  pour  fervir  de  pâtures  aux 
bêtes  8c  aux  oifêaux  de  rapines  qui  y 
font  aullî  en  grand  nombre.  On  y void 
un  petit  * oifeau  moindre  qu'un  hanne-  *Cincon. 
ton  , qui  eft  couvert  d'un  plumage  ad- 
mirable , qui  fe  nourrit  de  la  rofee , &c 
de  l’odeur  des  fleurs  , & qui  s’attache  z 
une  branche  , où  il  s'endort  au  mois 
d’O&obre,  & ne  fe  réveille  qu'au  mois 
d’Avril.  . . 

On  y rencontre  un  grand  nombre  de  Rivières. 
Rivières  entre  lefquelles  on  remarque 
celle  de  Panuco , qui  tombe  dans  le  Gol- 
fe de  Méxique  : celles  d’Efquitlan  , de 
México,  8c  de  ios  Yopes , qui  fe  rendent 
dans  la  mer  du  Sud.  Les  plus  grands  lacs  Lacs, 
lont  ceux  de  Nicaragua , 8c  de  México. 

On  divife  1e  Méxique  en  trois  princi-  Diyifiün. 
pales  Préfectures,  ou  Audiences.  La  pre- 
mière eft  celle  de  México,  qui  eft  dans  ie 
milieu*  : la  fécondé  eft  celle  de  Guadâla- 


jara  qu'on  appelle  Nouvelle  Gallice , 
qui  eft  vers  l'Occident  ; 8c  Itderniere 
eft  celle  de  Guatimak,  qui  eft  vers  l'O- 
rient. 

Dans  l’Audience  de  México,  on  diftin- 
gue  fept  petites  Provinces , dont  il  y en  a 
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deux  fur  la  mer  du  Sud  : fçavoir  Mèaicd- 
&Méchoacan  , deux  autres  fur  le  Golfe 
de  Mexique,  qui  font  Panuco  & Juca- 
ran  , & les  trois  dernières  font  fur  l’une 
êc  l’autre  mer,  fçavoir  Tlafcata,  Guaxa- 
ca  8c  Tabafco.  4 

Audience  L’Audience  de  Guadalajarâ  comprend 
de  Gua-  auffi  7.  petites  Provinces,  qui  font  Gua- 
dalajaia.  daiapra,  Zacatecas , Nueva  Bifcaya,  Ci- 
naloa,  Culiacan , Cbiametlan  , & XaliC- 
co.  On  trouve  les  trois  premières  ainfi 
de  fuite  à l’Orient  des  quatre  autres,  al- 
lant du  Midi  au  Septentrion  , & celles- 
ci  fè  fuivent  auffi  dans  leur  fit uat ion  en 
defeendant  du  Septentrion  au.Midi. 
r**  /ndience  L’Audience  de  Guatimala  s’étend  dans 
de  Gua-  huit  petites  Provinces  j fçavoir  , Guati- 
linaala.  mala  , Soconufco,  Chiapa  , Vera  Paz, 
Honduras,  Nicaragua,  Cofta  Rica,  & 
Véragua  , que  d’aucuns  mettent  dans 
celle  de  Panama , meme  les  plus  moder- 
nes. La  première  & la  fécondé  font  fi- 
luées  fur  la  mer  du  Sud  : la  troifiéme  cft 
au  Midi  de  Tabafco  : la  quatrième  &c  h 
cinquième  font  fur  la  mer  de  Méxique  j 
& les  tffcis  dernières  le  fuivem  fur  l’une 
& l’autre  mer  allant  du  Septentrion  ait 
..  Sud-Eft. 

Capitale.  ' La  ville  de  México  efl  la  capitale  de 
tout  le  païs , & padè  pour  une  des  plu» 
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belles  Villes  du  monde.  Elle  éteit  fituéc 
félon  Herrera  entre  deux  grands  lacs,  au- 
tour desquels  il  y avoit  plus  de  jo.^Villes 
affex  grandes.  L’un  de  fes  lacs  a fon  eau 
falée,  & celle  de  l’autre  cft  douce , quoi 
qu’ils  ayent  une  fort  grande  communi- 
cation , puilque  A Cofta  n’en  parle  que 
comme  d’un  feul  lac  ; mais  Thomas  Ga- 
ge dans  fa  nouvelle  Relation  des  Indes 
Occidentales , dit  que  vers  l’année  \6$6. 
le  Viceroi  fit  détourner  les  eaux  de  ces 
lacs,  ce  qui  avoit  été  caufe  de  la  ruine 
fie  20.  ou  30.  Bourgs  qui  étoient  ref- 
tez  depuis  la  guerre.  Elle  eft  honorée  de 
la  réfiaence  du  Viceroi  de  l’Amérique 
Septentrionale , d’un  Confèil  Souverain, 
fi  un  Siégé  Archiepifcopal , d’une  Inqui- 
sition, d’une  Univerfué,  & d’une  mo- 
noye. 

L’on  peut  juger  de  la  magnificence  de 
cette  Ville  , par  ce^qu’en  rapporte  nôtre 
Auteur.  Il  ditqucdefon  tems  il  y avoit 
trente  ou  quarante  mille  habitans  Espa- 
gnols qui  etoient  fi  fiers  & fi  riches , que 
plus  de  la  moitié  entretenoit  chacun  un 
carofle  , & quelquefois  davantage.  Ces 
carofles  & les  harnois  de  leurs  chevaux 
font  fi  fuperbes,  que  l’on  en  void  qui  font 
tqus  couverts  de  plaques  d’or  & d’argent 
Celées,  enrichis  de  pierres  précicufes 
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&c  garnis  de  draps  d’or , ôc  des  plus  bel- 
les étoffes  de  la  Chine.  Leurs  chevaux 
même,  qui  font  très- beaux,  ont  quel- 
quefois des  fers  d’argent  : mais  je  doute 
fort  de  ce  qu'il  dit , qu’avec  cette  multi- 
tude de  chevaux  & de  caroffes , les  rues 
y foient  plus  nettes , qu'en  pas  une  Vil- 
le de  l’Europe. 

Les  Mexicains  font  afïèz  civiles  & do- 
ciles , ils  font  fidèles  & finceres  à qui 
leur  porte  de  l’amitié,  mais  rebelles  & 
déplaifans  à qui  les  maltraite.  Ils  font 
fçavans  en  leur  maniéré , & fort  inven- 
tifs. Ils  font  un  peu  pareffeux  , mais  fort 
adroits  de  la  main.  Ils  jouent  des  inftro- 
mens , peignent  , & font  des  tableaux 
avec  des  plumes  de  certains  petits  oy- 
feaux  qu’ils  appellent  cincons.  Ils  font 
des  nuances  fi  naturelles  avec  les  diver- 
fes  couleurs  de  ces  plumes , qu’il  fcmb’e 
une  peinture  tres-excelleme  d’un  peu 
loin. 

Un  de  mes  amis  qui  y a demeuré  long- 
tems  , m’a  dit  cpi’iî  avoit  vû  aux  Foires 
qui  Ce  tiennent  a México,  des  Ouvrages 
‘«L’Orfèvrerie tres-bien  cizelez,avec  des 
figures  d’or  rapportées  très- proprement 
fur  des  Ouvrages  d’argent , & d’autres 
d’argent  rapportées  fur  de  l’or.  Enfin  ces 
peuples  n’ont  plus  rien  de  fauvage  , Si 
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vivent  comme  les  Efpagnols  , excepté 
ceux  qui  habitent  les  montagnes  , qui 
font  farouches  ,ciuels  &c  antropofages. 

Les  Efpagnols  qui  habitent  cette  Pro- 
vince, font  extrêmement  fuperbes  en  ha- 
bits & en  bijoux,  particulièrement  les 
habitans  de  Mexique.  L’Auteur  de  la 
nouvelle  Relation  dit , te  Que  les  « 
hommes  &c  les  femmes  s’habillent  or-  <c 
dinairement  d’étoffes  de  foye,  & que  t< 
c’eft  une  chofè  commune  de  voir  des  « 
cordons  & des  rofes  de  diamans  aux  tC 
chapeaux  des  Gentilhommes,  & des  « 
cordons  de  perles  à ceux  des  Artifans  <« 

& gens  de  métier.  Il  ajoute , qu’il  n’y  (c 
a pas  même  jufqu’aux  filles  négrefles,  te 
& aux  efc laves  bazannées  qui  por-  ce 
tent  des  tours  de  col , & des  brafïelers  (< 
de  perles , avec  des  boucles  d’oreilles  , <c 
ou  il  y a toujours  quelque  pierre  pre-  <« 
cieufe  de  valeur.  « Ils  ufent  à toute 
heure  de  Chocolaté  •,  & c’eft  la  meilleu- 
re chere  que  l’on  fait  aux  Voyageurs. 

, Ce  Royaume  fut  autrefois  gouverné  Gouv»-. 
par  des  Rois  originaires  du  Pais , dont  ncœeat. 
les  derniers  furent  Moteçuma  II.  qui  eut 
Une  fin  fi  tragique,  & Qnicuxtemoc  ou 
Qdahutimoc  qui  fut  élu  en  fa  place.  Fer- 
dinand Cortez  le  conquit  fur  ceux-ci  au 
Uom  du  Roi  d’Efpagne  , en  moins  de  4, 
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ans  , c’eft-à-dire  depuis  le  commencé- 
ment  de  l’an  1518.  juiques  vers  la  fin  de 
15ZI.  LesMéxicains  dilentque  leurs  Ora- 
cles &c  leurs  Devins  avoient  prédit , qu’ri 
devoir  arriver  une  nation  étrangère  , qui 
Defccnte  conquêteroit  leur  pais.  Aulîî-tôt  que 
Ac  Cor-  là  Flote  de  Cortez  fut  arrivée  , le  Roi 
Moreçuma  lui  envoya  des  Ambaflà- 
, deurs  , comme  s’il  eût  été  un  Dieu.  Alors 

ce  Capitaine,  pour  tromper  mieux  ces 
peuples,fit  décharger  l’Artillerie  de  Ton 
Amirale,  qui  les  étonna  tellement , qu’ils 
crûrent  qu’il  ayoit  apporté  le  tonnerre 
avec  lui  , & ils  l’appelloient  ordinaire- 
ment fils  du  Soleil.  Ce  Royaume  eft  en- 
core au  pouvoir  du  Roi  d’Efpagne  qui  y 
tient  un  Viceroi  dans  la  ville  de  Mexi- 
co , qui  préfide  fur  tous  les  Gouverneurs 
des  Provinces  que  Sa  Majefté  Catholi- 
que poflede  dans  l’Amérique  Septen- 
trionale. 

Acligion.  La  Religion  Catholique  eft  profêflec 
dans  le  Méxique , comme  dans  toutes  les 
terres  dépendantes  d’Efpagne.  La  plus 
part  des  Originaires  même  qui  leur  font 
fujets,  la  fui  vent,  du  moins  en  apparen- 
ce j & parce  que  cette  Province  eft  la 
plus  habitée  par  les  Efpagnols , je  don- 
nerai ici  une  petite  idée  de  la  Religion  , 
& de  la  croyance  de  ces  nouveaux  Con- 
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Vertîs,  qui  fervira  pour  toutes  les  an- 
tres Provinces , qui  font  fous  leur  domi- 
nation. 

Avant  que  d’en  tien  dire  , j’avertis  le  Avis. 
Ledeurque  je  ne  parle  qu’aprés  Thomas 
Gage  Religieux  Dominicain , qui  y a 
exercé  la  fondion  de  Millionnaire  pen- 
dant 12.  ans.  Mais  je  fuis  bien  trompé,  j’ai  fçâ 
fi  ce  Moine  eft  mort  dans  la  Religion  depuis 
Catholique  , ou  bien  il  faut  qu’il  ait  eu  *lu’^  a~ 
une  averfion  mortelle  contre  fes  Confre- 
tes,  pour  les  décrier  comme  il  fai c.  Ce  pon  rc- 
n’eft  pas  que  je  ne  fçache  bien  que  la  plus  tour  en 
grande  partie  des  Prêtres  Efpagnols  Angle- 
font  extrêmement  hypocrites  & interef-  terrc*  . 
fez. 

Premièrement  on  diftingue  de  deux 
fortes  de  Religieux , quoi  que  fous  les 
mêmes  Ordres  SCgdans  les  mêmes  mai- 
fons.  Il  y a les  naturels  Efpagnols  que 
l’on  envoyé  d’Efoagne  de  tems  en  tems 
pn  qualité  de  Millionnaires,  pourpofle- 
der  les  B.enefices , & fortifier  la  brigue 
Efpagnole-  Il  y a encore  des  Religieux 
naturels  du  pais , defeendus  de  race  Ef- 
pagnole , que  les  premiers  appellent 
Crioles,  Ceux-ci  ne  parviennent  ordi- 
nairement jamais  ajix  dignitez  ni  aux 
charges  , parce  que  les  Efpagnols  , dont 
U brigue  plus  fort» , les  rabaiflent 
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autant  qu’ils  peuvent,  &.  leur  donnent 
toujours  les  plus  vils  emplois  de  la  mai- 
fon. 

Les  fèuls  Religieux  Efpagnols  deffer- 
vent  les  Cures  & les  Vicariats  des  Villes 
• & des  Villages.  Les  Crioles  (ont  exclus 
de  ces  Bénéfices  , parce  qu’on  craint 
qu’ils  ne  faffent  révolter  les  naturels , 
contre  la  domination  Efpagnolc , pour 
laquelle  les  uns  & les  autres  ont  une 
haine  égale. 

Quant  aux  Mexicains  convertis,  ils 
drivent  en  apparence  la  croyance  des  Ef- 

{>agnols  j mais  à la  vérité  ils  ont  bien  de 
a peine  a croire  ce  qui  furpaffe  les  fens. 
Et  il  y en  a encore  aujourd’hui  qui  ado- 
* lent  des  Idoles  , Ôc  qui  ajoûtent  foi  aux 
augures.  Les  Mifteres  de  nôtre  Religion 
font  trop  relevez  pouicux  : & quand  on 
leur  demande  s’ils. croyent  un  Dieu  en 
trois  Perfonnes,  Jesus-ChrÎt  né  d’u- 
ne Vierge, & la  réalité  de  fon  Corps  dans 
le  S.  Sacrement  de  l’Autel,  ils  répondent 
toujours  que  cela  peut  bien  être,  mais  ja- 
mais affirmativement.  Cette  ignorance 
ne  les  empêche  pas  d’être  fort  exaétsau 
Service  divin  , &c  qu’ils  ne  fe  faffent  un 
" poind  d’honneur  , d’avoir  un  tableau 
dans  l’Eglifo  , devant  lequel  ils  offrent 
plufieurs  cierges,  & qu’ils  faffent  fou- 
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vent  de  bonnes  offrandes  à l’Eglife  & à 
leurs  Curez,  qui  les  ont  inftruits,  & les 
entretiennent  dans  cette  efpecede  firao- 
nic, 

/ §•  3. 

Du  Nouveau  Mexique.  , 

Cette  Province  étoit  le  païs  des  An- 
ciens  Navatelcas  , qui  vinrent  s’établir 
dans  le  Méxique.  Antoine  d’Epejo  lui  * 
donna  le  nom  de  nouveau  Mexique, 
après  qu’il  Peut  découverte. 

Elle  eft  fituée  dans  nos  nouvelles  Car- 
tes  entre  le  240.  &c  le  272.  degré  de  Ion-  tio#. 
gitude,  au-deffus  du  27.  de  latitude. 

Son  étendue,  ni  Tes  bornes  ne  font  pas  Bornes, 
bien  connues  du  côté  du  Septentrion,  & 
les  Hollandois  l’étendent  une  fois  da- 
vantage vers  le  Nord-Oüeft  , comme 
j’ai  dit  dans  le  general. 

‘ Vers  l’Orient,  elle  eft  feparée  de  la  Etendirfî; 
Nouvelle  France  &C  de  la  Floride  par  de 
grandes  Riyieres  : & au  Midi , elle  eft 
cornée  par  le  Méxique,  & à l’Occident 
la  mer  Vermeille  la  fepare  de  l’Ifle  de 
Californie. 

L’air  y eft  doux  & fain.  Le  terroir  quoi  Qualîïi,' 
que  fort  montagneux , eft  fertile  en  pâ- 
turages, & produit  du  m&ïz,  des  melons. 
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des  citroüilles  & d’autres  iegumcs.  Il  y 
a des  mines  d’argent  & d'autres  métaux. 
On  y. trouve  des  turquoifes,  des  émerau- 
des 8c  du  criftal.  On  y void  des  bêtes 
de  chafle,  comme  cerfs , ehevreiiils  , liè- 
vres, &c.  des  beftiaux  domeftiques,  com- 
me chevaux  , vaches , & une  efpece  de 
* moutons  grands  comme  un  petit  bœuf. 

# On  y rencontre  de  grandes  forêts  de 
pins  8c  de  cedres.  On  y pêche  de  bons 
9,  poilîbns  dans  les  lacs  qui  font  affez  fre- 
quens,  8c  des  perles  dans  la  mer  Ver- 
meille. 

Rivières.  Outre  la  Riviere  del  Norte  qui  traver- 
fe  ce  païs du  Nord-Eft  au  Sud-Oüeft,  on 
y rencontre  celles  des  Conches,  de  Tc- 
con  , & quelques  autres  moins  confide- 
rables. 

Moeurs.  Ce  païs  eft  habité  par  un  grand  nom- 
bre de  peuples  divers  fort  traitables  ÔC 
bien  policez  , qui  vivent  de  leur  agri- 
culture 8c  dechafle. 

Couver-  Us  font  gouvernez  chacun  par  leur 
nement.  Cacique,  ou  Capitaine,  qu’ils  élilènt  en- 
tre les  plus  vaillans  8c  les  plu*forts.  Les 
Efpagnols  s’y  font  établis  en  quelques 
endroits,  & le  Roid’Efpagne  y tient  un 

: Gouverneur  dans  la  ville  de  Santa  Fé,  fi- 

tuée  fur  la  Rivierç  del  Norte,  au  mi- 
lieu du  païs.  Les  maifons  y font  tres- 

bien 
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bien  bacies  avec  de  bonnes  pierres  de 
taille , élevées  quelquefois  de  quatre  à 
cinq  etages.  Elles  font  de  même  dans  les 
autres  Villes  & à la  campagne. 

Ces  peuples  divers  nont  pas  même  fe-n- 
timent  touchant  le  fait  de  la  Religion. 
Car  ceux  qui  habitent  du  côté  du  Sep- 
tentrion ont  un  très-grand  nombre  d'i- 
doles, qu’ils  placent  fort  honorablement 
dans  leurs  Oratoires,  & aufquelles  ils 
portent  tous  les  jours  à manger.  D’autres 
adorent  le  Soleil  , d autres  croyent  un 
Dieu  fouverain  auteur  de  toutes  choies 
Sui  demeure  dans  le  Ciel.  D’autres 
n ont  point  d’idoles  ni  de  Religion.  Les 
Espagnols  y exercent  là  leur  en  toute  li- 
berté , & convertiflent  tous  les  jours 
quelques-uns  de  ces  peuples  avec  allez 
de  facilite. 


Religion, - 


§•  4*  De  la  Virginie. 


U Virginie  fut  le  premier  pais 
que  découvrit  Jean  Verazzan , & dont  il 
s empara  au  nom  de  François  I.  Roi  de 
France.  Il  la  nomma  Mocofa  ; mais  les  Nojrt, 

£?g!01®>  ^ <ïul  eIie  appartient  aujour-  4 
d hui  1 ont  appel lée  Virginie,  en  l’hon- 
neur de  leur  Reine  Elizabeth  , qui  ne  Ce 
num  point , & pafTà  pour  Vierge  entre- 


Torne  II. 
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Elle  eft  fituée  fut  la  mer  de  Canada  , & 
bornée  au  Septentrion  par  les  I roquais, 
à l’Orient  par  la  mer,  au  Midi  par  la  Flo- 
ride , dont  elle  eft  feparée  par  les  monta- 
gnes d'Apalache,  & à l’Occident  par  les 
E.icchronons. 

L’air  de  ce  pais  eft  tres-fain  , & la  terre 
très- fertile , quoi  qu’elle  foit  mal  culii- 
' vée , & jamais  amendée.  Les  femmes  qui 
en  ont  le  foin  , fe  contentent  d’arracher 
les  herbes  inutiles , Se  d’en  remuer  la  fur* 
face  avec  des  fourches  ou  des  bâtons 
pointus,  quelques  jours  avant  que  de 
l’enfemencer.  Il  y croît  du  maiz  de  plu- 
sieurs couleurs  , dont  un  grain  en  pn> 
duit  jufou’à  deux  mille  , & le  froment 
à proportion  , fi  nous  en  voulons  croiie 
Hatiot.  On  y trouve  des  vignes , toutes 
fortes  de  legumes , & quantité  d arbres 
fruitiers,  des  glands  de  pleurs  efpeces , 
dont  on  fait  du  pain  Se  de  1 hurle.  On  y 
recüeille  de  la  poix  raifine  , des  gom- 
més , & de  fort  bon  tabac.  Il  y a une 
certaine  plante  , dont  les  feuilles  font 
larges  dun  pied  , Sc  longues  de  deux, 
d’où  l’on  tire  une  efpece  de  foye , avec  la- 
'q ue lie  on  a fait  de  fort  beaux  draps  en 
Angleterre.  On  y a trouvé  une  mine  d a- 
lum  de  roche , & quelques-unes  de  1er  K 
dç  cuivre. 
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Enrre  fès  Rivières  , celles  de  Tappaha-  Ri/icrcs. 
.bock  <3c  de  Pouharan  font  les  plus  for- 
tes ; mais  la  .Baye  de  ChefàpeacK  eft  bien 
plus  confiderable , étant  longue  de  75. 
lieues,  large  de  7.  & de  to.  ou  12.  à fon 
entrée.  . 

Les  naturels  Virginiens  ne  different  Mœurs, 
guere  des  peuples  de  Canada  pour  les 
tnœurs.  Chaque  habitant  porte  au  dos 
la  marque  de  fon  païs  particulier. 

Ils  font  gouverne?  par  plufieurs  Sei-  r 
gneurs,  qu’ils  appellent  Weroans , qui  ncZlT 
ont  quatre  , fîx  ou  huit  Villes  chacun  des  Ori- 
gans leur  Gouvernement.  Les  autres  gmaircs. 
n’en  ont  qu’une  ou  deux.  Chaque  Ville 
n’a  pas  plus  de  trente  maifons  ou  caba- 
nes.^ La  Juftice  y eft  rigoureufemenr  ob- 
fervée  contre  les  méchans , & la  Police 
y eft  fort  belle. 

Les  Anglois  y ont  un  Lieutenant  Ge-  Gotiver- 
neial , un  Amiral , & des  Gouverneurs  nement 
particuliers  dans  chaque  Place.  Ils  don-  d<:s.An* 
nent  à quiconque  y veut  aller  demeurer  , g °1S* 

Une  maifon  avec  rrois  ou  quatre  cham- 
bres , des  terres  dont  il  recueille  le  fruit , 

& on  le  pourvoit  la  première  année  de 
tout  ce  qui  lui  eft  néceftaire. 

Tragabigzanda  ,ou  Pomejoc,  eft  tenue  Capitale' 
pour  la  capitale  delà  Province.  Elle  eft 
utuée  fur  la  côte  qui  regarde  le  Sud  Eft. 

Pi; 
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Religion  lis  y profeffent  la  Religion  Pretenduï 
Reformée  comme  en  Angleterre.  Mais 
les  Originaires  croyent  plufieurs  Dieux, 
qu’ils  appellent  Kewafowocic  , inferieurs 
à un  autre  grand  & tout-puiflant , qui  a 
toujours  été  , qu’ils  nomment  Kcwas. 
Ils  ont  des  Temples,  où  ils  font  leurs 
Offrandes  à ccs  Dieux , chantent  SC 
prient  pour  les  morts.  Iis  croyent  l’im- 
mortalité des  âmes , & qu’aprés  la  mort, 
celles  des  bons  vont  au  Ciel , &c  celles 
des  méchans  dans  un  grand  trou  , qu’ils 
appellent  Popoguflo , qu’ils  croyent  être 
bien  loin  vers  le  Couchant,  pour  y brû- 
Jçr  toujours, 

§. 

De  la  Floride. 

Nom.  Cettç  Province  fut  autrefois  appellée 
Jaquaza  > mais  Jean  Ponce  de  Leon  qui 
la  découvrit  le  jour  des  Rameaux  , que 
les  Efpagnols  appellent  Pafcua  de  Flo- 
res , lui  donna  pour  ce  fujet  le  nom  de 
Floride. 

Etendue.  Elle  cft  fïtuée  fur  le  Golfe  de  Mexique, 
s’étendant  depuis  le  xy  degré  de  latitu- 
de jufqu’au  40.  &c  deguis  le  169.  de  lon- 
gitude jufqu’au  x$j.  30.  minutes.  De 
forte,  qu’elle  a environ  330.  lieues  de 
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longueur  d’Oricnt  en  Occident,  180.  de 
largeur,  5c  plus  de  700.  lieues  de  côtes. 

Elle  eft  bornée  au  Septentrion  par  une  Borncs 
longue  fuite  de  montagnes  , 6c  celles  de 
l’Apalache , qui  la  feparenc  de  certains 
peuples  encore  inconnus , & de  la  V irgi- 
nie  : à l’Occident  elle  eft  fèparée  du 
Nouveau  Mexique  , & à l’Orient  par 
la  mer  du  Nord. 

Son  air  eft  pur  5c  temperé.  La  terre  y Qualité, 
eft  très- fertile  , & les  frequentes  rofées 
qui  y tombent  tous  les  matins,  la  font 
rapporter  beaucoup  -,  fans  y prendre 
beaucoup  de  peine.  On  y feme  du  maïz 
deux  fois  l’année , fçavoir  en  Mars  & en 
Juillet,  que  l’on  recüeille  en  Juin  5c  en 
Octobre.  On  ne  fume  point  les  terres  ; 
mais  après  la  récolté  on  y brûle  les  her- 
bes, & le  chaume  du  maïz  ; dont  on  dif- 
perfe  les  cendres  fur  leur  furfacc  On  y 
trouve  plufieurs  fortes  d’arbres  à fruits  , 
d'oifeaux , dont  la  chafle  eft  autant  agré- 
able qu’utile.  Les  Rivières  abondent  en 
poiflons  , & les  rivages  de  la  mer  en  di- 
vers coquillages.  On  y rencontre  des 
crocodiles  & de  gros  ferpens , qui  dévo- 
rent les  paftans  & les  nageurs. 

Les  montagnes  de  l’Apalache  ont  des 
mines  d’or  , quoi  que  les  Efpagnols  di- 
fent  que  non , parce  que  les  Sauvages  ne 
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veulent  pas  leur  découvrir  , comme  fai- 
foient  au  commencement  ceux  du  Pérou 
& des  autres  contrées. 

Riyicres.  Entre  Tes  Rivières,  Mifliflîpicft  la  plus 
grande,  & Rio  Grande  eft  la  plus  pré- 
cieufe , parce  qu’on  y trouve  de  fort  bel- 
les perles.  On  pêche  auffi  de  l’or  & de 
l’argent  dans  celle  de  May.  • 

Les  habitans  de  la  Floride  font  natu- 
rellement blancs  j mais  après  qu’ils  le 
font  frotez  d’un  certain  unguent , ils  de- 
. viennent  à la  fin  de  couleur  olivâtre.  Ils 
font  allez  traitables  , robuftes,  & bien 
proportionnez.  Ils  aiment  la  guerre,  vont 
tous  nûs  , fc  peignent  le  corps  de  diver- 
fes  couleurs , & fe  le  frotent  d’unguent 
pour  fe  garentir  du  froid.  Ils  ont  plu- 
fieurs  hermaphrodites , dont  ils  fc  fer- 
vent pour  porter  leurs  hardes , quand  ils 
font  voyages,  & pour  labourer  la  terre. 

Gouyer-  Ces  peuples  qui  font  encore  maîtres  de 
neinent.  ]a  pjus  gran£Je  partie  du  païs  , particuliè- 
rement du  dedans  des  terres,  font  gouver- 
nez par  leurs  Paraouftis  , ou  Capitaines  , 
qui  préfident  aux  Aflemblées,  & les  con- 
duifent  à la  guerre.  Entre  les  Paraouftis, 
il  y en  a un  qui  eft  au-deflus  des  autres  , 
qui  marche  avec  pompe  , & fort  grande 
fuite , de  forte  qu’il  cft  comme  Roi  du 
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les  François  avoient  bâti  les  Forts  de 
Chajlefort  de  de  la  Caroline  , en  1 $6z.  & 

1564.  l’un  à l’embouchure  de  la  Riviere 
de  May,  l’autre  fur  celle  du  Port-Royal , 
mais  ils  les  abandonnèrent , durant  les 
Guerres  civiles  qui  furvinrent  un  peu  a- 

f>rés  en  France,  les  Efpagnols  y tiennent 
es  Forts  de  S.  Mathieu  & de  S.  Augu- 
ftin  , & polfedoient  autrefois  toutes  les 
côtes  j mais  peu  à peu  ils  ont  prefque  tout 
abandonné,  & les  Anglois  fe  font  de- 
puis quelque-tems  portez  à la  Caroline , 

?ui  étoit  la  principale  Forterefle  des 
rançois. 

Les  peuples  adorent  le  Soleil  & la  La-  Religion, 
ne,  &c.  ils  refpeétent  fort  leurs  Prêtres, 
qu’ils  appellent  Joanas.  Ce  font  des  Sor- 
ciers qui  leur  fervent  de  Médecins  & de 
Chirurgiens  : quand  ils  font  malades,  ils 
fe  font  fuccer  par  ces  Prêtres , l’endroit 
qui  leur  fait  mal , jufqu’à  ce  que  le  fang 
en  forte.  Les  Efpagnols  & les  Anglois  y 
exercent  chacun  leur  Religion. 

6. 

Des  Pais  et  Anian , & de  Qttivira. 

Ces  païs  font  fi  peu  connus  , que  j’en 
parlerai  le  moins  que  je  pourrai , afin  de 
n’en  point  faire  de  contes  en  l’air.  On 
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44  Méthode  pour  apprendre 
n’eft  pas  feulement  certain  ni  de  leur 
étendue  ni  de  leurs  bornes.  # 

L’air  y eft  froid  ; le  terroir  n’eft  fertile 
qu'en  prairies , où  Ion  nourrit  un  grand 
nombre  de  vaches  qui  ont  une  boffe  fut 
le  dos , comme  les  chameaux.  Ces  bef- 
tiaux  font  toute  la  richefle  des  habitans. 
Ils  en  mangent  la  chair , ils  en  font  des 
étoffes  de  leur  poil , couvrent  leurs  mai- 
fons,  5c  font  des  fouliers  de  leurs  peaux, 
des  poinçons  8c  d’autres  outils  avec  les 
os,  des  talfes , 5c  beaucoup  d’autres  cho* 
fes  utiles  avec  la  corne;  6c  aux  endroits 
où  ils  n’ont  point  de  bois , ils  en  brûlent 
la  fiente.  Ce  qui  ne  fe  fait  pas  par  tout, 
car  on  trouve  de  grandes  forêts  de  pins 
5c  de  cedres  , en  certains  cantons.  Ils 
ont  encore  de  grands  chiens  dont  ils  fe 
fervent , comme  de  mulets  pour  porter 
leurs  hardes  , quand  ils  font  voyage. 
Ils  n’ont  point  de  Villes,  ni  de  demeures 
fixes  ; mais  ils  cherchent  les  lieux  , qui 
leur  femblent  les  plus  commodes , 6c  y 
dreflent  leurs  maifons,  comme  on  fait  les 
tentes  dans  un  camp. 

Ces  peuples  ont  des  Rois,  mais  pau- 
vres ôc  fans  fuite , comme  les  Relations 
des  Efpagnols  nous  dépeignent  le  Roi 
Tataraxe , que  l’on  trouva  tout  nud  avec 
une  méchante  chaîne  d’airain  pendue  à 
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ïôn  col  pour  marque  de  fa  Royauté. 

Quelques-uns  adorent  l’eau  , parce  Religion, 
qu’ils  croyent  que  c’eft  elle , qui  fait 
croître  les  biens  de  la  terre.  D’autres 
les  Aftres,  les  arbres,  &c. 

Entre  le  pais  de  Quivira  & le  Canada,  Autrcs 
il  y a une  vafte  étendue  de  païs  remplie  p31s  eu. 
de  hautes  montagnes,  qui  eft  habitée  par  corc  in- 
un  grand  nombre  de  peuples  divers,  connus, 
comme  les  Conibas,  les  Avaranes  , les 
Calecujens , &c. 

Tous  ces  peuples,  au  rapport  de  Vit-  Mœurs, 
fliet  , font  brutaux  , farouches , cruels, 

& fort  vîtes  à la  courfc. 

Ils  n’ont  ni  Rois,  ni  Cammandans  , ni  Gouver- 
Loix,  ni  apparence  de  Religion.  Comme  nemenr. 
les  Efpagnols  ont  vu  qu’il  n’y  avoit  au-  Religion, 
cun  profit  à y faire , ils  ne  fe  font  pas  mis 
en  peine  d’y  planter  la  Foi  Chrétienne  : 

' car  leur  Religion  eft  fort  intereftee. 

Je  ne  dis  rien  de  T 1 fie  Californie  qui  Califor- 
eft  à l’Occident  de  tous  ces  païs  , à la-  nie. 
quelle  quelques-uns  donnent  1700. 
lieues  de  circuit  : car  on  n’en  fçait  guere 
de  nouvelles.  On  dit  feulement  qu’elle 
différé  fort  pçu  des  païs  de  Quivira  ôc 
d’Anian  en  toutes  chofes. 
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* 

Mexique  ou  Nouvelle  Espagne, 


Audience  de 
Mexico. 
Province  de 
Mexico , Arch. 
Chianti  a. 

Catalutla. 

P.  de  Mechoacan. 
Aîeckoacan , Ev. 
Colin:  a. 

S-  Fclippe. 

P.  de  Panuco. 
Pannco. 

S.  /.  de  Los  Vallès. 

P de  T.afcala. 
Los  Angeles  , Ev. 
Xalappa. 

La  Ver  a Cruz.. 

P.  de  Guaxaca. 

A ni  ee]  itéra , Ev. 

S an  fj  âge. 

Spiritu  Santa. 

P.  de  Tabafco. 
N.  S.  de  la  Vit  tort  a. 
* P.  de  Jucacan, 
Alerida , Ev. 
Vaüadolid. 

S Fr.  de  Carnpeçhe. 


Audience 

de  Guadalajira,  ou 
Nouvelle  Galice. 
Guadalajara , Ev. 
Zaporaco. 
Chutiqnipaqite. 
Quaxacatlan. 

P.  de  ZacatccaSi 
Sam  Luis. 

Nombre  de  Dios. 
Ellerena. 

P.deNuevaBifcaya, 
Dur  an  go , Ev. 
Santa  Barbara. 
Endehe. 

S.  Juan. 

P.  de  Cinaloa. 

S.  Felipe  S.Jagc. 

P.  de  Culiacan. 
Culiacai. 

S.  Aligne l. 

P.  de  Chiamedan. 
S.  Sebaftian* 
Aejuacara. 

P.  dè  Xalifco. 
Purification. 
Compoficlla. 
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Audience  de  Guaïimala, 

P.  de  Guatimala.  P.  de  Vcra  Paz. 

S. J.  de  Guatim,  Ev.  Vcra,  Paz. } Ev. 

La  Trinidad.  Coban.  -, 

S.  Salvador.  P.  de  Nicaragua. 

S.  Miguel.  Leon}Ev. 

Xcrez..  Granada. 

P.  de  Soconufco.  Segovia  la  Nueva. 
Gaevetlan.  Nicoya. 

P.  de  Chiapa.  Iaen. 

Ciudad-Reale , Ev.  Realejo. 

Chiapa.  P.  de  Coda  Rica» 

•P.  de  Honduras.  Carthago. 

F dladolid',  Ev.  u4ranjue7. 

Gratias  a Dios.  Caflro  et  Aujlria. 

S.  Pedro.  P.  de  Veragua» 

T^uxil  lo.  Conception. 

Nouv.  Mexique.  Santa  Fé. 

Santa  Fé , Ev.  * Floride»- 
Sevilletta.  S.  Matheo. 

Socorro.  Melilot. 

fai  Corom" do.  • Coca. 

Zaguato.  Tofcaluca. 

écorna.  Colirna. 

Virginie.*  Nagatexa . 
fawhatan,  S.  s$goftinom  ! 

°mejoc%  Hirriga. 

tco  tan.  Caroline. 
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§.  7.  Du  Canada. 

Nom.  comprend  ordinairement  fous  le 

nom  de  Canada , toute  l'étendu  ë de  païs, 
qui  eft  comprife  entre  la  Floride  & les 
bornes  Septentrionales  de  l’Amérique, 
, , ..  c’eft-à-dire  depuis  le  33.  degré  de  latitu- 

de  julqu  au  63.  quoi  qu  a proprement 
parler  , le  païs  qui  s’appelle  Canada,  ne 
/oit  qu’une  petite  Province , qui  eft  au 
Midi  de  la  Grande  Rivicre  , & à l’Occi- 
dent de  fon  Golfe. 

Divifion.  On  peut  divifer  ce  grand  païs  en  deux 
principales  parties  : l’une  Méridionale.» 
qui’  comprend  toute  la  Nouvelle  France, 
& d’autres  païs  plus  Occidentaux  , qui 
font  encore  inconnus  •»  & l’autre  Septen- 
trionale , qui  comprend  la  terre  de  La- 
borador  , l’Eftotiland  , & le  nouveau 
’païs  de  Galles. 

§.  8.  De  la  Nouvelle  France. 

Nom.  Cette  partie  de  l’Amérique  fut  appelléc 
Nouvelle  France  par  Jean  Verazzan 
Florentin  , que  François  1.  Roi  de  Fran- 
ce y envoya  , pour  en  prendre  pofleftton 
en  Ion  nom.  Elle  avoit  été  découverte 
’ par  quelques  Mariniers  Breroiiftlÿ.  ans 

auparavant , mais  feulement  en  paftànt. 
Etendue,  On  la  fait  étendre  entre  le  33.  & le  35. 
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degré  de  latitude.  On  ne  connoît  pas 
bien  le  commencement  de  fa  longitude  , 
qui  s’étend  jufques  par  delà  le  330.  degré, 
comme  j’ai  déjà  dit  dans  le  general. 

Ses  bornes  font  faciles  à connêtre  , par  Bornes, 
ce  que  je  viens  de  dire , fans  repeter  en- 
core la  mêmechofe. 

Quoi  que  ce  païs  foit  dans  le  milieu  Qualité, 
delà  Zone  temperée , l’air  y eft  pourtant 
froid.  Les  hautes  forêts,  & le  grand  nom- 
bre de  lacs  que  l’on  y rencontre , entre-  \ 
tiennent  ce  froid  dan*  la  partie  Orien- 
tale pendant  la  moitié  de  l’année , & y 
caufent  des  broüillards  , des  pluyes  & 
des  neiges , qui  durent  le  plus  fouvent 
depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu’au 
tnois  d Avril.  Cependant  la  terre  n’y  eft 
guere  moins  fertile  qu’en  France  & pro- 
duit du  maïz , des  vignes , plufieurs  for- 
tes d’arbres  à fruits  , ôc  d’herbages.  On 
y trouve  de  l’argent , & d’autres  métaux. 

On  y void  plufieurs  cfpeces  d’animaux  , 
comme  cerfs , daims  , élans  , ou  ori- 
gnaux : caftors,  loutres,  martres  , chats 
fauvages  , & plufieurs  autres  qui  nous 
font  inconnus , & qui  font  fë  plus  grand 
commerce  du  païs.  On  y pêche  plufieurs 
fortes  de  poiffons  de  mer  & d’eau  dou- 
ce , comme  baleines  , loups  marins  , 
chiens  de  mer  , marfoüins  , faumons. 
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truitces  , brochets,  carpes  , anguilles, 
lamproyes  , &c.  cancres  , châtaignes 
de  mer  , palournes,  & autres  poiilons 
à coquille. 

Le  grand  fleuve  de  faint  Laurens  tra- 
verfe  ce  pais  d’ Occident  en  Orient.  Les 
autres  Rivières  les  plus  considérables 
fonc  celle  de  fainte  Marguerite,  de  Sa- 
gucnay  , les  Trois  Rivières  , celle  des 
Prairies , &c.  qui  s’y  viennent  déchar- 
ger du  cô:é  du  Septentrion  : Celles  de 
Pouhatan  , du  Sud , du  Nord  , de  Pem- 
tegoiiet,  6c  plufieurs  autres  qui  Te  ren-  . 
dent  dans  la  mer. 

Au  Septentrion  du  grand  fleuve , on 
rencontre  la  Province  de  Saguenay,  & 
plufieurs  peuples  divers  encore  incon- 
nus : à Ion  Midi  en  côtoyant  la  mer  , du 
Nord-  Eli  au  Sud- Oücft , on  trouve  ainfi 
l’une  après  l’autre  les  Provinces  fuivan- 
tes,  le  Canada  particulier  : l’Acadie, 
pais  des  Souriquois  ; la  Norumbegue, 
pars  des  Ecéchemins,  la  Nouvelle  An- 
gleterre, le  Nouveau  Païs-flas  ou  Nou- 
velle YorcK  , la  Nouvelle  Suede  ; Sc  en- 
tre ces  dernieres  Provinces  & la  Grand- 
Riviere,  les  Iroquois,  les  llinois,  les 
Algonquins  , les  Hurons,  vers  la  mer 
Douce  6c  le  lac  Frontenac , & un  très- 
grand  nombre  d’autres  peuples  divers. 
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donc  Je  détail  feron  ennuyeux. 

Les  Canàdois  font  en  general  allez  Mœurs, 
fpiricuels  pour  leur  païs , & onr  de  la 
mémoire.  Ils  ne  font  point  hardis , quoi 
qu’ils  tâchent  de  faire- accroire  le  con- 
traire j parce  que  le  courage  eft  eftimé 
entr’eux  la  vraye  marque  de  Noblefle. 

On  void  quelquefois  dix  ou  douze  fa- 
milles qui  demeurent  fous  un  même 
toi<51  j c’eft  à-dire  dans  une  même  ca- 
bane, & vivent  ainfi  fans  envie,  fans  dé- 
bats , & fans  méfiance  : Ce  qui  témoi- 
gne la  docilité  de  leurs  efprits.  Us  vivent 
lâns  fouci  de  l’avenir.  Ils  font  afl'ez  me- 
nus de  corps  & bien  proportionnez.  Ils 
naifTenc  blancs  > mais  les  huiles  dont 
ils  fe  frotent,  les  rendent  bazanez.  Us  ai- 
ment la  chafie,  la  bonne- chere,  le  tabac 
en  fumée,  Sc  la  dance,  palTant  quel- 
quefois les  jours  & les  nuits  dans  de 
grands  feftins  , qu’ils  appellent  Taba- 
gies. Us  difent  que  l’odeur  du  mufe  eft 
puante,  & mangent  avec  délices  un 
vieux  morceau  de  graiffe  moifie  -,  ce  qui 
montre  alTez  que  le  plaifir,  que  nos  fens 
trouvent  dans  qiîclque  objet  , n’eft  pure- 
ment qu’en  nôtre  imagination.  Quand 
ils  font  malades , ils  fe  font  faigner  au 
ventre.  Us  s’habillent  de  peaux  d’ani- 
maux , portent  des  brafldets  & des  co- 
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liers , fc  font  plufieurs  picqueures  , & (è 
peignent  le  vifage  de  diverfes  couleurs. 
Les  Iroquois  & les  Armouchiquois  font 
rufez  & traîtres , cruels  envers  leurs  en* 
nemis.  Les  Hurons  font  amis  des  Fran- 
çois -,  mais  il  faut  prendre  garde  à leurs 
mains  & à leurs  pieds,  quand  ils  vont 
dans  quelque  maifon  : parce  qu’ils  dé- 
robent fort  adroitement  avec  l’un  & 
l’autre  de  ces  membres.  Les  femmes  por- 
tent des  coliers , des  braffelets  , &c  aulîi 
de  certains  acquêts  appeliez  Mara- 
chias  , qu’elles  attachent  à leurs  oreil- 
les 5c  à leurs  cheveux,  &c. 

Ces  peuples  font  gouvernez  par  leurs 
Sagamos  ou  Capitaines , qu’ils  élifent 
avec  grande  folemnité  entre  les  aînez 
des  plus  illuftres  familles.  Quand  ils  font 
élection  d’un  Sagamo,  iis  lui  donnent  le 
nom  du  dernier  mort,  & prétendent  ainû 
le  faire  revivre  en  la  perfonne  de  fon  lûc- 
cefl’eur.  Les  jeunes  gens  mangent  à là 
table , & font  toû jours  à fa  fuite , pour 
faire  leurs  exercices  de  guerre  & de  chaf- 
fc.  Tout  ce  qu’ils  acquièrent  lui  appar- 
tient, mais  les  gens  mariez  ne  lui  en  don- 
nent qu’une  partie.  Le  Sagamo  doit 
avoir  foin  des  commodicez  publiques , 
comme  de  faite  faire  des  canaux , d’avoir 
des  voitures,  des  provifions  de  bouche. 
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des  armes  , & des  chiens  de  chafle  pour 
ceux  qui  lont  à fa  fuite. 

L’étendue  du  gouvernement  de  cha- 
que Sagamo  fe  termine  Ordinairement  à 
quelque  Riviere ou  Baye.  Dans  leurs  af- 
fcmblées  generales , il  n’y  a que  les  Sa- 
gamos  qui  ayent  voix  délibérative  , & 
quelques  vieux  Autmoins  , c’eft- à-dire 
leurs  Prêtres  , qui  leur  fervent  de  Mé- 
decins, & ne  font  que  des  Sorciers. 

Les  divers  peuples  de  l’Europe,  qui 
ont  des  Habitations  dans  cette  Con- 
trée , reçoivent  des  Loif  de  leurs  Gou- 
verneurs. Le  Roi  Tres-Chrêticn  y tient 
un  Gouverneur  à Quebec , 8c  ainfi  des 
autres , que  je  marquerai  dans  le  parti- 
culier. 

Les  Originaires  qui  n‘ont  point  receu 
les  lumières  de  l’Evangile  , font  Idolâ- 
tres , 8c  il  femble  qu’ils  ayent  quelque 
idée  de  Dieu , qu’ils  nomment  Ataho- 
can  , Auteur  de  toutes  chofes.  Us  difent 
que  le  monde  ayant  été  perdu  dans  les 
eaux , un  nommé  Meflou  le  repara  j mais 
ils  content  cette  Fable  avec  des  circon- 
ftances  fi  ridicules  , que  le  récit  m’en 
femble  infupportable.  Ils  ctoyent  l’im- 
mortalité des  âmes,  la  recompcnfe  des 
bons  , & la  punition  des  méchans. 

Chaque  .Peuple  d’Europe  y fuit  fa 
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Religion  particulière  , & Ion  y trouvé 
entre-eux  plufieurs  Américains  Catholi- 
ques j mais  particulièrement  dans  le  voi- 
finage  des  Terres  dépendantes  des  Fran- 
çois. 

$aguc-  Le  S aguenay,  qui  porte  le  nom 
*ay.  d’une  Riviere  qui  le  traverfe  du  Septen- 
trion au  Midi,  eft  la  Province  de  la  Nou- 
velle France  la  plus  habitée  par  les  Fran- 
çois , à caufe  de  la  ville  de  Quebec  qui 
en  eft  la  capitale. 

Quebec , Cette  Ville  eft  fttuée  fur  la  rive  gau- 
Capitale.  c[ie  du  grand  fleuve  de  faint  Laurens, 
Le  Gouverneur  y fait  ordinairement  fa 
demeure.  Elfe  eft  depuis  peu  le  Siège 
d'un  Evêque , qui  préfide  pour  le  Spiri- 
tuel dans  toute  l’étendue  de  la  Domi- 
nation du  Roi  de  France.  Il  y a un  Con- 
fèif  Souverain  , auquel  reflortiflènt  tou- 
tes les  autres  J.uftices  fubalternes  des 
Habitations  ou  des  Colonies.  Elle  eft  di- 
vifee  en  haute  & bafïè  ville.  L’Evêché , 
l’Eglife  Cathédrale  , la  ParoifTe  & le 
Palais  font  dans  la  première.  Le  Maga- 
zin  du  Roi , celui  de  la  Compagnie,  & 
tous  les  Marchands  font  dans  la  der- 
nière. On  y void  un  Château  bâti  fur  la 
pointe  aux  Diamans  , au  pied  duquel  il 
y a un  petit  Havre. 

A une  lieue  de  Quebec  on  a bâti  ieFort 
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de  Sillery  , pour  favorifer  la  Traite  des 
Algonquins.  Vers  l’Occident  il  y a deux 
Colonies  de  François  : La  première  eft 
celle  des  Trois  Rivières  : l’autre  eft  celle 
de  l’Ifle  de  Mont- Réal.  En  l’une  & en 
l’autre  il  y aune  Juftice  Royale,  donc 
l’on  appelle  au  Confeil  Souverain  de 
Québec. 

Le  Canada  particulier  , l’Acadie  , la. 
Norumbegue,  & les  autres  païs  qu’ha- 
bitent les  François,  n’ont  rien  de  parti- 
culier. Je  marquerai  feulement  dans  la 
Table  les  Forts  & les  habitations  qu’ils 
y ont. 

La  N o u v e ll  e Angleterre,  Nouvelle 
qui  étoit  le  païs  des  Armouchiquois  ,'eft  Angle- 
au  Midi  des  Etéchemins.  Les  Anglois  lcrxc* 
qui  la  pofledcnc  lui  ont  donne  fon  nou- 
veau nom  , comme  ceux  de  plufieurs  vil- 
les d’Angleterre,  à celles  qu’ils  ont  fur 
les  côtes. 

Bofton  en  eft  la  capitale , & la  demeure  Capitale, 
du  Gouverneur.  Neuf  Havre  eft  un  Gou- 


vernement particulier , ôc  le  Siégé  d’une 
Juftice.  Les  Anglois  y trafiquent  des 
cuirs,  des  planches,  des  draps,  des  toilles, 

&c.  pour  des  fourrures,  du  coton  , du 
tabac,  &c  d’autres  chofesqueles  Sauva- 
ges leur  apportent. 

On  y rencontre  les  Rivières  de  Kibi-  Rivières 
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nequi  & Sécatoi.  Les  Nautonnicrs  doi- 
vent éviter  avec  grand  foin  le  dangereux 
Malafear-  partage  de  Malabarre,  qui  eft  vers  les 
re*  côtes. 

Nouvelle  La  Nouvelle  Hollande,oii 
Hollan-  Nouveau  Païs-Bas  , fut  ainfi  nommée 

Nouvelle  Par  ^es  Hollandois  (jui  l’ont  poftedée. 
Yorck.  Elle  appartient  à prefent  aux  Anglois 
qui  lont  nommé  Nouvelle  YorcK  > de- 
puis l’an  1 66 y On  la  trouve  au  Sud- 
Oiieft  de  la  Nouvelle  Angleterre,  à l'O- 
rient des  Iroquois. 

Qualité.  Le  païs  eft  tres-agréable  à caufc  des 
veues  d’une  vafte  étendue , & très- fertile 
en  bleds , en  vin  & en  fruits. 

Capitale.  La  ville  de  Manhatte  eft  la  capitale  de 
cette  Province.  Elle  eft  limée  fur  la  Ri- 
vière del  Norte , 8c  le  Gouverneur  y fait 
ordinairement  fa  demeure.  Les  Hollan- 
dois l’appelloient  Nouvelle  Amfterdars , 
8c  les  Anglois  l’ont  nommée  Nouvelle 
YorcK  , de  même  que  le  Fort  d’Orange , 
Albanie. 

Trafic.  On  fait  de  la  Porcelaine  dans  la  Ion- 


Nouvelle 

Suède. 


gue  Iflc  , où  il  y a une  habitation  de 
François.  Les  Anglois  troquent  des  fu- 
sils , de  la  poudre , du  plomb , des  chau- 
derons , & d’autres  uftanciles  , pour  des 
orignaux , des  caftors  ôc  du  coton. 

La  Nouvutï  Suede  a reccii 
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ion  nom  des  Suédois  qui  1 habitoient. 

Elle  n’a  rien  de  particulier.  Il  y croie  du  Qualité» 
bled,  des  fruits , & des  legumes , comme 
dans  la  Nouvelle  Hollande,  & l’on  y 
fait  à peu  prés  le  meme  trafic. 

La  ville  capitale  eft  Criftina  , qu’on  Capitale; 
appelloit  autrefois  Andaftoicé.  Le  Gou- 
verneur y fait  fa  refidence,  & ce  païs  eft 
à préfent  aux  Anglois. 

$•  9- 

De  la  Partie  Septentrionale  du  Canada. 

Le  Pais  deLaborador,  l’Eftotiland,  & Nom. 

2e  nouveau  païs  de  Galles , font  la  partie 
la  plus  Septentrionale,  non-feulement  du 
Canada  , mais  encore  de  toute  l’ Amé- 
rique. ^ 

* On  n’en  connoît  prefque  rien  que  les  Etendaê. 
co  es , & ils  ont  à peu  prés  même  lati- 
tude, qui  eft  depuis  le  50.  ou  51.  degré 
jufqu’aux  bornes  generales  de  l’ Amé- 
rique. 

Le  premier  qui  eft  le  plus  Oriental  , Divifion. 
s’appelle  quelquefois  Nouvelle  Breta- 
gne, Terre  des  Efquimaux,  ou  Terre  de 
.Cortereal,  du  nom  de  celui  qui  l’a  dé- 
couvert. L’autre  qui  eft  plus  Septentrio- 
nal, eft  confondu  par  quelques-uns  avec 
le  premier.  Le  dernier  qui  eft  plus  Oc- 
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cidental , eft  appelle  par  les  Anglois  qui 
l’ont  découvert  , New-fouth-walles,  à 
la  différence  d*une  autre  Terre  plus  Sep- 
tentrionale, feparée  de  l’autre  par  la  mer 
Chriftiane,  qu’ils  appellent  New-north- 
walles  , Sc  que  les  Géographes  mo- 
dernes mettent  entre  les  Terres  Ar&i- 
ques. 

Qualité.  L’air  y eft  extrêmement  froid.  La  terre 
n’e  ft  fertile  qu’en  prairies  & en  bois.  Elle 
cft  traverfée  d’un  grand  nombre  de  fo- 
rêts & de  hautes  montagnes.  On  y trou- 
ve quantité  d’ours  blancs,  &c. 

Les  habitans  fe  nourrirent  de  poiflons 
& de  chafTe,  fe  peignent  le  vifage  & le 
corps , font  leurs  habits  de  peaux  d’ani- 
maux, & en  couvrent  aufïï  leurs  maifons, 
qu’ils  conftruifent  avec  des  arbres. 

R ..  . Ils  font  tous  Idolâtres,  & l’on  n’en 
^ ’ fçait  rien  de  plus  particulier  ; parce  que 
l’on  n’tft  pas  entré  dans  les  terres,  & l’on 
n’a  découvert  que  les  côtes. 
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Nouv.  Suc  le. 
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Gotternborg. 
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CHAPITRE  IV. 

DES  ISLES  DE  VJMERIQVE. 

§.  r. 

De  rijle  de  Terre-Neuve. 

Nom  /""'Ette  Ifle  éroit  appcllée  autrefois 
Terre  de  Baccalaos,  à caufe  de  la 
quantité  de  ces  poiflons,  qui  font  les  mo- 
rues , que  l’on  trouve  aux  environs. 
Situa-  -Elle  eft  fttuée  à l’entrée  du  Golfe  de 
tion.  faint  Laurent,  fous  le  49.  degré  de  lati- 
tude, & le  3*<S\  de  longitude. 

EtenduH.  Elle  a la  figure. d’un  triangle  peut 
avoir  iio.  lieues  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur du  Midi  au  Septentrion  , 100. 
dans  fa  plus  grande  largeur,  &c  340.  de 
circuit. 

Elle  eft  fort  fréquentée  des  François, 
des  Hollandois  & des  Anglois , àcaule 
de  la  quantité  de  morues  qu’on  pêche 
aux  environs  , & particulièrement  fur  le 
Grand-  Grand-  Banc , qui  n’en  eft  éloigné  vers  le 
Banc.  Î^Sud-Eftque  de  60.  lieues  , mais  il  i’eft 
davantage  vers  d’autres  endroits.  Il  a 
plus  de  400.  lieues  dé  tour,  & c’tftavec 
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tari  Ton  qu’on  l’appelle  le  Grand- Banc. 

Quoi  qu’il  y ait  long-tems  que  cette  Trafic. 
Uleloit  découverte,  on  n’eft  point  entré 
avant  dans  les  Terres , & l’on  s’eft  arrêté 
dans  Ces  Ports , qui  font  beaux,  en  grand 
nombre,  8c  fur  Iefquels  on  fait  un  trafic 
confiderable  de  morues , d’huile  de  bar 
leines,  8c  d’autres  poifTons. 

Le  Bourg  de  Plaifance  eft  le  lieu  le  plus  Capitale, 
habité  par  les  François,  8c  peut  palier 
pour  la  Capitale  de  Tille. 

Entre  la  Nouvelle  France  8c  Tille  de 
Terre-Neuve,  on  en  rencontre  trois  au- 
tres allez  grandes , qui  font  au  pouvoir 
des  François.  La  première  eft  Antico-  Me  dç 
fti  , ou  Ille  de  TAflomption  , qui  eft  fi-  TAffonj- 
tuée  à l’embouchure  de  la  Grand- Ri-  tIOUî 
viere,  8c  peut  avoir  6o.  lieues  de  lon- 
gueur du  Sud- Eft  au  Nord-Oücft,  to. 
ou  iz.  de  largeur , 8c  140.  de  circuit.  La 
lècOnde  eft  Fille  du  Cajf-Breton  , plus  Mcdu 
Méridionale  que  la  première , 8c  qui  Cap-Brc- 
n’a  pas  moins  de  circuit , mais  moins  de  ton- 
longueur.  La  derniere^ft  T I lie  de  faint  Me  faiat 
Jean,  fituéeau  Midi  de  Gafpé  , longue  Jean, 
de  30.  lieues  , large  de  16.  8c  de  90.  de 
circuit.  Outre  ces  Mes  il  y en  a plulieurs 
autres , mais  elles  font  beaucoup  moin- 


dres. 


Dans  la  mer  de  Méxiqifë,  on  trouve  Mps!^ 
Tome  II,  Q. 
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encore  plufieurs  ïfles*  dépendantes  de 
l’ Amérique , dont  les  plus  confiderablcs 
font  les  Antilles.  Les  autres  font  les  Ca- 
ribes , ou  de  Barlovento , les  Lucayes  8c 
celles  de  Sotavento  , qui  font  des  dé- 
pendances de  la  Terre- ferme. 

§.  Z. 

Des  IJles  Antilles . 

Il  n’eft  pas  mal-aifé  de  cofijeéhirer 
pour  quelle  raifon  ces  ïfles  ont  été  nom- 
mées Antilles  , ou  plutôt  Ant-Ifles, 
comme  a fort  bien  écrit  lp  Pere  du 
Tertre , dans  l’Hiftoire  qu’il  en  a donnée 
au  Public.  C’eft  parce  qu’on  les  reneon^ 
tre  avant  que  d’aborder  en  Amérique, 
du  moins  du  côté  de  Mexique , où  ten- 
doient  tous  les  premiers  Voyages,  des  Ef- 
pagnols.  # 

Quelques  Auteurs  , comme  Chafîus 
8c  Calveto  , donnent  le  nom  d’Antilles 
generalement  à toutes  les  ïfles  , que 
l’on  rencontre  ivant  qùe  d’entrer  dans 
le  Golfe  de  Mexique.  D’autres , com- 
me Linfohot  8c  le  Pere  du  Tertre  , ap- 
pellent de  ce  nom  les  ïfles  de  Cuba, 
Spagnuola  , Jamaïca , Boriquen  ^ 8c 
les  Caribes , 8c  A Cofta  donne  feule- 
ment le  nom  d’Antilles  aux  quatre  pre- 
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mieres , à caufe  qu’elles  font  les  plus  re- 
marquables. 

Pour  moi  je  croi  , fans  prendre  aucun 
parti  dans  les  diverfes  opinions  de  ces 
Auteurs,  que  Ton  peut  appeller  Antilles 
toutes  les  Ifles  que  l’on  rencontre  avant 
que  d’entrer  dans  le  Golfe  de  Méxiquej 
puifque  leur  nom  d’Antilles  ou  Ant- 
illes femble  confirmer  cette  opinion. 
Et  pour  ne  paretre  pas  contraire  au  fen-. 
tinrent  des  autres , je  les  distinguerai  par 
leurs  noms  propres , 6c  donnerai  celui 
de  grandes  Antilles  à Cuba,  Spagnuo- 
la , Jamaïca  6c  Boriquen.  Celles  qui 
font  à leur  Orient  font  appellées  Cani- 
bales  ou  Caribes , ou  de  Barlovento  : les 
autres  qui  font  vers  le  Septentrion  font 
nommées  Lucayes , 6c  celles  qui  font  du 
cô  é du  Midi  vers  les  côtes  de  la  Terre- 


ferme  , font  distinguées  par  le  nom  de 
^oravento. 

L’ifle  de  Cuba,  que  quelques  Efpa-  Iflcdc 
gnols  nomment  Juana  6c  Ferriandina , Cuba, 
eft  la  plus  grande  de  toutes  les  Antil- 
les. 


Elle  eft  fituée  entre  le  20.  6c  23.  de-,  Situa- 
■gré  30.  minutes  de  latitude,  6c  s’étend  tl0n- 
depuis  le  290.  de  longitude  jufqu’au  302.  Etendue. 
.Elle  peut  avoir  220.  lieues  de  longueur 
d’Orient  en  Occident , 20.  40.  ou  60. 
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de  largeur,  & 450.  de  circuit, 

L’air  de  cette  Ifle  n’eft  pas  exceflïve- 
ment  chaud , parce  que  la  grande  quan- 
tité de  vapeurs  qui  fortent  de  la  terre, 
qui  eft  fort  humide,  tempere  l’ardeur 
des  rayons  du  Soleil.  Le  bled , le  inaïz, 
ni  les  autres  grains  n’y  croiflent  pas  bien, 
& fa  plus  grande  fertilité  eft  en’ bois, 
qui  avec  les  montagnes  occupent  la  plus 
grande  partie  du  terroir.  On  y trouve’* 
des  mines  d’or  &c  de  cuivre.  On  y re- 
cueille du  Paftel  i mais  on  n’en  tire  guè- 
re de  fucre.  Il  y a des  vaches  & des  pour- 
ceaux en  grande  abondance , des  croco- 
diles fort  carnaffiers,  des  lézards  & des 
ferpens  de  plusieurs  fortes  , & une  gran- 
de quantité  de  baleines  vers  les  cotes, 
où  l’on  pêche  quelquefois  de  l’ambre 
gris.  L’on  voiddans  cette  Ifle  deux  cho- 
ies fort  remarquables.  L’une  eft  que 
dans  une  vallée  longue  de  deux  ou  troi^p 
lieues,  on  trouve  entre  des  montagnes 
une  grande  quantité  de  boules  de  pierre 
fort  rondes  & dures , dont  les  Efpagnols 
fe  font  fervis  quelquefois  pour  des  bou- 
lets de  canon.  L’autre  eft  une  montagne 
qui  eft  prés  de  la  mer  , de  laquelle  fort 
continuellement  une  efpece  de  poix  , ou 
de  bftume,  que  l’on  recueille , pour  go- 
deronner  les  vaifleaux  & les  cordages* 
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On  y remarque  fept  Villes  principales , Capital», 
entre  lefquelles  la  Havana  eft  la  plus 
grande  & la  plus  célébré,  parce  qu’elle  eft 
le  rendez-vous  ordinaire  de  tous  les  vaif- 
feaux  qui  partent  de  l’Amérique  pour 
retourner  en  Efpagne.  Elle  eft  bâtie  fur 
la  côte  Septentrionale  de  Tille , vis-à-vis 
la  pointe  de  la  Floride , & le  Gouverneur 
de  l’Ille  y fait  ordinairement  fa  de- 
meure. 

La  ville  de  Santjago  eft  lîtuée  dans  la  S.  Jago. 

Îjartie  Orientale  fous  le  300.  degré  de 
ongitude  des  Canaries.  Elle  eft  le  licge 
d’un  Evêque , & fut  autrefois  capitale  de 
l’ifle  ; mais  aujourd’hui  elle  ne  tient  que 
le  fécond  rang. 

- Je  ne  croi  pas  qu’il  foit  refté  dans  cet-’ Moeurs*, 
te  Ifle  grand  nombre  de  fes  anciens  Ha- 
bitans  , après  tant  de  cruautcz  que  les  Ef- 
pagnolsy  ont  exercées  : mais  pour  con- 
îèrver  quelque  idée  de  leurs  anciennes 
mœurs , je  rapporterai  ce  qu’Oviedo  dit 
de  ces  peuples.  Sçavoir  qu’ils  étoient 
fort  lafeifs,  lâches  & fourbes  : cependant 
Pierre  Martyr  dit  que  c’étoit  des  gens 
fort  Amples  j mais  tous  les  Auteurs  con- 
viennent en  ce  poinct , qu’ils  fuyoient  la 
peine , excepté  celle  de  la  chalfe  & de  la 
pêche  , à quoi  ils  étoient  fort  addonnez. 

On  mange  dans  cette  Ifle  du  pain  de 

• - QJ'j 

» 


\ 


Digitized  by  Google 


366  Méthode pôur  apprendre 

maïz  , & la  caçave  que  l’on  fait  avec  la 
racine  Yuca , & le  manyoc.  Les  originai- 
res y mangeoient  de  gros  ferpens  Sc  des 
lézards , comme  nous  mangeons  en  Eu- 
rope les  marfoiiins  & lestons. 

€ouver-  Autrefois  ces  peuples  étoient  gouver- 
nement. nez  par  leurs  Caciques  ou  Capitaines  , 
aujourd’hui  les  Efpagnols  en  font  abfo- 
lument  les  maîtres.*  Le  Roi  d’Efpagnc  y 
tient  un  Gouverneur  dans  la  Ville  de  la 
Havana  , dont  la  Jufticc  eft  reHortilfante 
à la  Cour  de  S.  Domingo. 

Religion  Les  Habitans  de  Cuba  étoient  comme 
ancienne.  £ous  ccux  des  Antilles  , Idolâtres  Sc  fort 
crédules  aux  ilîufions.  Ils  avoient  des 
Boyez  ou  Devins  , qui  leur  lèrvoient  de 
‘Médecins , & qui  n etoient  que  des  Sor- 
ciers ou  plutôt  des  Charlatans.  Ces  Doc- 
teurs fauvages  enfeignoient  aux  enfans 
un  grand  nombre  de  Vers,  qu’ils  leur  fai- 
loient  retenir  par  mémoire , & qui  conte- 
noient  l’origine  fabuleulè du  monde  , Sc 
les  faits  héroïques  de  leurs  peres.  Lors- 
qu'un Boyé  entreprenoit  de  guérir  un  Ca- 
cique. malade,  il  prenoit  par  le  nez  le  fuc 
d’unecertaine  herbe,  qui  le  fri foient de- 
venir furieux,  puis  quand  il  étoit  revenu 
de  ces  tranfports , il  difoit  qu’il  avoit  par- 
lé aux  Cemis , Sc  que  le  Cacique  gueri- 
roit  bien- tôt.  Mais  s’il  difoit  que  ces  eS 
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prits étoient  coutoucez,  il  faifoit  enten- 
dre par-là , que  le  malade  devoit  mourir. 

Us  figuraient  ces  Cemis  à peu  prés  com- 
me les  Peintres  nous  reprefenrent  les 
Diables  , & difoient  qu’ils  étoient  les 
Meflagers  du  Dieu  éternel. 

Les  Efpagnols  exercent  dans  cette  Ifle  • 
la  Religion  Catholique , & prefque  tous- 
les  peuples  qui  l’habitent , la  fuivent  à 
leur  exemple,  du  moins  en  apparence. 

Il  y a , comme  j’ai  dit , un  Evêque  dans 
la  ville  de  laHavana,  qui  eft  fuffragant 
de  l’Archevêque  de  San-Domingo  dans 
Pille  Efpagnole. 

L’Ifle  Spagnuola , ou  comme  nous  di-  iflc  Ef- 
fons  Efpagnole,  eft  appcllée communé- pagnole. 
ment  Ifle  de  San-Domingo , du  nom  de 
fa  Ville  capitale. 

Elle  eft  fituée  prefque  à l’Orient  de  situa- 
Cuba  fous  le  15.  degré  de  latitude,  & le  tion. 
305.  de  longitude.  Elle  a environ  150.  Etendu*, 
lieues  de  longueur  d’Orient  en  Occi- 
dent, 50.  ou  60.  de  largeur,  & 360.  de 
circuit. 

L’air  y eft  fort  temperé,  & même  a (fez  QUaiit£ 
froid  fur  lés  hautes  montagnes.  Le  ter- ^ 
roirqui  eft  arrofé  de  plufieurs  Rivières, 
eft  fertile  en  maïz  & en  yuca.  Il  produit 
du  froment  fur  les  montagnes  & fur  les 
collines.  Les  arbres  comme  les  orangers, 
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citronniers , limoniers , figuiers , & olfa 
viers  y font  toujours  couverts  de  feüil- 
les , & les  uns  ou  les  autres , excepté  ces 
derniers , font  en  tout  tems  chargez  de 
Heurs  ou  de  fruits.  On  y recueille  quan- 
tité defucre,  du  coton  & de  la  cafle.  On 
y trouve  de  l’or , non- feulement  dans  les 
înines  , mais  même  dans  les  Rivières. 
Prefqu’au  milieu  de  Tille  il  y a une  mine 
‘de  fort  beau  fel.  Les  vaches  6e  les  che- 
vaux s’y  multiplient  en  grand  nombre. 
Enfin  on  y vôid  routes  fortes  d’animaux 

6 de  volailles  communs  en  Europe,  que 
les  Efpagnols  y ont  apportez.  On  y pê- 
che fur  les  cotes  des  baleines , des  re- 
quiems , appeliez  Tiburons  ou  Fiburons 

{>ar  les  Efpagnols,  & Hayes  par  les  Hol- 
andois , des  dorades,  8c  pluficurs  autres 
poi  fions,  mais  particulièrement  le  La- 
mentin  , que  les  Efpagnols  appellent 
Manato , que  Ton  peut  inftruire  comme 
un  chien  , &c  qui  fait  mille  gentillelTes. 
On  y void  encore  une  efpece  d’infe&cs 
que  Ton  appelle  Cocuyos,  qui  ont  qua- 
tre yeux,  deux  à la  tête,  & deux  fous  les 
aîles.  Ces  yeux  rendent  une  fi  grande 
lumière  pendant  la  nuit , que  les  habi- 
tans  s’en  fervent  quelquefois  comme  de 
chandelles  , pour  s’éclairer. 

Capitale.  La  V ille  capitale  de  Tille  Elpagnole  efk 
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San-Domingo,  fuuée  vers  les  côtes  du 
côté  du  Sud , fur  la  Rivière  d’Oçama. 

Elle  eft  lîege  d’un  Archevêque , de  la  plus 
ancienne  Cour  Souveraine  de  route  l'A- 
mérique, & d’une  Chambre  des  Mo- 
noyes.  Les  Efpagnols  y ont  fondé  un 
College  pour  les  Etudians , & un  bel 
-Hôpital. 

Les  Habirans  de  cette  Ille  ne  difFe-  Mœurs, 
roient  guere  de  ceux  de  Cuba,  ils  avoient 
comme  eux  la  peau  bife  , les  cheveux 
noirs  &c  droits  , marchoient  tous  nus  , 

• & couvroient  à peine  ce  que  l’honnête- 
té ne  permet  pas  de  laifler  voir.  Quand 
quelqu’un  de  leurs  Caciques  mouroit  , 
ils  enrerroient  avec  lui  plufieurs  femmes 
toutes  vives , pour  l’aller  fervir  en  l’au- 
tre monde. 

Le  Roi  d’Efptgne  eft  aujourd’hui  Gouvera 
maître  fouverain  d’une  partie  de  cette  llcmcnt* 
lfle  vers  l’Orient , & y tient  un  Gouver- 
neur ou  Capitaine  general , dont  le  pou- 
voir s’étend,  fur  toutes  les  Antilles  qui 
font  des  dépendances  de  l’Efpagne.  Sa 
Cour  fouveraine  eft  la  première  & la 
pltis  ancienne  de  toutes  les  Cours  de  l’A- 
mérique , .&  comprend  dans  fa  jurifdic- 
tion  non-feulemenc  les  Antilles  , mais 
.encore  laFloride  de  une  partit  de  laTerre- 
ferme  de  l’Amérique  méridionale. 

CLv  • 
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Les  François  y ont  plufieurs  habita- 
tions fur  la  côte  Occidentale , en  un  lieu 
qu’on  appelle  le  petit  Goüave  , 5c  en 
d’autres  endroits , polTedant  ainfi  plus  de 
la  moitié  de  l’lfle.  La  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  en  prit  poflefiion  en 
166 j.  & y établir  un  Gouverneur  , qui 
le  fut  aufiî  de  la  Tortue.  Cette  côte  étoit 
fort  fréquentée  par  nos  Boucanniers, 
avant  que  la  Colonie  y fut  établie  fi  puif- 
làmment,  &c  ils  font  encore  tous  les  jours 
devons  coups  fur  les  Efpagnols  , au  rap- 
port d’Oexmelin. 

Les  anciens  Habitans  étoient  Idolâ- 
tres comme  ceux  de  Cuba  , & aujour- 
d’hui on  y fuit  comme  dans  cette  lfle, 
la  Religion  Catholique.  Il  y a dans  cel- 
le de  S.  Domingo  un  Archevêque  qui  a 
plufieurs  Evêques  fuffragans  dans  la 
Terre- ferme,  outre  ceux  de  Cuba  & de 
Porto- Rico. 

L’Ifie  Jamaïca  que  Porcacè  appelle 
mal  à propos , I fie  de  fiirÿ  Jacques,  cft 
fituée  au  Midi  de  Cuba,  fous  le  18.  de- 
gré 30.  minutes  de  latitude,  & le  198. 
de  longitude.  • 

Etendue.  Elle  peut  avoir  45.  lieues  de  longueur , 
ao.  de  largeur , & 110.  de  circuit,  fans 
compter  le  tour  de  fes  deux  petits  Golfes. 
Qualité.  L’air  y eft  temperé  & fort  fain  ; fon  ter- 
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roit  n’eft  pas  fi  humide  que  celui  de  fille 
Èfpagnole  , mais  il  n’eft  pas  moins  ferti- 
le , particulièrement  en  cannes  de  fucre , 
en  coton  cres-fin , & en  Yuca.  Elle  abon- 
de en  pâturages  & en  plusieurs  forres 
d’herbages  & de  plantes.  On  y trouve 
un  grand  nombre  de  chevaux  , de  va- 
ches , de  brebis , & de  pourceaux.  Quel- 
ques-uns difent  auflï  qu’on  en  tire  de  l’or 
des  mines  & des  Rivières.  Le  milieu  de 
cette  Ifle  eftfort  élevé,  & s’abailfe  vers 
les  côtes  en  pente  infenfible. 

Sa  ville  capitale  fut  nommée  par  les  Capitale. 
Efpagnols  Sevilla  de  l’Oro.  Elle  eft  Ci- 
tuée  fur  la  côte  Septentrionale  dans  la 
partie  Orientale. 

Ses  Habitans  avoient  à peu  prés  les  MŒUrs.> 
mêmes  mœurs  que  ceux  de  l’Ifle  ElW- 
gnole , &c  l’on  tient  qu’ils  étoient  fort 
induftrieux.  Porcaci  rapporte  qu’ils  ont 
une  invention  allez  plaifante , pour  pren- 
dre des  oyes  fauvages  qui  s’aflemblent  en 
grandes  troupes  dans  des  étangs  fort  Ipa- 
cieux.  Ils  prennent  un  grand  nombre  de  Maniere 
citrouilles  , dont  ils  ôtent  toute  la  chair,  plaifante 
Sc  lai  fient  l’écorce  toute  entière , comme  de  pren- 
nous  voyons  ici  nos  calebafles.  Quand  ^tedes 
ces  cirroüilles  font  féches , ils  en  bou-  °ycs'  ( 
chent  l’ouverture  avec  de  la  poix , & les 
jettent  dans  ces  étangs,  où  le  vent  les 
* • Q^vj 
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■poufledeçà  & delà.  Les  oyesau  premier 
abord  s’effrayent  & s'envoient , quand 
elles  entendent  le  bruit  que  font  ces  ci- 
ttoüilles  j en  heurtant  les  unes  contre 
les  autres  j mais  à la  fin  elles  s'y  accoûtu- 
ment  fi  bien , qu’elles  ne  craignent  point 
de  fe  pofer  dcfllis.  Quand  ces  Infulaires 
voyent  que  les  oyes  font  faites  au  bruit 
des  citrouilles,  ils  prennent  chacun  un 
de  ces  fruits , & y font  un  trou  , pour  y 
paiïèr  la  tête  d’un  homme  0 & deux  au- 
tres à l'endroit  des  yeux  , pour  voir  au 
travers.  Ceux  qui  fçavent  le  mieux  na- 
ger , en  mettent  chacun  une  fur  leur  tê- 
te en  guife  de  cafque , & s’avancent  ainfi 
mafquez  j nageant  au  milieu  des  oyes  , 
jufqu'à  ce  que  quelqu’une  d’entr’elles 
tiennent  fe  pofer  fur  leur  coeffure  ; alors 
fe  tirant  à l’écart  , ils  mettent  fubtile- 
ment  la  main  deflus , & lui  tordent  le  cou 
dans  l'eau , puis  l’ayant  attachée  à leur 
- ceinture  , iis  retournent  à la  charge , 
pour  faire  une  autre  prife. 

Gouver-  Les  Efpagnols  ont  pofledê  cette  Iflc 
«ement.  depuis  l’année  1493.  jufqu'en  1655.  en 
* laquelle  ils  en  furent  chaflcz  par  les  An- 
glois  , fous  la  conduite  de  l’Amiral  Pen. 
Religion.  Je  ne  doute  point  que  ces  nouveaux 
Maîtres  n’y  ayent  femé  une  nouvelle 
Do&rine  de  Religion  , & qu’ils  n’ayenj 
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fbuftrait  les  habicâns  de  l’obcïfTance  de 
l’Eglife  Romaine  4 qui  y fera  détruite  : 
car  les  Efpagnols  qui  ont  pu  égorger 
fans  pitié  plufîeurs  milliers  d’hommes  , 
pour  s’établifdans  cette  lfle , font  Ci  Ca- 
tholiques , qu’ils  auront  fait  fcrupule 
d’habiter  entre  des  Heretiques.  Ainfî 
plufîeurs  Anglois  font  allé  occuper  leurs 
habitations.; 

L’Ifle  que  les  Sauvages  appelloiént  j^cBo 
Boriquen , eft  nommée  par  les  Éfpagnols 
Iflede  S.  Jean  de  Porto- Rico  , au  nom 
de  fa  ville  capitale. 

Elle  cft  fïcuéc  à l’Orient  de  Rifle  Ef-  Situa» 
pagnole,  environ  le  30$.  degré  de  Ion- tl0n* 
gitude,  & peut  avoir  45.  ou  jo.  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur  , 20.  ou  25. 
de  largeur  3 5c  130.  de  circuit. 

L’air  y cft  fort  tempéré  * ôc  le  terroir  Qualité* 
abonde  en  maïz  , en  yuca , en  gayac  ôc  en 
fucre.  On  y trouve  de  l’or  dans  les  mines 
ôc  dans  les  Rivières.  Oviédo  dit  quecette 
lfle  c fl:  comme  parragée  en  deux  par  une 
montagne  , d’où  fort  un  grand  nom- 
brede  Rivicres  qni  la  rendent  très- ferti- 
le i Ôc  qu’on  y trouve  des  arbres  qui  por- 
tent une  certaine  gomme  blanche  qui 
fert  à g»deronner  les  vaifleaux. 

La  ville  capitale  de  cette  lfle  de  S.  Jean  Capital. 
%$le  Porto-Rico,  fuuée  fur  la  côte  Scpten- 
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trîonale.  Elle  eft  honorée  d’un  Sicge  E- 
pifcopal , &c  de  la  refidence  du  Gouver- 
neur. 

Moeurs.  Les  anciens  habitans  ne  differoient 
point  de  ceux  de  rifle  Efp*gnole,  & é- 
toient  fort  adroits  à tirer  de  l’arc.  On  dit 
que  les  Efpagnols  en  ont  fait  mourir  fix 
cens  mille,  &c  qu’il  y a plus  de  70.  ans 
qu’il  n’y  en  étoit  pas  refté  un , au  rap- 
port d’un  de  leurs  Evêques. 

<5oUttcr-  Cette  Ifle  eft  fous  la  domination  du 

Bernent.  Roi  d’Efpagne,  qui  y tient  un  Gouver- 

Religion.  neur  » & y pr°fclfer  Religion  Ca- 
tholique. 

, * 

§•  3* 

Des  Ifles  Caribes. 

f j S 

Ce  n’etoit  pas  mon  intention  de  m e- 
tendre  ft  fort  fur  le  détail  de  ces  ifles, 
mais  plufieurs  de  mes  amis  m’en  ont 
prié , & m’ont  afluré  que  bien  des  gens 
,feroient  fort  aifes  d’en  voir  quelques 
particularitez.  Je  me  fuis  fèrvi  pour  ce 
lu  jet  des  Mémoires  du  Pere  du  Tertre 
Dominicain  , qui  en  a fait  une  Hiftoire 
tres-fidelle  , félon  le  rapport  de  trois  de 
mes  amis  qui  y demeuroient  dans  le  mê- 
me tems  que  lui. 

Nom.  Ces  Ifles  font  nommées  Caribes , ou 
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Canibales , du  nom  des  peuples  qui  les 
habitoient , lorfqu’elles  furent  découver- 
tes i & par  lesEfpagnols  , de  Barlovento, 
à caufe  qu’ils  les  lai  fient  au-deflus  du 
vent,  quand  ils  navigent  vers  le  Mexi- 
que , ou  la  T erre  ferme. 

Elles  font  fituécs  entre  le  510.  8c  le  31 8.  Situa-* 
degré  de  longitude , Sc  s’étendent  depuis  ri00* 
le  12.  jufqu’au  1?.  de  latitude,  failanten- 
fembleprefque  la  figure. d’une  faux  dans 
leur  fituation. 

L’air  y eft  un  peu  plus  chaud  qu’aux  Qualité. 

grandes  Antilles.  Le  terroir  n’y  eft  pas  fi 
fertile,  quoiqu’il  produite  en  allez  gran- 
de abondance  du  maïz,  de  l’yuca,dii  fu- 
cre,  du  tabac  , de  l’indigo  , de  la  callc  , 
du  coton , &:  plufieurs  racines  &c  fruits 
qui  nous  font  inconnus  , comme  le 
manyoc  , les  patates , les  ananas , &c.  On  * 
y mange  de  gros  lézars,  dont  la  chair 
eft  excellente , Sc  des  tortues  d’une  gran- 
deur extraordinaire.  Le  fucre  & le  tabac 
y font  fi  communs  dans  quelques-unes, 
que  l’on  s’en  fert  , comme  de  monoye 
courante,  pour  acheter  Sc  payer  les  cho- 
fes  neceftaires.  On  n’y  void  jamais  ni 
glace  , ni  neige , nî  grêle  i mais  les  oura- 
gans & les  tremblemens  de  terre  y font 
fort  fréquens. 

Il  n’y  a point  de  villes  fermées  dans  ces  villes. 
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Iflcs,  excepté  Pont  dans  la  Barbadej  mats 
les  habitans  conftruifent  en  plein  champ 
leurs  maifons  avec  du  bois  qu’ils  cou- 
vrent de  feütlles  de  palmiers  ou  d’écor- 
ces d’arbres , & les  aflemblent  ordinaire- 
ment par  cantons , que  l’on  appelle  com- 
munément Habitations.  Les  châteaux  & 
quelques  maifons  des  Gouverneurs,  font 
bâtis  de  pierres  Se  de  briques , & il  fe 
. peut  faire  que  quelques  particuliers  en 

auront  fait  bâtir  de  même  , depuis  15.  ou 
16.  ans  que  nous  n’en  avons  point  de  Re- 
lation nouvelle.  Il  y a plufieurs  Forts 
vers  les  côtes , qui  font  ordinairement 
entourez  d’une  double  palliflade.  Les 
Sauvages  ont  de  certaines  grandes  cafés 
communes  qu’ils  nomment  Carbets,  où 
ils  font  leurs  aiïcmblées.  On  - trouve 

* quelquefois  autour  d’un  Carber  20.  ou 
30.  cafés  plus  ou  moins,  félon  la  commo- 
dité du  lieu. 

HÜloire.  Ces  Infulaires  font  aflez  traitables  & 
fort  crédules.  Ils  ne  cherchoient  qu’à 
vivre  en  paix  & en  amitié  avec  quelques 
,Europeans  qui  s’y  étoient  réfugiez  pour 
divers  fujets  Se  dans  diverfes  occahons. 
Ils  vécurent  ainfi  les  uns  parmi  les  au- 
tres en  bonne  intelligence  , jtifqu’à  la 
première  defeerite  de  M.  d’Enambuc  en 
• 161 5.  mais  depuis  ce  tems , leurs  Boyer 


Digi 


by  Google 


la  Géographie.  $yf 
Sü  Devins  leur  ayant  fait  entendre  dani 
un  * Vin  General , que  ces  peuples  écran-  *c’eft- 
gers  venoient  pour  envahir  leurs  pais  dire  une 
& les  exterminer,  ils  refolurent  de  lei  A/l'em- 
maflacrer  tous.  Les  François  & les  An-  ^e‘ 
glois  qui  eh  furent  avertis  par  une  Sau- 
vage nommée  Barbe  les  prévinrent  & 
en  firent  une  cruelle  boucherie.  Les  Ca- 
ribes  des  autres  lfles  ayant  appris  cette 
nouvelle  , vinrent  au  fecours  de  leurs 
Voifins  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
mille  hommes,  dans  pluficurs  Pirogues, 
comme  ils  nomment  leurs  bateaux  : mai* 
malgré  l’épaifie  grêle  de  letrrs  flèches', 
les  François  & les  Anglois  joints  cri- 
femb'e,  les  repouflerent  avec  tant  de  vi- 
gueur, à coups  de  fuzils,  qu’on  eftirnt 
<ju’il  tn  demeura  la  moitié  lur  la  place. 

Les  nôtres  y perdirent  cent  hommes , 
qui  furent  bleflèz  de  coups  de  flèches 
empoifonriées.  Le  poifon  dont  ces  flè- 
ches avolent  été  frottées,  étoit  fi  violent, 
que  la  moindre  bleflure  faifoit  mourir 
un  homme  enragé  en  quatre  -heures  de 
tems. 

Si  le  fujet  de  cette  guerre  fut  jufte,  ce- 
lui de  l’irruption  & des  mafFacfes  qufe 
nos  gens  firent  dans  la  Guadeloupe  dix 
ans  après,  étoit  bien  frivole.-  Je  le  rappor- 
terai en  deux  mots,  pour  faire  Voir  l’in- 
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genuité  de  ces  Sauvages,  qui  ne  le  font 
Véritablement  que  de  nom. 

Quelques  François  étant  allé  vers  le 
cul  de  fac  pour  y prendre , ou  comme  ils 
difent , pour  y varrer  de  la  tortue  ; ce 
que  l’on  fait , en  les  retournant  fur  le 
dos,  ou  en  les  dardant  avec  uneefpece 
de  dard , ils  laiflerent  fur  le  bord  de  la 
mer  un  lit  de  coton.  Quelque  Sauvage 
ayant  trouvé  ce  lit  qui  l’accommodoir. 
Je  prit , & y mit  en  fa  place  un  porc  & 
des  fruits,  qui  valoient  plus  que  le  lit,  & 
dont  le  proprietaire  devoit  être  plus  que 
fatisfair,  Mais  le  Gouverneur  qui  com- 
mandoir  dans  rifle,  fe  fervit  de  ce  pré- 
texté pour  faire  la  guerre  aux  Originai- 
res, qui  à la  fin,  furent  tout-à-fait  ex- 
terminez en  moins  de  zj.ans.  Quoique 
ces  peuples  oublient  difficilement  ies  in- 
jures , cependant  un  des  fils  du  Capi- 
taine Baron  , qui  étoit  grand  ami  des 
François  , après  avoir  vu  égorger  un 
vieux  Capitaine  avec  deux  de  fes  fais , & 
quelques  .autres  Sauvages,  rencontra  un 
jeune  garçon  François  fans  lui  faire  au- 
cun mal,  & lui  dit  feulement  en  fon  jar- 
gon , o Jacques , France  monchefache , ïy 
mattè  Karaibes , Voulant  dirc,ô  Jacques, 
les  François  (ont  bien  fâchez , ils  ont  tué 
les  Sauvages, 
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Ils  ont  éré  dépaïfez  par  les  Europeans, 

8c  ils  gardent  à préfent  un  peu  plus  de 
mefures  qu’ils  ne  faifoient  auparavant  y 
parriculierement  depuis  qu’ils  habitent 
des  Ifles  particulières* 

Un  Gentilhomme  Normand  nommé  Etablit 
M.  d’Enambuc  , de  la  maifon  de  Vaude-  j^ntrc 
roques  , ayant  fait  un  voyage  en  l’Ifle  de 
Saint  Chriftophe  en  l’année  1615.  y trou-  lonie, 
va  quelques  François  & Anglois  réfu- 
giez , qui  vivoient  en  paix  avec  les  Sau- 
vages. Ilprôpofa  aux  premiers  d’y  éta- 
blir une  Colonie , & tous  promirent  de  le 
recevoir  pour  Commandant.  Ce  Gentil- 
homme revint  en  France,  après  avoir  ba- 
tu  les  Sauvages  , qui  aboient  confpiié 
d’égorger  les  Europcans  , 8c  propofi  fon 
deflein.à  M.  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Il  fit  voir  à ce  Miniftre  tant  d’avanta- 
ges , que  l’on  pouvoit  tirer  de  cette  llle 
8c  des  autres  Antilles , que  pluficurs  per- 
sonnes de  mérité  payèrent  un  a&e  d’aS- 
fbeiationen  i6z6.  & formèrent  la  Com- 
pagnie des  Ifles  de  l’Amérique,  fous  l’aii- 
torité  du  Roi  Tres-Chrêtien.  LeCapi-  • 
taine  'Wacrnard  Anglois , qui  avoit  été 
dans  le  meme  tems  dans  cette  Iflc,  fur 
un  pareil  rapport  , donna  naiflance  à 
une  pareille  Compagnie  en  Angleterre. 

Cette  Compagnie  établie  en  France  * 
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fie  fübfifta  que  jufqu’cn  l’année  1651.  El- 
le vendit  l’Ifle  de  feint  Chriftophe  & les 
autres  de  Tes  dépendances , aux  Cheva- 
liers de  Malthe,  après  avoir  déjà  vendu 
la  Guadeloupe , la  Martinique  , la  Gre- 
nade, 5c  les  âütrcs  Ifles  à pîufieurs  par- 
ticuliers , comme  je  dirai  en  Ton  lieu. 

Seconde  Mais  après  pîufieurs  différends  5c  raal- 
Compa-  heurs  arrivez  entre  les  Proprietaires  de 
gnie.  ces  Ifles , le  Roi  pour  en  empêcher  les 
fuite , ordonna  à ces  Seigneurs  d’en  rap- 
porter les  Contrats  d’acquifition  à fon 
Confeil , pour  en  être  rembourfèz , de 
établit  pour  ce  fu jet  en  1664..  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales  , qui  prit 
jaofleflion  de  çes  Ifles  l’année  fuivante, 
a la  charge  de  rembourfer  les  Seigneurs 
particuliers,  & de  faire  hommage  d’une 
Couronne  d’or  de  trente  marcs  , à cha-- 
que  changement  de  Roi. 

. Ces  Ifles  font  encore  aujourd’hui  peu- 
plées de  pîufieurs  peuples  d’Europe  & 
d’un  grand  nombre  de  Negres  qui  font 
leurs  Efclaves.  Les  plus  confideiables  & 
les  plus  grandes , comme  la  Guadeloupe, 
la  Martinique,  partie  de  S.  Chriftophe, 
feinte  Croix  , feint  Barthelemi  , feinte 
Lucie  , &g.  font  habitées  par  les  Fran- 
çois j 5c  les  Anglois  ont  peuplé  la  Bar- 
£ade,  Antigoa  > Nicv»s , Montfera  SC 
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partie  de  faint  Chriftophe. 

Ces  peuples  y ont  chacun  leurs  Gqu-  Gouvec* 
verneurs  & leurs  Juftices.  Le  refte  des  ncmcnt. 
Sauvages  qui  habitoient  ces  Mes,  fe  re,- 
tira  dans  celle  de  fainr  Vincent  & dans 


la  Dominique  vers  l’année  1660.  en  la- 
quelle la  Paix  generale  fut  conclue  en- 
tte-eux  & les  Europeans.  Ils  ont  leurs 
Capitaines  qui  les  gouvernent  Ôc  les 
iconduilênt  à la  guerre. 

La  Religion  Catholique  eft  fuivie  dans  RdiçioçU 
toutes  les  Mes  qu’habitent  les  François, 
ôc  la  plupart  des  Sauvages  ont  beaucoup 
de  difpoiîtion  à recevoir  les  Inftrutftions 
Chrétiennes.  Cependant  il  y en  a encore 
qui  font  idolâtres,  ôc  qui  fe  lailfent  fe - 
duire  par  leurs  Boyez,  qui  font  comme 
leurs  Prêtres  ou  Docteurs.  Les  Anglois 
y fuivent  la  Religion  Pretenduë  Refor- 


mée , comme  en  Angleterre. 

Cette  Me  que  les.  Caribes  appelloicnt  La  Gua- 
Rariikera , fut  appellée  par  les  Efpagnols  deloupe. 
Guadalupa,  à eau  fe  que  fes  montagnes 
teflèmblent  à celles  de  Notre-Dame  de 


Guadalupa  en  Efpagne. 

Elle  eft  fituée  fous  le  1$.  degré  10.  mi- 
nutes de  latitude,  & le  315.  40.  minutes 
de  longitude.  C’eft  la  plus  grande  2c  la 
plus  conftderable  des  ïfles  Caribes , puif- 
que  félon  le  P.  du  Tertre , eliç  doit  avoir 


Situa- 

lion. 

Etendue» 


Digitized  by  Google 


$ 8 1 Méthode  pour  apprendre 
•en  tout  prés  de  100.  lieues  de  tour.  Mais 
il  faut  remarquer  qu’elle  eft  divifée  en 
deux  Iflcs  prefque  égales , par  un  canal 
ou  petit  bras  de  mer  , qu’on  appelle  la 
Riviere  falée , qui  coupe  un  Ifthme  large 
d’environ  une  lieue  & demie,  lequel 
fans  cette  Riviere,  joindroit  les  deux  par- 
ties de  rifle. 

La  plus  grande  étendue  de  ces  deux 
parties  , efl:  celle  qu’on  appelle  commu- 
nément la  Grande-Terre.  Elle  peut  avoir 
50.  lieues  de  circuit,  mais  foit  que  les 
François  en  ayent  trouvé  la  terre  infer- 
tile , ou  qu’ils  ayent  eu  d’autres  raifons 
pour  ne  la  pas  cultiver,  il  n’y  a pas  15. 
ans,  qu’elle  n’avoit  encore  aucune  habi- 
tation , ni  café. 

L’autre  partie  qui  eft  à fbn  Sud-Oüeft, 
peut  'avoir  45.  lieues  de  circuit  au  fenti- 
ment  du  même  Auteur  j 8c  fon  terroir 
produit  du  manyoc  & de  l’yuca,  dont  oh 
fait  la  caflàve  : du  fucre,  de  l’indigo,  du 
coton,  des  patates , des  bananes,  des  ana- 
nas , & d’autres  fruits  particuliers.  On 
y recueille  fort  peu  de  tabac  à ptéfent, 
parce  qu’il  n’eft  pas  tant  eftimé  que  ceux 
des  autres  Ifles.  Le  milieu  de  l’ifleeft 

Îdein  de  montagnes  hautes,  dans  lefquel- 
es  on  trouve  des  fontaines  bouillantes 
ôc  des  eaux  fort  faluraires.  On  y remar^ 
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que  une  montagne  encre  les  autres,  qu’on 
nomme  la  foufrerie,  qui  jette  uneépaifl- 
Ce  fumée  mêlée  quelquefois  de  flammes, 
par  une  ouverture  qui  eft  à fon  fommer. 
On  pêche  une  grande  quantité  de  tor- 
tues 6c  de  lamencins,  ou  manati,  dans  les 
deux  culs  de  fac  qui  feparent  la  Grande- 
Terre  de  l’autre  partie  de  l’Ifle. 

Les  ouragans  y font  fort  frequens,  8c 
l’Auteur  que  j’ai  cité,  dit  qu’elle  en  (buf- 
frit  trois  en  quinze  mois  de  tems , vers 
l’an  i6$6.  mais  le  dernier  fut  extraordi- 
naire,, 6c  il  le  rapporte  en  ces  termes. 

Il  commença,  dit-il , par  un  broüif-  cc 
fement  dans  les  bois,  comme  fl  on  eut  te 
entendu  de  loin  des  charettes  qui  rou-  tc 
loient  des  pierres.  Ce  bruit  ayant  du-  cc 
ré  l’efpace  de  3.  heures,  les  tourbil-  cc 
Ions  de  vents  commencèrent  fl  vio-  tc 
lemment  à 6.  heures  du  foir , qu’il  tc 
cft  impoflible  d’exprimer  leur  fureur  : ce 
car  on  eut  dit  que  toute  l’iflc  alloit  tc 
abîmer.  Les  forêts  furent  renverfées , ^ 
les  mailons  abatuës , & il  n’y  eut  que  cc 
celles  quiétoient  bâties  de  pierres  qui  tc 
furent  épargnées  , lefquelles  nean-  tc 
moins  , nonobftant  leurs  fortes  mu-  tc 
railles , ne  laiflerent  pas  d’en,  êcre  Cc 
ébranlées.  tc 

Après  ces  tourbillons  qui  durèrent  cc 
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>?  long- tems  ,1e  Ciel  s’entreprit  univer* 
« Tellement  , changea  dç  couleur,  & 
devint  embrazé , comme  du  fer  qui 
?i  fort  de  la  fournaife.  On  entendit  uo 
»î  craquement  continuel  de  tonnerre , & 
V les  éc  airs  étoient  fi  frequens , qu’on 
éroit  contraint  de  fermer  les  yeux , & 
33  de  Te  jetter  le  vifage  contre  terre , perr 
aj  Tonne  n’en  pouvant  plus  Touffrir  la 
33  lueur  importune. 

33  Sur  les  io.  heures  Aa  foir  le  vent 
s;  changea  tout  d’un  coup  , &c  faiTant 
33  Ton  tour  yers  la  Bade- terre  de  la  Gua- 
33  deloupe,  il  jetta  à la  côte  tous  lès  na- 
33  vires  qui  étoient  à la  rade , qui  n’ayant 
33  pas  eu  le  tems  de  gagner  la  haute  mer, 
» parce  que  ce  vent  avoit  tourné  tout 
33  d’un  coup , furent  tous  briTez  Tur  les 
33  rochers  , & la  plupart  des  Matelots 
33  noyez. 

33  A quatre  heures  du  matin  le  grand 
33  Ouragan  commença , & en  5.  ou  6, 
33  heures  de  tems  , il  fit  des  ravages  il 
33  horrible? , que  c’eft  aflez  en  exprimer 
33  la  violence , que  de  dire  qu’il  arracha 
33  tous  les  arbres , à la  referve  de  quel- 
?3  ques  gros  Acomai  , & de  quelques 
33  Courbarils  , qui  demeurèrent  ébran- 
33  chez  comme  des  mâts  de  navire; 

artie  des  oilêaux, 
de? 


que  la  plus  grande  p 
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des  poules  communes , & des  poulets-  tc 
d’indes  , furent  tuez  , aufli-bien  que  te 
Jes  autres  animaux  domeftiques,  com-  te 
me  lapins,  chiens  & cochons,  5c  que  te 
les  Manyocs  furent  arrachez  fur  tou-  fe 
tes  les  habitations , ce  qui  caufa  une  te 
grande  famine  dans  la  Guadeloupe.  tc 
Après  cet  Ouragan  il  demeura  tc 
une  certaine  infeétion  dans  l'air,  qui  £c 
engendra  une  telle  quantité  de  che-  tc 
nilles,  que  la  terre  enétoit  toute  cou-  cc 
verre  : elles  étoient  fi  prodigieufe-  Cc 
ment  longues  & groflcs , que  jamais  Ce 
on  n’en  a vû  de  pareilles  dans  l’Euro-  <c 
pe,  ellés  broutoient  les  habitations  en  « 
fi  peu  de  tems,  & d’une  fi  déplora-  ce 
ble  maniéré  , qu’on  eut  crû  que  le  feu  ce 
y avoit  pafie. 

Cette  Ifle  avec  Mari-galande  , la  Dé- 
fi rade,  ÔC  les  Saintes , fut  vendue  pour  la 
fortune  de  tfijoo.  livres,  à un  particulier, 
par  M.  delà  première  Compagnie,  fous 
le  bonptaifir  du  Roi.  Un  des  Intereflèz 

3ui  écoit  fon  beau  frere  , fut  aflbcié 
ans  cette  acquifition  pour  la  moitié. 
Mais  le  premier  étant  mort , & celui- 
ci  ayant  eu  de  grands  démêlez  avec  Tes 
neveux  , les  plaintes  en  vinrent  jufqu’au 
Roi , & fa  Majcfté  pour  couper  racine 
aux  malheurs  qui  en  pouvoient  arriver-. 
Tome  //.  R 


Gouver- 

nement. 
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ordonna,  comme  j’ai  déjà  dit , à ces  MeÆ- 
fieurs  , Se  à tous  les  autres  Seigneurs 
François  Proprietaires  des  Hles  , d’en 
rapporter  les  Contrats  d’acquilition  au 
Ce  , ■' , pour  en  être  rembourfez.  Les 
Le  mers  du  premier  acquereur  cederenr 
leur  moitié  de  la  Guadeloupe , Mari-ga- 
lande,  Se  la  Defirade,  à M.  de  la  nouvel- 
le Compagnie,  pour  la  Tomme- de  fix- 
vingts  mille  livres , qui  ne  furent  payées 
qu’en  l’année  166$.  Mais  l’InterefTé 
n’ayant  pas  voulu  vendre  Ta  parc  de  la 
Guadeloupe , la  Compagnie  lui  en  ôta 
pourtant  le  gouvernement  qu’il  en  avoir 
obtenu , Se  y établit  un  autre  Gouver- 
neur en  1665. 

On  y a voit-  autrefois  fait  conftruire 
cinq  ou  fix  petits  Forts  ; mais  aujour- 
d’hui l’on  n’y  en  compte  que  trois,  il  y a 
plufieurs  habitations  peuplées  des  Fran- 
çois de  de  leurs  Efclaves  Négres,qui  tra- 
vaillent au  fucre  , à l’indigo  , au  coton. 
Religion.  &c.  On  y fuit  la  JR.eligion  Catholique, 
de  l’on  y compte  cinq  ou  fix  Eglifes. 

La  Mar-  L’Ifle  que  les  François  appellent  la 
tinique.  Martinique,  éroit  nommée  par  les  Sau* 
vages  M â.àan\na. 

Siiua-  Elle  cft  fituée  fous  le  14.  degré  50.  mi- 
tîon.  mîtes  de  latitude , Se  le  31 20.  minutes 
Etendue,  de  longitude.  Elle  peut  avoir  16.  ou  18, 
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Jieues  de  longueur  du  Sud-  Eft  au  Nord- 
Oiieft  , & 4$.  ou  50.  de  circuit. 

L’air  y eft  plus  chaud  qu’à  la  Guade-  Qiuiit£» 
loupe , & le  terroir , quoique  forr  fec  & ^ 
gravelleux,  y eft  plus  fertile  en  T'n  z & 
en  manyoc.  Elle  produit  du  fuctc*;  t,ela 
cafte , du  coton,  des  patates,  des  bananes, 
des  figues  d’inde  , & les  autres  fruits  qui 
croiflentdans  les  autres  Iflcs.  Ce  qu’il  y 
a d’incommode , c’eft  un  grand  nombre 
de  ferpens  fort  dangereux  , qui  entrent 
dans  les  cafés , & fe  fourrent  quelquefois 
jufqucs  dans  les  lits.  On  pêche  fur  les 
côtes  une  grande  quantité  de  tortues  , 
de  caoüannes,  de  de  caret.  Du  côté  du 
Sud-Oüeft  on  trouve  le  cul  de  fac  Royal, 
qui  eft  l’endroit  de  toutes  les  Antilles  le 
plus  propre  pour  carener  les  navires.  Les 
dernières  Relations  y marquent  plus  de 
40.  Rivières,  dont  quelques-unes  font 
navigables  aflez  avant  dans  les  terres. 

Les  Aflociez  de  la  première  Compa- 
gnie avec  la  permiflion  du  Roi,  vendi- 
rent la  Martinique  , la  Sainte  Lucie,  la 
Grenade  & les  Grenadins  ep  1650.  Ce- 
lui qui  en  étoit  Gouverneur  pour  fa 
Majefté  en  fit  l’acquifition  pour  la  fom- 
me  de  foixante  mille  livres.  Et  M.  de  la 
nouvelle  Compagnie  les  rachetèrent  de 
lès  heritiers  en  166$,  du  moins  les  deux 
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premières;,  pour  la  Tomme  de  fix-  vingt* 
mille  livres  f &c,  les  autres  pour  le  prix  de 
cent  mille  livrés  , d'un  autre  Gentil- 
homme  qui  les  avoir  achetées  du  pre* 
mk  & ils  y établirent  des  Gouver- 
neurs la  même  année. 

• Il  n’y  a qu’un  Fort  dans  route  l’Ifle  , 
qu'on  appelle  le  Fort  faint  Pierre.  La 
maifon  du  Gouverneur  eft  fituée  fur  la 
même  côte  dans  une  petite  Ifle  , que 
font  deux  bras  d’unoRiviere  avec  la  mer. 
Elle  eft  éloignée  du  Fort , d’une  bonne 
lieue,  &c  toute  cette  côte  eft  la  plus  ha- 
bitée. 

Religion,  La  Religion  Catholique  y eft  fuivic 
comme  en  France , & l’on  y marque  pour 
' le  moins  fix  Eglifes  , Tans  compter  la 
Chapelle  du  Château. 

ifle  de  S,  L’Ifle  de  S.  Chriftopheque  les  Caraï- 

Chiifto-  bes  appeiloient  Liamaiga  , a receu  Ton 
P*1?*  nom  de  Chriftophe  Colomb  Génois , qui 
le  premier  la  découvrit , dans  le  premier 
voyage  qu’il  fit  en  Amérique. 

Situa-  Elle  eft  fituée  Tous  le  17.  degré  3$, 
tion.  j-nin.  de  latitude  •,  Sc  le  314.  53.  min.  de 
Etendue,  longitude.  Et  peut  avoir  neuf  lieues  de 
longueur  du  Sud-EftauNord-Oüeft , SC 
îo.  lieues  deeircuit. 

Qualité.  L’air  y eft  plus  temperé  que  dans  les 
jdeax  Ifl.es  dont  j’ai  parlé  3 mais  le  terroir 
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n’y  eft  pas  plus  fertile.  On  n’y  recueille 
plus  de  tabac  ni  de  gingembre , comme 
autrefois , Ôc  l’on  n’y  plante  plus  que  des 
cannes  de  fucre,  du  manyoc,  des  patates  , 
ôc  d’autres  fruits  ôc  racines  neceffr  s à 
la  nourriture.  Le  milieu  de  l’ifle-trt.nn- 
jbabitable  à caufe  du  grand  nombre  de 
jnontagiHs  efcarpées,&  des  effroyables 
précipices , qui  les  feparent  les  unes  des 
autres.  On  trouve  dans  ces  montagnes  , 
des  fontaines  d’eaux  chaudes , ôc  des 
mines  d’alum  ôc  de  foufre.  Il  y a quel- . 
ques  Rivières , entre  lefquelles  celle  de 
Cayonne  eft  la  plus  confiderable.  On 
tient  qu’entre  toutes  les  Antilles,  il  n’y 
en  a point  de  plus  tourmentée  des 
Ouragans  , que  celle  de  faint  Chrifto- 
phe. 

Cette  Ifle  eft  partagée  entre  les  Fran-  Divifion. 
çois  & les  Anglois.  Les  premiers  en  oc- 
cupent les  deux  extrémitez  vers  le  Nord- 
Oiieft  ôc  le  Sud- Eft , ôc  les  autres  habi- 
tent la  partie  d’entre  deux , dont  il  n’y  a 
qu’une  étendue  large  d’environ  une 
lieue  , fur  quatre  lieues  de  côtes  de  part 
ôc  d’autre , qui  foit  habitable. 

Le  Commandeur  de  Souvré  Ambafla-  Gouver- 
deut  de  Malte  prés  du  Roi  Tres-Chrê- nemenr* 
tien  , traita  avec  M.  delà  première  Com- 
pagnie y fous  le  bon  plailîr  de  fa  Majefté  , 
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de  la  propriété  des'  Ifles  de  faint  Chrif- 
tophe , de  fainte  Croix,  de  faint  Martin, 
Ôc  de  faint  Barthelemi , pour  la  fommc 
de  fix-vingts  mille  livres.  Le  Roi  en 
ratifia  le  Traité  en  l’année  1653.  & en 
céda  tous  les  droits  à l’ordre  de  Malte  , 
à la  charge  de  faire  hommage  d’une 
Couronne  d’or  de  la  valeur  cîe  trois 


mille  livres  , à l’avenement  de  cha- 
que nouveau  Roi  à la  Couronne  , & 
que  le  Grand-Maître  n’y  pourra  en- 
voyer d’autres  Gouverneurs  , que  des 
Chevaliers  de  la  Langue  Frinçoi- 
fe. 


La  nouvelle  Compagnie  racheta  les 
mêmes  Ifles  delà  Religion  de  Malte  en 
pour  la  fomme  de  cinq  cens^mille 
livres,  & y établit  des  Gouverneurs  la 
< même  année. 

Les  Anglois  y ont  aufli  leur  Gouver- 
neur &c  deux  Forts  fur  la  côte  du  Sud- 
Oüeft,  & les  François  en  ont  trois,  fça- 
voir  deux  dans  la  partie  du  Nord-  Oüeft , 
Sc  un  dans  celle  du  Sud-Eft,  où  eft  le 
Châreau  du  Gouverneur. 

Religion.  On  y fuit  la  Religion  Catholique  dans 
le  quartier  des  François , & l’on  y com- 
pte quatre  Eglifès , ou  Chapelles.  Les 
Anglois  y exercent  la  Religion  d’An- 
gleterre. 
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L’Ilîe  de  fainte  Croix  que  les  Sauvages  Irte  de 
appellent  j4y-ay  , eft  fuuée  fous  le  18.  Sainte  . 
degré  de  latitude  au  Sud- Eft  de  Bori-  Crolx* 
quen. 

5 Elle  peut  avoir  20.  lieues  de  longueur,  Etendu'é. 
6.  ou  7.  de  largeur  & 50.  de  circu  . 

Le  terroir  y eft  tres-excelient , & l'on  Qualité, 
y recueille  du  Lucre  , du  tabac , & de 
l’indigo  en  abondance.  On  y nourrit-, 
des  beftiaux  , comme  chevaux , bœufs , 
vaches  & brebis.  On  y trouve  un  grand 
nombre  de  Rivières  j mais  parce  que  cette 
Ille  n’eft  pas  élevée  vers  le  milieu , com- 
me la  plupart  des  autres  Mes,  ces  Ri- 
vières qui  n’ont  pas  aflez  de  pente  , for- 
ment des  étangs,  vers  leurs  embouchu- 
res, qui  abondent  en  poiftons,  mais  donc 
les  eaux  croupiflènt  en  certains  tcms , 

& pouffent  dans  l’air  des  vapeurs  Sc  des 
exhalaifons  infetftées  , qui  le  rendcnc 
mal  fain , & les  habitans  fujets  à de  fre- 
quentes maladies.  Il  y a trois  Ports  tres- 
commodes  & des  plus  beaux  des  Antil- 
les. 

Cette  Me  eft  habitée  par  les  François  , 

& il  y a plus*  de  dix  ans  qu’on  y com- 
ptoit  plus  de  huit  cens  habitans.  Elle  a Gouvcr- 
appartenu , comme  j’ai  dit , à la  Reli-  tiemenc. 
gion  de  Malthc , mais  elle  eft  à prcfent 
•a  • Meilleurs  de  la  Compagnie  , qui  y 
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tiennent  un  Gouverneur , fous  l’autQ- 
Rcligion.  rite  du  Roi, ‘.On  y fuir  la  Religion  Ca- 
tholique, & les  Pères  Jacobins  y ont  une 
relîdence.  • • • 

La  Bar-  .tiflflc  qui  eft  nommée  par  les  Anglois 
bide,  h diaic&de,  & par  les  François  la  Bar- 
boude , eft  la  plus  conlîderable  des  Ifles 
Càribes  , que  poftede  la  Compagnie 
...  d’Angleterre. 

Situa-  Elle  eft  fituée  fous  le  17.  degré  de  Ia- 
tion.  titude,&  quelques-uns  lui  donnent  30. 
lieues  détour.  Cependant j’eftime qu’el- 
le en  peut  avoir  davantage  > puifqu’il  y a 
plus  de  dix  ans,  que  l’on  y comptoit  plus 
de  vingt  mille  hommes  de  guerre , 8c 
’ quarante  mille  Efclaves.  Mais  c’tft  ce 
que  j’ai  peine  à croire. 

Qualité.  Son  terroir  produit  rout  ce  qu’on  re- 
cueille dans  les  autres  llles,  & l’on  y fait 
une  tres-grande  quantité  de  fucre , même 
on  y en  raffine,  ce  qu’on  né  fait  pas  dans 
aucune  autre.  Elle  abonde  en  bœufs, 
en  moutons  & en  volailles.  Elle  n’a 
point  de  Rivières  *,  mais  pour  peu  que 
l’on  creufe  la  terre,  on  trouve  de  fort 
bonne  eau.  On  dit  que  l’on  y vit  com- 
me en  Angleterre  , 8c  que  tout  y eft  à 
auffi  bon  marché.  * 

Mœurs.  Cette  Ifle  eft  l’unique  entre  les  Cari- 
bes , qui  ait  une  Ville.  On  dit  quelle* 
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environ  quinze  cens  maifons  toutes  bien 
bâties  de  briques  & dé  pierres  de  taille , 
ornées  & vitrées  comme  les  villes  d’Eu- 
rope, & que  Tes  Habitans  font  prefque 
tous  Marchands , qui  ont  des  Boutiques 
aufli-bien  garnies  que  dans  Lonorcs  mê- 
me, & qui  font  tres-bien  inftruits  dans 
l’exercice  des  armes. 

On  y void  encore  deux  Bourgs  d (èn-  . 
viron  deux  cens  maifons,  plufieurs  Forts 
fur  les  côtes , & quantité  de  belles  mai- 
fons de  Campagne  , à quoi  l’on  ajoûte 
plus  de  cinquante  carofles. 

Cette  Ifle  eft  habitée  par  les  Anglois,  Gouver- 
qui  y font  auffi  propres  & auflï  leftes  nemenr. 
qu’en  Angleterre.  Sa  Majefté  Britanni-  m 
que  y tient  un  Gouverneur  , & l’on  y 
profefle  la  Religion  Prétendue  Refor-  Religion, 
mée , comme  dans  ce  Royaume. 

Les  autres  Ifles  n’ont  rien  de  particu- 
lier > c’eft  pourquoi  je  me  contenterai 
d’en  mettre  les  noms  dans  la  Table , fé- 
lon l’ordre  quelles  gardent  dans  leur  fi- 
tuation  , en  defeendant  du  Septentrion 
vers  le  Midi,  & je  les  marquerai  avec  les 
premières  Lettres  des  noms  des  Peuples 
qui  les  habitent. 
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Des  Ifles  de  Lucayes . 


Nom;  tes  Ifles  que  les  Efpagnols  appellent 
de  los  Lucayos , & les  François  Lucayes, 
font  celles  que  l’on  rencontre  au  Nord 
des  grandes  Antilles , entre  le  294.  tk  le 
304.  degré  de  longitude , & le  ai.  & 28. 
de  latitude. 

Qualité.  Ces  Ifles  joüiflent  d’un  air  bien  plus 
temperé  que  les  autres  Antilles , & la 
terre  y produit  quantité  de  maïz  & de 
fruits , entre  lefquels  on  en  remarque  un 
qui  eft  bon  par  excellence.  Il  reflèmble 
• à la  figue,  excepté  qu’il  eft  plus  long,  & 
les  Efpagnols  difent  que  Ces  feiiilles  font 
propres  à guérir  les  playcs.  On  y trouve 
un  fi  grand  nombre  de  pigeons  & d’au- 
tres oifeaux  , qu’on  en  charge  quelque- 
fois de  petits  vaifleaux , pour  les  tranf- 
porter  dans  les  autres  Antilles. 

Moeurs.  tes  habitans  de  ces  Ifles  ne  font  point 
cruels , comme  étoient  les  autres  Infulai- 
res,  quand  les  Efpagnols  y aborderenr, 
& l’on  dit  qu’ils  font  au  moins  aufli 
blancs , que  ces  Europeans. 

Gouver_  Quoi  que  les  Efpagnols  & les  Aiglois 
aement.  foient  defcendus  plufieurs  fois  dans  ces 
Ifles,  nos  plus  nouvelles  Relations  ne 
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portent  pas , qu’ils  y ayent  établi  de  Co- 
lonies j maison  tient  que  ceslfles  (ont 
encore  au  pouvoir  de  leurs  habitans , qui 
élifènt  des  Rois  ou  Seigneurs,  aufquels 
ils  obeïftènt  avec  grand  foûmiflion. 

On  ne  dit  rien  de  leur  Religion , parce  Religion; 
que  l’on  n’a  pas  un  grand  commerce  a- 
veceux , mais  je  prèfume  qu’ils  font  Ido- 
lâtres comme  leurs  voifins. 

§•  5- 

Des  IJles  de  Sotavento * 

Au  Nord  Eft  des  Provinces  de  Vene-  Nom* 
zuela  l&C  de  Paria  dans  la  Terre  ferme, 
on  rencontre  les  Ifles  que  les  Efpignols 
appellent  de  Sotavento  , à caufe  qu’ils 
les  laiflent  à main  gauche  fous  le  vent  , 
quand  ils  navigent  vers  la  Province  de 
Mexique. 

Elles  fontficuées  entre  le  9.  degré  30.  Situa- 
min.  & le  12. 30.  minutes  de  latitude.  tIon- 

Les  plus  confiderables  de  ces  Ifles  Etendue* 
font  celles  de  la  Trinité  , & de  la  Mar- 
guerite. La  première  a prés  de  toc^ieuës 
détour,  &:  l’autre  environ  40. 

L’air  y eft  aflez  chaud  , & le  terroir  fort  Qualité* 
humide.  Il  y croît  du  maïz  dans  celle  de 
la  Trinité  ; mais  fa  plus  grande  fertilité 
eft  en  herbages  & en  racines , qui  font 
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rares  dans  h Marguerite.  L 'avantage 
qu’ont  ces  Ifles  , c’eft  que  l’on  pêche  une 
grande  quantité  de  perles  fur  leurs  cô- 
tes, & les  anciens  habitans  s’en  fervoienc 
pour  faire  des  coliers , des  Jbraflelets , Sc 
des  jarrètieres.  Les  Efpagnols  en  tirent 
aujourd’hui  un  grand  profit,  &c  lorfque 
leurs  ennemis  peuvent  attraper  un  vaif- 
icau  qui  vient  de  la  pêche  des  perles, 
c’eft  la  meilleure  prife  qu’ils  puiflenc 
faire  fur  eux. 

Ces  Ifies  font  au  pouvoir  des  Efpa- 
gnols , & l’on  y void  plufieurs  Mar- 
chands de  cette  Nation,  qui  entretien- 
nent chacun  quarante  ou  cinquante  Ef- 
claves  Negres  plus  ou  moins , pour  la 
pêche  des  perles.  Ces  Efclaves  font  les 
plus  heureux  entre  tous  ceux  de  ce 
Nouveau- Monde  : car  bien  loin  de 
les  maltraiter  , leurs  maîtres  les  nout- 
ri  fient  bien  , &c  leur  font  des  carcftès , 
afin  qu’ils  foient  vigilans  & fideles  dans 
leur  emploi  , dont  dépend  la  fortune 
de  ces  politiques. 

OrGicfcend  ces  Negres  dans  des  cor- 
beille^ le  long  des  rochers  qui  font  dans 
la  mer.  Ils  y ramalTent  les  huîtres  qui 
portent  les  perles  , & demeurent  tant 
qu’ils  peuvent  au  fond  de  l’eau  , où  ils  en 
chargent  leurs  corbeilles.  Après  quoi  Us 
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tirent  une  petite  corde  , pour  faire  flgac 
à ceux  qui  font  fur  l’eaù , de  les  retirer. 

Mocquet  dit  qu’il  y a un  Roi  Indien 
dans  l'Ifle  de  la  Trinité  ; mais  cela  n’em- 
pêche pas  qu’il  n’y  air  un  Gouverneur 
Efpagnoldans  la  ville  de  faint  Jofeph  , 
fituéeai^ond  du  grand  Golfe , qui  eft  au 
milieu  de  Tlfle  du  côté  de  l’Occident. 

Les  habitans  de  ces  Ifles  font  encore  Religion. 
Idolâtres , &C  il  n’y  a que  les  Efpagnols 
qui  y fui  vent  la  Religion  Catholique. 


De  Tlfle  de  Californie . 

A l’Occident  du  Nouveau  Méxiqucon  Ifle  de 
trouve  dans  la  mer  du  Sud  une  des  plus  Califos- 
grandes  Ifles  du  monde , que  l’on  appel-  me' 
le  vulgairement  Californie  , & que  Ton 
a cru  long-tems  attachée  à la  Terre-fer- 
me de  l’Amérique  Septentrionale. 

Cette  Ifle  eft  utuée  entre  le  23.  & le  46,  situa- 
degré  de  latitude , feparée  du  Nouveau 
Mexique  par  la  mer  Vermeille  : de  forte 
qu’on  lui  donne  plus  de  450  lieues  dans  Etcn  u 
fa  plus  grande  longueur  du  Midi  au  Sep- 
tentrion , 150.  dans  (a  plus  grande  lar- 
geur, 8c  environ  noo.  de  circuit. 

L’air  y eft  tres-fain  » mais  froid  à l’é-  Qualité, 
gatd  de  fa  fuuation.  L’on  ne  fçait  pas  fl 
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fon  terroir  eft  fertile, parceque  l’on  n'efl 
pas  entré  avant  /dans  les  terres , & l’on 
»’a  fait  que  côtoyer  fon  rivage  j mais  on 
croid  qu’il  a même  température  que  ce- 
lui du  Nouveau  Méxiqne. 

On  fçait  encore  moins  de  chofes  de* 
mœurs  de  fes  habitans , de  leuriGouver- 
nement  & de  leur  Religion. 

Le  long  des  côtes,  on  rencontre  quel- 
ques Ifles , comme  faint  Clement , Para- 
ros , Ceintas,  &e.  qui  font  à fon  Occi- 
dent , & les  Ifles  du  Géant,  de  la  Croix» 
& plufïeurs  autres  dans  la  mer  Vermeil- 
le. 
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- ÎSLES  D’AMERIQUE. 

Te  rre-Neuve.  Iües  Caribes. 

P laifance , Fr.  Sainte  Croix , Fr. 

Ifles  Antilles.  Las  Virgines. 


Cuba , EJp. 

Là  Havana. 

P.  del  Principe.  ' 
Santj  ago,  Ev. 
Mançanïlla. 


Anguilla , Fr. 

S.  Martin , Fr. 

S.  Barthélémy , Fr. 
Barbade , Angl. 

S.  Chriflop.F.  & A. 


SpagnuolaE^.^F.  Antigoa  , Angl. 

S.  Domingo , Arch.  Guadalupe,  Fr. 
Santj  ago.  Mari-G àlande  , Fr. 

Faquimo.  La  Defeada , Fr. 

Jamaïca , Angl.  Dominique. 

Sevilla  de  l'Oro.  Martinique , Fr. 


Oriflan. 

Boriquen,  E[p. 

Porto- Rico , Ev. 

Arrecibo. 

I.  Lucayes. 

Lucayoneque. 

Baharna. 

Abacoa. 

Ciquatao. 

Guanahaml . 

Cotoniere 

• 

S aman  a. 

Turnetà. 

Majaguana. 


Sainte  Lucie , Fr. 

S.  Vincent. 

Grenade , Fr. 
Tabago , Holl. 

1.  Sotavenro. 

La  Trinidad , Fjp. 
Margarita , Ejp. 
Bianco. 

Tortura. 

Vrchilla. 

Rocca. 

Bon-Ayre. 

Curaçao , Ho  P. 
Oruba. 
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ï^'  ' • :r 

DES  TERRES  INCONNVES * 

§.  i. 

Z>«  Terres  ArEHques. 

Nom.  Terres  font  appellées  Ar&r- 

V^-/  ques , à caufe  du  Pôle  de  même 
nom , autour  duquel  elles  font  fuuées. 

, Elles  font  la  partie  Septentrionale  du 
monde , que  j’ai  nommé  Polaire  & in- 
connu. 

A/Heie.  Leur  Aflîete  eft  prefque  toute  dans  la 
Zone  froide  , & quelque  peu  dans  la 
temperée.  Leur  étendue  eft  fort  irregu- 
liere  , ce  qui  fait  qu’on  n’en  peut  rien  di- 
re de  précis. 

Bornes.  Elles  font  bornées  dans  nôtre  Hemi- 
fphere  fuperieur  par  la  mer  Glaciale , qui 
les  fopare  de  la  Mofcovie  & de  la  T arta- 
rie  } 3c  dans  l’autre  partie , par  la  mer  du 
Sud  , & partie  par  la  mer  Criftiane  3c  le 
Detroit  de  Huafon , qui  les  feparent  de 
TArnerique. 

Dniiîon.  On  compte  entre  les  Terres  Arétiques, 
flflandc,  ie  Groenland,  le  Spitlberg,  la 
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Nouvelle  Zemble , la  Terre  de  Jeflo  T le 
Nouveau  DaneraarK  , le  ïNew-north- 
valles  , les  Hles  de  Cumberland  , & 
plusieurs  autres  , dont  à peine  connoît- 
on  les  noms. 

L’air  y eft  extrêmement  froid  , parce  Qualité^ 
que  le  Soleil  n’y  paroît  pas  en  plu  fleurs 
endroits  , pendant  une  partie  de  l’année. 

Et  lors  qu’il  y éclaire , fes  rayons’,  qui  y 
tombent  fort  obliquement , ne  font  pas 
capables  de  fondre  les  glaces  , qui  font 
dures  & fortes , ainfi  elles  Ce  eonfervent 
prefque  pendant  toute  l’année.  Il  y a par 
tout  de  grandes  prairies , où  les  Habi- 
tans  de  ces  Contrées  nourriflent  un  grand 
nombre  de  beftiaux  > mais  il  n’y  croît  ni 
bled  ni  vin. 


§.  z. 

De  l'IJlande , 

Cette  Ifle  eft  prife  par  quelques-uns 
pour  la  Thnlé  des  Anciens , quoi  qu’avec 
peu  d’apparence  , puifque  Procope  dit 
qu’il  y avoit  treize  Royaumes.  Elle  eft 
nommée  Iflande  , au  fujet  de  l’exrréme 
froid  qu’il  y fait. 

Elle  eft  fltuée  fous  nôtre  premier  Mé-  Situa^ 
ridien  & le  Cercle  Ar&ique  , pouvant  tion. 
avoir  ijo.  lieues  de  longueur,  6 ^ de 
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largeur , & 400,  de  circuit , fans  le  tour 
des  Golfes*  ; ..  ■ 

L’air  , comme  j’ai  dit , y eft  extraor- 
dinairement froid  , mais  tres-fain  , & les 
glaces  y font  prefque  continuelles.  On 
y rencontre  de  grandes  prairies,  où  les 
Habitans  nourriflent  des  bœufs  & des 
vaches , qui  leur  fourniflent  des  cuirs,  du 
fuif  & du  beurre,  dont  ils  trafiquent.  On 
y trouve  des  ours  5c  des  lièvres  tout  . 
blancs.  On  pèche  fur  les  côtes  , des  ba- 
leines, & une  fi  grande  quantité  d’au- 
tres poiflons , qu’ils  en  font  fécher  une 
partie , 5c  lorfquc  le’foin  leur  manque  , 
ils  en  donnent  à manger  à leurs  chevaux 
& à leurs  autres  beftiaux  , qui  s’en  nour- 
rirent fort  bien.  Les  grands  glaçons  qui 

Î'  abordent  des  païs  plus  Septentrionaux, 
eur  amènent  dubois  5c  divers  animaux 
dont  ils  fe  fervent  pour  leurs  neceftitez. 
C’eft  pourquoi  ils  habitent  plus  volon- 
tiers les  côtes  , que  le  dedans  de  l’ifle  , 
qui  eft  plein  de  montagnes , 5c  fort  fté- 
rile , à caufe  des  neiges , continuelles.  On 
y void  trois  montagnes  fort  hautes  tou- 
jours couvertes  de  neige , qui  jettent  du 
feu.  Celle  qu’on  nomme  Heclaeft  la  plus 
remarquable.  On  y trouve  au  bas  plu- 
fieurs  mines  de  foufre. 

- Il  n’y  a que  deux  Bourgs  ou  Villages  , 
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Hola  & Scalholt,  dont  les  maifons  font 
faites  de  bois  , & couvertes  d’écorces 
d’arbres  , de  peaux  , ou  de  gazons  : Il 
y a d’autres  Habitations  fur  les  côtes  8c 
le  long  des  Rivières,  où  ils  tranfportent 
leurs  maifons,  comme  il  leur  plaîr.  Les 
environs  des  Havres  de  Hancfiord  &c  de 
KeplawicK  font  fort  Habitez  > à cai/e 
des  Vai  fléaux  de  DenemarcK,  de  Ham- 
bourg, de  Lubecs  & d’Angleterre , qui 
y viennent  apporter  des  denrées  , dont 
ces  Infulaires  ont  befoin  , & qui  en 
remportent  des  cuirs,  du  fuif , du  beur- 
re , de  l’huile  de  baleine  , ôc  du  poillon. 
fcc. 

Les  Iflandoisfontrobuftes,  & fort  peu  Mœurs; 
fujets  à maladie.  Ils  vivent  fort  long- 
tems,  & ne  fe  fervent  point  de  Médecins. 

Ils  font  vêtus  ordinairement  de  peaux 
d’animaux. 

Le  Roi  de  DanemarcK  qui  eft  maître  Gouverq 
de  cette  Me,  y tient  ordinairement  deux  nemcnt* 
Gouverneurs  dans  les  Bourgs  de  Ho- 
Ia  & de  Scalholt  \ 1’  un  pour  la  partie 
Septentrionale  , l’autre  pour  la  Méri- 
dionale. 

La  Do&rine  de  Luther  y eft  fui  vie , & Religion^ 
l’on  y compte  deux  Evêques  dans  les 
deux  Bourgs*,  qui  en  font  ordinairement 
les  Gouverneurs  *,  mais  je  croi  que  les 
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Infulaires  font  encore  Idolâtres * pouf 

1 1 * -<  ■ 


Du  Groenland; 

Ce  païs  nommé  Groenland  , c’eft-â- 
dire  Terre-Verte  , â eaufe  de  la  moufle 
qui  cft  le  long  de  Ton  rivage. 

Nos  Cartes  le  placent  au  Septentrion 
de  l’iflande  ; mais  l’on  ne  peut  rien  dire 
de  certain  de  Ton  étendue.  J’ai  veu  quel- 
ques Relations  qui  portent , qu’on  ne  le 
trouvoit  plus , éc  qu’on  rencontroit  feu- 
lement à l’endroit  où  il  étoir  fitué , une 
mer  fort  baffe  y mais  il  n’y  a pas  flx  ans  , 
qu’on  en  a eu  des  nouvelles. 

L’air  y eft  Ci  froid  , que  les  Danois 
qu’on  y avoir  envoyez  à plufieurs  fois  , 
pour  s’y  établir  , en  font  tous  morts.  La 
terre  ne  produit  que  des  pâturages  & de 
la  moufle. 

Les  Originaires  font  fales  & puants* 
défians  & obftinez , incivils  & fans  e£- 
prit.  Les  femmes  font  un  commerce 
public  de  leurs  faveurs , & fouvent  les 
donnent  pour  rien.  Ils  vivent  de  chafle 
& de  la  pefche  : font  leurs  meilleurs  ra- 
goûts du  lard  & de  l’huile  de  baleine , & 
boivent  de  L’eau  de  la  mer  * fans  en  recc- 
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tair  d’incommoditez.  ils  font  Ieuts  ha- 

’ v 

bits  de  peaux  d’animaux,  d’oifeaux 
avec  leurs  plumes.  On  y envoyé  des 
Vaifleaux  de  plusieurs  endroits,  pour  la 
pêche  des  baleines. 

Le  Bourg  de  Beareford  étoit  aui  ..ois  Gouver-* 
la  refidence  d’un  Gouverneur  pour  le  nement. 
Roi  de  Danemark  , qui  y tenoit  une 
partie  des  côtes  ; mais  préfentèment  il 
n’y  a plus  aucune  habitation  d’Euro- 
peans.  ; 

Les  Groenlandois  font  Idolâtres  ; ôc  Religion, 
outre  leurs  Idoles  , Olearius  croid  qu’ils 
adorent  le  Soleil,  parce  que  certaines 
Groenlandoifes  qu’il  a veues  en  Dane- 
mark , fe  profternoieiit  les  matins  de- 
vant cet  Aftre... 

§•  4* 

I 

, * 

Du  Spitjberg. 

Cette  Terre,  qui  eft  la  plus  Septen-  Nom. 
trionale  des  Terres  Aréiques  , fut  ainfi. 
nommée  du  nom  de  Spitfberg  Capitaine 
Hollandois  cjui  la  découvrit,  ou  a caufe 
des  Monts  aigus  qu’il  y a en  quantité. 

Elle  eft  fituée  au  Septentrion  de  iaLap-  situa- 
ponie,  vers  le  60.  degré  de  longitude,  tion. 

& le  78.  de  latitude  -,  lirais  l’on  n’en 
fçait  pas  l’étendue,  & quelques-uns  en 
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font  une  ifle  prefque  amant  diftante  du 
Pôle,  que  du  Cercle  Polaire. 

Qualité.  L’ail  y eft  fi  froid  , que  ceux  qu’on  y 
a envoyez , ont  eu  même  dcftin  que  ceux 
du  ^ enland.  La  terre  n’y  produit  que 
de  noufle,  du  moins  aux  environs  des 
côtes.  Car  on  ne  connoîc  pas  encore  le 
dedans  des  terres,  parce  que  l’on  n’a 
pas  encore  ofé  y avancer , pour  la  quan- 
tité de  grands  ours  blancs , que  l’on  y 
rencontre  , par  lefquels  une  partie  des 
gens  qu’on  y a envoyez , ont  été  dé- 
vorez. 

Couver-  Les  Hollandois  & les  Anglois  en  pré- 

nemenc.  ten JCnt  chacun  la  domination.  Ils  y 
font  la  pêche  des  baleines  , entre  lel- 
quelles  il  s’y  en  trouve  de  longues  de 
200.  pieds,  dont  l’on  tire  jufqu’à  no, 
tonneaux  d'huile. 

Religion.  Les  Habitans  Originaires  y font  Ido- 
lâtres comme  les  Groenlandois. 

M- 

» 

De  la  Nouvelle  Zernble. 

i ♦ 

. Nom.  Cette  Terre , qui  eft  la  Carambice  des 
Anciens  , fut  appellée  Nouvelle  Zern- 
ble par  les  Hollandois,  depuis  le  pafià- 
ge  qu’ils  y cherchèrent , pour  aller  aux 
Indes  Orientales. 
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Elle  eft  fituée  au  Septentrion  de  a Situa- 
Mofcovie , dont  elle  eft  feparée  par  le  don. 
Détroit  de  Weigits,  ou  de  Naflau,  par 
lequel  on  croyoit  que  les  mers  de  Mof- 
covie  & de  T artarie  fe  communir  iienr. 

Mais  les  dernieres  Relations  no>rep.ar- 
quent  que  ce  n’cft  qu’un  Golfe.  C’eft  • 
pourquoi  les  Hollandois  qui  y entrèrent 
furent  contraints  de  retourner  à caulè 
des  glaces.  On  dit  que  depuis  peu,  ils  ont 
poulie  plus  avant,  vers  le  Pôle  , 8c  qu’ils  Paflage 
y ont  trouvé  un  paftàge  au-deflus  de  la 
Nouvelle  Zemble , environ  le  79.  degré 
de  latitude,  pouràller  aux  Indes  Orien- 
tales, 8c  au  Japon;  mais  qu’ils  le  tien- 
nent fecret , pour  plufteurs  raifons. 

§.  6. 

De  la  Terre  dejeffo . 

On  ne  connoît  prefque  que  le  nom  de  Nfomv 
cette  Contrée  , quoi  qu’elle  foit  d’une 
vafte  étendue.  Nos  Relations  ne  parlent 
que  de  fa  côte , que  l’on  rencontre  vers  le 
4*.  degré  de  latitude,  8c  qui  eft  la  plus 
connue. 

Elle  eft  fituée  entre  l’Afie  8c  l’Ameri-  sitûa- 
que,  à l’Orient  de  la  première,  8c  à l’Oc-  tion. 
cident  de  l’autre. 

Elle  eft  feparée  de  ces  deux  Régions  Bornes*- 


Qualité. 

# 


Moeurs. 


Gouver- 

nement. 
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par  deux  grands  bras  de  mer  ou  détroits, 
dont  le  plus  Occidental , qu’on  appelle 
Décroit  de  TelToy  ou  de  Jeffo  , la  fcpare 
de  la  grande  Tartarie,  & joint  la  mer  de 
la  Chine  à l’Océan  Septentrional.  Le 
plus  Oriental  qu’on  nomme  Détroit  d’A- 
nian  , la  fepare  de  l’Amérique. 

On  ne  fçait  rien  de  particulier  de  fa 
qualité , finon  qu’on  y trouve  plufieurs 
mines  d’argent  ; mais  je  croi  qu’elle  eft 
à peu  prés  de  même  température  que  le 
Canada  , & qu’il  y a beaucoup  de  pâtu- 
rages. 

Les  Habitans  de  ces  côtes  vivent  de 
poiHon  &c  de  chalïè.  Ils  s’habillent  de 
peaux  d’animaux.  Ils  font  des  petites 
barques  ou  canos  , qu’ils  coufent  avec 
des  cordes  faites  d’écorces  de  eocos , qui 
ne  pourriffenr  point  dans  l’eau.  Ils  trafi- 
quent avec  ceux  du  Japon,  de  l’argent,  du 
poiiTon , des  peaux , des  langues  ôc  de  la 
graille  de  baleines. 

Une  partie  de  cette  Contrée  reconnoît 
l’Empereur  du  Japon , & le  Gouverneur 
qui  demeure  dans  la  ville  de  Matzumay, 
lui  porte  tous  les  ans  de  l’argent , des 
plumes  d’oifeaux  dediverfes  couleurs  , &c 
des  fourrures  pour  tribut.  C’tft  pour  cet- 
te raifon  que  ce  Souverain  deffendit  aux 
Etrangers  qui  venoient  trafiquer  dans 
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Ton  Empire  , de  faire  aucun  commerce 
dans  le  Païsde  Jeflo. 

Tous  les  Peuples  de  ces  Contrées  font  Rt-iigjoa^ 
encore  envelopcz  dans  les  tenebres  de 
l’Idolâtrie,  & l’on  n’y  fait  point  de  Mif- 
fions  pour  les  in'ftruire  de  la  Religion. 

Je  n’ai  rien  veu  de  particulier  du  Nou-  Autres 
veau  DanemarcK  , ni  de  New-north-  Païs  in- 
Walles , ni  des  Mes  de  Cumberland  , connuss 
&c.  dont  on  neconnoîc  que  les  noms  , m 

& un  peu  de  côtes  j c’efl:  pourquoi  je  n’en 
dirai  rien  autre  chofe , finon  qu’ils  font 
fltuez  au  Septentrion  de  l’Amerique 

dans  la  Mer  de  Hudfon. 

% / 

§•  .7- 

Des  T erres  AntarEliyues  ou  Auflrales. 

On  peut  bien  appeller  cette  partie  de  Nom»' 
la  Terre , Monde  Inconnu  : parce  que  de 
la  maniéré  dont  nos  Cartes  nous  la  re- 
prefentent  , elle  a du  moins  autant  d’é- 
tenduë  que  nôtre  Continent  Supérieur  , 
que  nous  appelions  Vieux  Monde,  quoi 
que  nos  Relations  ne  nous  la  fafiènt 
point  fi  grande  de  la  moitié.  On  la  nom- 
me Terre  Antardique , à caufe  quelle 
eft  fituée  autour  du  Pôle  de  même  nom  : 

Auftrale,  à caufedu  vent  Aufter  qui  (buf- 
fle de  cette  Région  : & Terre  Magella- 
Tome  II.  __  S 
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nique*  parcç  que  Magellan  fut  le  prc? 
mier  des  Europeans  qui  la  découvrit. 

Elle  eft. fituée,  comme  j’ai  dit , autotfr 
du  Pôle  Antar&ique , s’avançant  fort  ir- 
régulièrement dans  la  Zone  temperée, 
même  jufques  prés  de  l’Equateur  en 
quelques  endroits. 

L’air  y eft  fort  divers,  félon  les  differens 
climats  , mais  generalement  le  terroir  eft 
tres-fertile.  On  a remarqué  que  vers  les 
côtes  il  eft  fort  gras  , & produit  plu- 
sieurs fortes  d’Epiccries , comme  poivre  , 
gingembre  , mufeades , & autres  : des 
fruits , comme  citrons , limons,  pommes* 
noix , cocos , ubes , qui  font  des  efpeces 
de  poires , & des  cannes  de  fucre  en  gram- 
me quantité,  & fort  groffes.  Il  y croit  des 
fèves  & de  grofles  racines , qui  fervent 
de  pain  étant  cuites.  . On  y trouve  des 
ébenes,  des  amandiers,  & des  palmiers 
de  plufieurs  fortes.  Il  y a des  mines  d’or 
& d?argcnt , & des  carrières  de  marbre, 
& d’autres  pierres.  La  terre  eft  fort  pro- 
pre en  plufieurs  endroits  , pour  faire  des 
briques  & des  çuilles.  On  y pêche  des 
perles  fur  les  cotes  , & plufieurs  efpeces 
de  poiftons.  On  y void  des  animaux 
fauvages  & domeftiques  comme  nous 
avons  en  Europe , & d’autres  qui  nous 
fiant  inconnus. 
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ï Fernandez  Quir  Efpagnol  , Jean  de  Rivière# 
More , le  Maire,  Brokers,  & Schout- 
ren-  Hollandois  , y ont  remarqué  plu- 
fieurs embouchures  des  Rivières  j mais 
ils  n’y  font  point  entrez  , & ils  ont  feu- 
lement mouillé  dans  quelques  Golfes 
6c  Havres , qu’ils  ont  trouvé  fort  com- 
modes; 

• On  compte  entre  les  Terres  Auftrales , 
la  Grande- Terre, qu’on  appelle  commu- 
nément Inconnue  : la  Terre  de  Feu,  qui 
eft  une  Ifle  fituée  entre  ce  grand  Conti- 
nent 5c  le  Détroit  de  Magellan  : la  Nou- 
velle Guinée  , fituée  fous  le  5.  degré  de 
latitude  Méridionale  , entre  le  18 1.  & le 
i05.de  longitude,  & les  lflcsde  Salo- 
mon , qui  font  à fon  Orient  vers  le  aiy. 
degré.  Outré  ces  Ifles , on  en  trouve  en- 
core plufieurs  , comme  celles  de  Horn, 
des  Cocos,  des  Traîtres,  la  Terre  de» 

Etats  & quantité  d’aütres  moindres^  défi- 
quelles  on  ne  connôîc  que  les  côtes. 

On  diftingue  plufieurs  endroits  de  la- 
Terre  Inconnue  par  des  noms  divers, 
comme  T erré  de  Quir , nouvelle  Zélan- 
de , nouvelle  Hollande,  Garpentarie, 
Terre-dés  Perroquets,  les  Païsde  Beach  , 

Locach , Maletùr , le  Pars  de  Concorde, 
le  Païs  de  Diemcns , &c.  noms  qui  ont 
été  donnez  à toutes  ces  diverfes  côtes  ‘ 

S ij 


Moeurs. 


Couver 

{veulent. 
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•paries  Pilotes  &c  les  Capitaines  qui  lef 
ont  découvertes  en  divers  tems. 

Entre  les  divers  Habitans  de  ce  Mon^ 
de  Inconnu , il  y en  a de  blancs , de  ba- 
zaoez,  & de  noir* , félon  les  differcnscli- 
mats.  Par  exemple,  en  la  pJouvelle  Gui- 
née a qui  ift  dans  la  Zone  Torride , ils 
font  tous  fort  noirs.  Vers  la  Terre  de  feu, 
ils  font  bian.es  , & fort  hauts.  Tous  ces 
Peuples  font  d’un  bon  tempérament, 
font  très- rarement*  malades  , & yiyent 
fans  fouci  de  l’avenir.  Cependant  ij$ 
fuyen.t  l’oiliveté  , & s’adonnent  fort  à 
faire  des  Toilles  & des  Etoffes  , des  In-r 
ûrumens,  & quelques  Ouvrages  de  mar- 
bre* Ceux  qui  font  un  peu  pfos  savant 
dans  la  Zone  Tempérée,  s’habillent  de 
peaux  d’animaux.  Les  autres  font  feule- 
ment couverts  depuis  la  ceinture  juf- 
qu’aux  genoux , couchent  fur  des  nattes 
èc  desclayes  faites  de  ro féaux, 

Orfdit  qu’il  n’y  a point  de  Rois  ni  de 
Prinpes  dans  ce  vafte  Païs  , & que  ces 
Peuples  font  feulement  liguez  en  diver- 
fos  fadions  ; cequi  me  fembleafTez  diffi- 
cile à croire.  J’ai  1m  une  Relation  qui 
porte  qu’ils  élifènt  des  «Gouverneurs  , 
pour  faire  travailler  les  faiheans  , châ- 
tier les  méchans , & rendre  la  juftice  â 
chacun , Sç  qu’il?  font  dps  affemblécs 
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13e  tems  en  tems , pour  l'interet  public. 

Ils  font  Idolâtres , & ont  des  Oratoi-  Religion, 
tes  pour  prier  leurs  Idoles.  Ils  obfervcnc 
de  certains  jeûnes , & fe  lavent  le  corps 
en  certains  jours  de  l’année.  On  dit  que 
les  Portugais  y ont  établi  Ja  Foi  Catho- 
lique en  quelques  endroits , &c  qu’ils  y 
ont  fait  élever  des  Croix  & bâtir  des  E- 
glifes  j mais  on  eft  encore  bien  incertain 
en  quel  Pais  ce  peut  être. 

Voila,  fommairement  ce  qu’on  peut 
dire  de  cette  grande  partie  au  Monde 
qui  nous  eft  encore  inconnue.  Ceux  qui 
en  voudront  fçavoir  davantage , auront 
recours  aux  diverfes  Relations  des  Voya- 
geurs qui  en  ont  découvert  les  côtes* 
dont  j’ai  tiré  ce  que  j’en  ai  écrit  dans 
cgt  Abbregé  pour  la  commodité  du  Pu^ 
blic. . 


* ’ ’ - ^ 


ABBREGÉ 

DELA 

NAVIGATION- 

Dans  lequel 

Une  Perfonne  qui  veut  fervir  Tuf 
Mer  s peut  apprendre  facile- 
ment en  peu  de  tems , tout 
ce  qu’il  doit  fçavoir,  pour  la 
conduite  des  V aideaux. 

farM : ROBBE. 
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CE  n’étoit  point  mon  deflein 
de  joindre  à ma  Géographie 
ce  petit  Traité  de  Navigation,donc 
j’efpcrois  quelque  jour  Faire  un  Vo- 
lume plus  gros.  Majs  le  Pere  Milice 
Dechaies  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus , ayant  donné  au  Public  Ton 
Art  de  Naviger  depuis  peu  de  jours,, 
il  éteignit  prefque  l’ardeur , avec 
laquelle  je  cravaillois  au  mien.  Et 
bien  que  depuis  ce  tems  plufieurs 
de  mes  Amis  m’euflent  confeillp 
d'en  mettre  Feulement  un  Abbregé 
à la  fin  de  ce  Fécond  Volume  , 
que  je  confiderafle,  qu’il  y convien- 
droit  Fort  bien,aprés  avoir  mis  celui 
de  la  Sphere,  au  commencement 
du  Premier^certaines  raiFons  parti- 
culieres  m’auroient  ém péché  de  le- 
faire , fi  Monfieur  Blondel  Profef- 
feur  de  Mathématique  de  Monfei- 
gneur  leDauphin,&:  de  l’ Académie 
Royale  des  Sciences,  ne  m’y  eut  en- 

£ v 


AVIS. 

gagé  pair  Tes  maniérés  d’agir  toutes 
obligeantes , SC  en  m’envoyant  la. 
Carte  même  fur  laquelle  il  a fait 
plulieurs  Voyages  fur  Mer,  pour  le 
feryice  du  Roi.  Je  n'eus  point  de- 
peine  à me  laifler  perfuader  auxcon- 
feils  d’un  homme  auiïr  éclairé  qu’eft 
celui-là^  je  reduifis  mon  Traité  en 
trente-deux  Chapitres,qui  contien- 
nenfenviron  fepe  ou  huit  feuilles. 

Premièrement, j’y  fais  voir  ce  que 
c’eft  que  laNavigation,  & les  avan- 
tages qu’on  en  tire.  Je  parle  des  In- 
ftrumens  les  plus  neccflaires  a cet: 
Art,  corne  de  rAftrolabc,du  Quart 
de  Cercle,  & de  l’Arbalefte , à quoi 
j’ai  joint  quelques  pratiques  pour 
prendre  hauteur.  Je  donne  la  ma- 
niéré de  faire  la  BoufTole^  de  ré- 
duire les  Cartes  marines , en  foite 
que  la  diftance  de  chaque  parallèle 
foit  proportionelle  à celle  des  Mé- 
ridiens qui  font  parallèles  entr’eux, 
légalement  éloignez  l’un  de  l’au- 
tre. J y ai  ajouté  une  Table  de  rédu- 
ction des  minutes^  d’un  degré  des 
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Parallèles , depuis  le  premier  jufc 
qu  ’au  80.  Le  nombre  des  minutes 
Ou  un  degré, dont  on  veut  fçavoir  la 
proportion,eften  chef>&:  afin  d’évi- 
ter le  trop  grand  nombre  deT ables, 
j’ai  feulemcntmisccluides  minutes 
de  dix  en  dix.  Les  Parallèles  i . i.  3'. 
4.  5.  6.  jufqu’a  80.  font  fur  la  pre- 
mière colonne  j & vis-à-vis  de  cha- 
que nombre , on  trouvera  la  quan- 
tité de  Lieues  de  de  Pas  Géométri- 
ques que  contiennent  10.  20.  $0.40. 
jo.  ÔC  60.  Minutes  > au-deffous  Sc 
dans  la  Colonne  de  ch  .cun  de  ces 
nombresqui  font  en  chef.Par  exem- 
ple , h l'on  veut  fçavoir  combien 
30.  Minutes  valent  furie  40.  Paral- 
lèle, on  trouve  vis-à-vis  de  ce  nom- 
bre, &:  dans  la  Colonne  de  30.  Mi- 
nutes,7. 1980. c’eft-à-dire  fept  lieues 
& mille  neuf  cens  quatre-vingts  pas 
Géométriques  , ou  environ  deux 
tiers  de  lieue.  Si  l’on  veut  fçavoir 
combieft  vaut  un  degré  fur  le  60. 
Parallèle,  vous  trouverez  vis-à-vis 
de  ce  nombre , de  dans  la  Colonne 
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d'un  de^ré  io.  lieues,  ceft-à-dire 
Ja  moitié  de  ce  que  vaut  un  degré, 
fous  l’Equateur. 

J’ai  rapporté  les  noms  de  plufieuss 
efpeces  de  VailTeaux,  un  Inventaire 
des  mots  les  plus  ulitez  entre  les 
Gens  de  Marine,  & fommairement 
les  Munitions  ordinaires  d’un  Vaif- 
feau  de  300.  Tonneaux,  que  j’ai  pris  ' 
pour  cxemple.j’ai  dit  quelque  cho- 
ie des  Saifons  propres,  pour  fane  de 
grands  Voyages  , du  Pavillon, & du 
Salut  que  l’on  fait,  &c  que  L’on  rend 
• fui  Mer,  & de  plufieurs  maniérés  de 
donner  le  fignal  de  jour  &c  de  nuit^ 

J’ai  fait  voir  de  combien  de  for- 
tes de  Vents  on  fe  pouvoit  fervir,. 
pour  naviger  fur  une  meme  Route. 
J’ai  parlé  des  V ents  en  general,  des 
prefagesdes  Vents,  des  Pluyes,  des 
Tempêtes , des  Courans  que  l’on 
rencontre  en  divers  endroits  de  la 
Mer , & des  Maux  ordinaires , aux- 
quels les  Perfonnes  qui  y voyagent,, 
font  lujétes.  Je  me  fuis  un  peu  plus 
étendu  fur  l’Eftime  -..parce  que  c’eft 


Digitized  by  Google 


A V I 1 

H chofe  la  plus  difficile , & la  plu# 
précieufé  de  la  Navigation. 

J’ai  examiné  les  chofes  que  l'on 
doit  confidercr  pour  faire  une  bon- 
ne Eftime , comme  la  quantité , fa 
forme,  &c  la  pofition  des  Voiles  ? les 
Rhumbs  des  Vents,&  la  déclinaifon 
de  l’aiguille  aimantée  ; la  qualité 
& diverfité  des  Vents,  la  Mefure  du 
Chemin  ,.  àc  quelques  Machines 
dont  on  fe  fert  pour  le  mefurer  j les 
Horloges  de  fable,  pour  mefurer  le 
temsj  la  differente  charge  des  Vaif- 
feauxj  enfin  tout  ce  que  j’ai  jugé  ne- 
cefFaire,pourfaireune  bône  cllime,. 
& pour  la  corriger, foit  quç  leV oy av 
ge  ait  été  de  peu  de  jours, ou  de  long 
cours.  J’ai  expliqué  enfuice  ce  qu’on 
appelle  Pointer  une  Carte,  & com- 
ment il  le  faut  faire  : Et  pour  cet 
effet, j’ai  joint  une  petite  Carte  ma- 
rine avec  plufiqprs  Routes  Enfin 
j’ai  fini  par  le  Papier  Journal , dans 
lequel  on  marque  toutes  les  Partiw 
eularkez,  du  Voyage,  ,&  j’ai  donné 
la  maniéré  de  le  drcfiér , afin  que 


î 


ABBREGÉ 


DELA 

NAVIGATION- 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ce  que  c efl  que  la  Navigation. 

A Navigation  eft  l’Art  de 
conduire  un  Vailfeau  par  de 
cerraincs  règles , en  forte  que 
celui  qui  le  conduit,  le  faflé 
aborder  en  un  lieu  propofé. 

Les  Réglés  , dont  on  fè  fert  dans  l’Art 
de  Naviger , ne  font  pas  générâtes , par- 
ce qu’il  y a de  deux  fortes  de  Naviga- 
tions. * 

La  première  & la  plus  commune  façon 
de  naviger  , eft  celle  que  pratiquoient  les 
Anciens , qui  ne  quiuoient  guere  la  ter- 
re de  vûë , c cft-à-diic  moins  d’un  jour. 


% Alhregê 

comme  font  encore  les  Galeres  fur  la  Mer 
Mediterranée , & quelques  Vaiffeaux  fur 
l’Océan,  qui  bordent  toujours  les  côtes,, 
pour  porter  des  Marchandifes  de  Ville 
en  Ville,  &c  pour  ce  fuj,et  l’on  appelle: 
ces  Vaiffeaux  communément  Colliers. 

L’autre  eft  celle  qu’on  appelle  Grande 
Navigation  , qui  eft  differente  de  la  pre- 
mière , en  ce  qu’elle  demande,  que  le  Pi- 
lote s’éloigne  autant  qu’il  peut  de  la  ter- 
re rque  l’autre  fait  toûjours  côtoyer- 

L’art  des  Navigations  communes  cotr- 
fifte  à bien  connêtre  tous  les  Caps , les 
Ports,.  & les  embouchures  des  Rivières 
dans  la  NJer,  leurs  entrées  & leur  profon- 
deur, l’heure  exaéle  des  marées  hautes  &c 
baffes  , les  courans  & la  chute  des  eaux* 
la  diftance  qu’il  y a d’un  lieu  & un  autre, 
la  route  qu’il  faut  tenir  pour  y parvenir, 
8c  les  paflàges  dangereux  qu’il  faut  évi- 
ter. 

L’art  des  Grandes  Navigations  con- 
fifte  dans  la  connêffance  des  Affres,  de 
fa  Bouffole  , 8c  des  Cartes , par  laquelle 
un  Pilote  bien  entendu  peut  dire  à route 
heure , en  quel  degré  eft  fon  Vaitfeau,  8C 
fçait  cftimer  le  chemin  qu’il  a fait,  de- 
puis fon  embarquement , «3c  celui  qui  lui 
refteàfaire,  pour  parvenir.au  lieu  qu’il 
x’iftpropofé.. 

# • 
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CHAPITRE  II. 

Des  avantages  de  la  Navigation. 

ON  ne  peut  pas  douter  qu’un  Etat: 
ne  tire  de  grandes  militez  de  h 
Navigation , & que  ce  ne  Toit  la  voye  la 
plus  courte  8c  la  plus  facile,  pour  l’enri- 
chir en  peu  de  tems. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  commer- 
ces de  Venife,  de  Gènes,  8c  d’Ormus,qui 
fans  la  Navigation  auroient  été  des  Dfc- 
fèrts  inhabitables,  pour  la  fterilité  de 
leur  terçoir  : fan»parler  des  richefles  im- 
inenfes  que  les  Efpagnols  ont  tirées  8c 
tirent  tou*  les  jours  de  T Amérique , par 
lé  moyen  de  leurs  flottes , 8c  qui  les  ren- 
dent fl  orgueilleux,en  couvrant  leur  pau- 
vreté des  dépoiiilles  d’autrui  : il  ne  faut 
que  tourner  les  yeux  fur  nos  Voifins,  8c 
confiderer  l’Etat  des  Provinces-Unies 
des  Païs-Bas,qui  n’étoit  encore  rien  il  y a. 
cent  ans.  Peut-on  dire  que  ce  foit  la  fer- 
tilité du-Païs,  qui  a rendu  fes  Habitans 
fi  opulensj  Non  fans  doute,  puifqu’il  ne 
produit  pas  des  vivres  fuffifamment  pour 
eux,  & qu’ils  font  contraints  d’en  en- 
voyer chercher  ailleurs.  C’ei  donc  le. 
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grand  commerce  qu’ils  font  fur  Mler,  qâf 
les  fait  regorger  en  richefles , & qui 
maintient  ces  Peuples  dans  la  fermeté 
qu’ils  témoignent  aujourd’hui , jufques  à 
foûtenir  de  longues  & rudes  guerres^ 
contre  les  plus  puifîans  Rois  du  monde# 
C’eft  cette  adreflè,  & cette  grande  expé- 
rience qu’ils  ont  fur  Mer,  qui  les  rend  les 
plus  puiffans  de  tous  les  Peuples  d’Eu- 
rope, dans  les  Indes  Orientales,  & les 
Maîtres  du  trafic  des  Epiceries,  dont  ils 
tirent  un  profit  inconcevable. 

La  commodité  de  tranfporter  une  gran- 
de quantité  de  Marchandées  avec  plus 
de  facilité,  moins  de  dépenfe,  &en  peu 
de  rems,  n’eft  pas  main#  confiderable  que 
le  profit  qu’on  tire  de  la  Navigation.  Et 
‘fans  m’arrêter  à l’impoffibilité  que  l’on 
trouve  quelquefois  de  tranfporter  ces 
grandes  charges  par  terre , je  ferai  voit, 
qu’il  en  coure  plus  de  50,  fois  davantage 
que  par  mer,  & qu’on  y employé  au 
moins  4.  fois  plus  de  tems. 

Premièrement  pour  la  dépenfe,  on  fçait 
qu’un  Vaifieau  de  400.  tonneaux  porte 
fois  plus  huit  cens  mille  livres  de  charge , & que 
dedépen-  tout  fon  équipage  coûte  ordinairement 
rc^quc1"  totrs  mo*s  cnviron  nulle  êcus  dedè- 
par  nier,  penfe  ou  de  louage.  Et  fi  Ton  vouloit 
conduire  les  mêmes  Marchandées  par 


Que  l’on 
fait  jo. 
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terre,  on  ne  pourroit  donner  tout  au  plus 
que  mille  livres  de  charge  à chaque  cha- 
rette  tirée  par  quatre  chevaux  j ainfi  il 
faudroit  huit  cens  charettes , trois  mil- 
le deux  cens  chevaux , & au  moins  huit  • 
cens  charetiers , fans  les  condu&curs,  qui 
dépenferoient  pàr  jour  plus  de  cinq  mil- 
le francs , c’eft- à-dire  cinquante  fois  da- 
vantage. 

A l’égard  du  tems,  l’on  expérimente  ’QaePbw 
tous  les  jours  qu’un  Vaiffeau  bien  équipé  employé 
fait  fouvent  40.  lieues  tous  les  jours  l’un  4uatr® 

portant  l’autre , c’eft- à-dire  en  14.  heu-  y"s  P us 
r a »...  . » detcmS;. 

res , pourvu  qu  il  n ait  pas  le  vent  con- 
traire. Il  eft  vrai  qu’il  ne  les  fera  pas  ré- 
gulièrement chaque  jour,  & qu’il  n’en 
fait  pas  quelquefois  20.  mais  en  récom- 
pense, il  en  fait  quelquefois  plus  de  6a. 
quand  il  a bon  vent.  Et  nous  remarquons 
qu’une  charette  attellée  de  4.  chevaux  > 

Ôc  chargée  de  mille  livres  pefant , fouf- 
£re  de  grands  efforts , pour  faire  tous  les 
jours  régulièrement  dix  lieues  dans  les 
plus  beaux  chemins  : &c  les  chevaux  ne 
pourroient  jamais  refifter  à la  fatigue, 
l’on  vouloit  les  forcer  à faire  150.  lieues 
en  15.  jours,  pendant  qu’un  Vaiffèau  en 
fera  <>00.  fans  en  être  incommodé,  pour- 
vû  qu’il  n’y  arrive  point  de  tempêtes.  # 

Je  compte  pour  rien  la  fatisfa&ion 
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de  voir  cent  païs  divers , 8c  un  nombre' 
infini  de  raretez.  Et  fi  l’on  m’obje&e  que 
l’on  court  de  grands  hazards  fur  Meç,  je 
répondrai,  qu’on  n’y  eftpas  moins  expo- 
fé  fur  Terre , ou  l’on  void  tous  les  jours 
tant  de  nouveaux  malheurs  arriver.  Si 
Fon  m’ob  jeéfce  encore,  à l’égard  du  trafic, 
qu’il  ne  faut  qu’un  coup  pour  tout  pet- 
dre,  je  répondrai  auffi^u’il  ne  faut  qu’un 
coup  pour  faire  fortune  : car  dans  les 
grands  commerces  de  mer,  on  gagne  or- 
dinairement cent  pour  cent  *,  8c  fur  terre 
à peine  peut-on  gagner  cinq  pour  cent. 
Après  ces  avantages , je  croi  qu’on-  ne 
peut  afïèz  eftimer  la  Navigations 

CHAPITRE  III. 

H>es  Infiniment  propres  a la  Navigation. 

LA  connêfïance  dans  laquelle  je  dis 
queconfifte-l’Artdes  grandes  Navi- 
gations , eft  aufli  d’un  grand  fècours , 
pour  les  petites  ou  communes  quoi 
qu’elle  n’y  foit  pas  fi  abfolument  necéfi- 
faire , à caufe  que  les  Vaifièaux , comme 
y ai  déjà  dit,  ne  s’éloignent  jamais  guè- 
re du  rivage.  C’eft  pourquoi  tous  ceux 
qui  fe  mêlent  de  conduire  les  V aideaux* 
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devraient  fçavoir  un  peu  d’Aftronomie, 
ou  du  moins , avoir  autant  de  connêflan- 
cede  la  Sphere,  qu'il  y en  a dans  l’Ab- 
bregéque  fai  mis  au  commencement  de 
ce  T raité , & dans  ce  que  f y ai  ajouté  erï 
ce  dernier  Livre. 

Une  des  chofe-s  les  plus  neceftàires  à la 
Navigation , eft  de  fçavoir  prendre  la 
hauteur  du  Pôle,  du  Soleil  ou  de  quelque 
Etoile  : car  parce  moyen  Ion  eonnoît  la 
latitude  du  lieu  où  l’on  eft,  & Ton  eftime 
ie  chemin  que  l’on  a fait , & celui  que 
l’on  a encore  à faire. 

Il  y a un  grand  nombre  d’Inftrumens 
divers , qui  fervent  pour  cette  operation, 
entre  lefquels  le!1  plus  ordinaires  font 
l’ Aftrolabe , le  Quart  de  Cercle , l’ Arba- 
feûe  ou  Bâton  de  Jacob , la  Bouflole  & 
les  Cartes. 

La  brièveté  de  ce  difcours  ne  me  permeç 
pas  de  faire  ici  la  defcription  de  ces  Inf- 
trumens.  D’ailleurs  je  fçai  tres-bien  que 
quelques  longs  difcours  que  j’en  puifle 
faire , il  eft  tres-difficile  d’en  concevoir 
les  particularitez  & l’ufage,  fans  les  voir, 
ôc  je  fuis  convaincu  que  l’on  tire  plus 
d’inftru&ion  d’un  jour  de  pratique,  que 
d’un  volume  de  defcription. 

Je  dirai  feulement  que  le  Quart  de  cer^ 
piê  eft  un  Jlnftrument  dont  l’Arc  eft  di-' 
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vi(c  en  90.  degrez , chaque  degré  en  fro# 
minutes , fi  l’inllrument  eft  afièz  grand 
pour  le  permettre.  Sur  l’un  des  cotez,  on 
y met  deux  Pinules , c’eft-à-dire  de  peti- 
tes Vifieres,  au  milieu  defijuelles  il  y a un 
petit  trou , par  où  Ton  découvre  l’hori- 
fon.  Et  l’on  y joint  au  centre  une  Alida- 
de, ou  une  Réglé  mobile,  qui  porte  auflï 
2.  Pinules  femblables  aux  premières  , ÔC 
dont  un  des  cotez,  duquel  la  ligne  conti- 
nuée paflera  par  le  centre  de  l’inftru- 
ment,*doit  pofer  fur  l’Arc,  & en  marquer 
les  degrez.  Les  Pinules  qui  font  fur  1 A- 
lidade  , fervent  pour  découvrir  l’Aftrc 
qu’on  veut  obferver  ,ou  feulement  pour 
faire  pafler  les  rayons  8u  Soleil , dont  on 
peut  par  ce  moyen  connêtre  la  hauteur, 
fans  fe  blefler  la  vûë  en  le  regardant, 
comme  on  fait  les  autres  Aftres. 

CHAPITRE  VI. 


Comment  on  prend  hantenr . 

IL  faut  ici  nous  refiouvenir  que  la  lati- 
tude d’un  lieu  eft  toujours  égale  à l’é- 
levation  du  Pôle  fur  (on  horifon  \ que  ce 
qu’on  appelle  élévation  du  Pôle,  cft  l’Arc 
eu  Méridien,  compris  entre  ce  Pôle  Sc 
l’horifon  i & que  ce  qu’on  appelle  éle- 
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«ration  de  l’Equateur  , eft  auffi  l’Arc  du 
Méridien  ',  compris  entre  ce  Cercle  &c 
l’Horifbn,  Nous  devons  encore  nous  re- 
mettre en  mémoire  que  l’élévation  du 
Pôle  & celle  de  l’Equateur  font  enfèm- 
ble  la  valeur  d’un  Angle  droit.  Car  y 
ayant  toujours  un  demi. cercle  des  Méri- 
diens fur  l’Horifon,  & l’Arc  qui  eft  entre 
le  Pôle  & l’Equateur , comprenant  un 
Quart  de  ce  cercle,  il  faut  que  l’élévation 
du  Pôle  & celle  de  l’Equateur,  compren- 
nent l’autre  quart.  L’utilité  que  nous  ti- 
rons de  cette  remarque,  eft  que  fi  nous 
connêflons  l’une  ou  l’autre  de  ces  éleva- 
tionsjnous  pouvons  auffi- tôt.  connoître 
celle  que  nous  ©e  pouvons  pas  obferver. 
Quelquefois  les  nuits  font  fi  épaifles  de  * 
nuages  & de  brouillards*, que  l’on  ne 
peut  obferver  aucune  Etoile , pour  avoir 
la  hauteur  du  Pôle , & quelquefois  l’on 
eft:  des  mois  entiers  fur  Mer,fans  pouvoir 
trouver  un  . moment  pour  obferver  la 
hauteur  du  Soleil.  Pendant  ce  tems  la 
feule  Bouflole  fert , pour  la  conduite  d’un 
Vaiflèau,  & le  plus  habile  Pilote  ne  peut 

{►as  dire  pofitivement  où  il  eft , mus  feu- 
ement  à peu  prés , par  fa  grande  expé- 
rience , & par  l’eftime  qu’il  fait  *du  che- 
min , félon  le  vent  qu’il  a eu. 

'Quand  on  veut  obferver  la  hauteur 
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du  Pôle,  il  faut  premièrement  remarquer 
* de  quel  côté  l’aiguille  de  la  Boufible 
montre  le  Nord , car  c’eft  une  propriété 
admirable  , que  l’aimant  communique  à 
l’aiguille,  quand  elle  en  eft  touchée  com- 
me elle  doit,  de  faire  toûjours  tourner  un 
certain  côté  vers  le  Nord.  Après  donc 
avoir  remarqué  cet  endroit,  il  faut  y re- 
connêtre  l’Etoile  Polaire , qui  ne  s’éloi- 
gne jamais  du  Pôle  de  plus  de  2.degrcz 
40.  minutes.  Lors  tenant  vôtre  Quart 
de  oercle  ou  Aftrolàbe  horifontalement, 
c’çfl>à-dire  la  branche  immobile , fur  la- 
quelle il  y a des  Pinules,  parallèle  à l’ho- 
rifon  , vous  hauflèz  & bailfez  l’Alidade  ; 
en  forte  que  vous  découvriez  l’Etoile 
•par  les  deux  trous  des  Pinules , & l’Arc 
qui  fera  compris  entre  la  branche  immo- 
bile & l’Alidade,  fera  à peu  prés  la  hau- 
teur du  Pôle , félon  que  l’Etoile  fera  au- 
deflus  , delïous , ou  à côté. 

Pour  faciliter  la  maniéré  de  prendre  la 
hauteur  du  Pôle,  je  n’ai  rien  trouvé  de 

{)lus  propre,  que  de  donner  un  Plan*  dans 
equel  on  vît  la  difpofition  de  deux  Con- 
ftelîations  , qu’on  appelle  la  grande  & la 
petite -Ourle,  & vulgairement  le  grand 
& le  petit  Chariot,  dont  le  Pôle  Arc- 
tique eft  fort  proche , comme  on  void 
ici»  > 

Si 
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Si  l’on  veut  oblërver  ie  Soleil , la  Lune 
ou  quelqu’autre  Aftre , & en  prendre  la 
hauteur,  pour  connoître  par  ce  moyen 
l'élévation  du  Pôle,  8c  par  confequent  la 
latitude  du  lieu  où  Ion  eft  , il  faut  avoir 
des  Tfbles  de  déclinaifon  de  ces  A lires, 
c’eft-à-dire  des  Tables  qui  marquent  en 
chaque  jour  de  l’année , de  combien  lés 
.Aftres  font  éloignez  du  Plan  de  l’Equa- 
teur, vers  l’un  ou  l’autre  Pole;&  cet  éloi- 
gnement , qui  dl  l’Arc  d’un  Méridien 
compris  entre  l’Equateur  8c  l’Aftre.  que 
l’on  veut  obferver , eft  ce  que  l’on  appel- 
le Ùl  déclinaifon. 
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Suppofant  donc  que  l’on  ait  ces  Tables; 
fi  l’on  veut  prendre  la  hauteur  du  Soleil, 
par  exemple  le  21.  d’Avril,  de  qu’on  le 
trouve  à l’heure  du  midi  élevé  de  60.  dc- 
grc  z par-defliis  l’Horifon , il  faut  cher- 
cher dans  les  Tables  le  îu  d’Avril , l’on 
void  qu’en  ce  jour  le  Soleil  décliné  de 
il  degré  30.  min.  vers  le  Septentrion , 
c’efl-à-ditequieft  éloigné  de  cette  quan- 
tité du  Plan  de  l’Equateur.  Il  faut  donc 
ôter  11.  deg.  30.  min.  de  60.  deg.  il  relie- 
ra 4$.  deg,  30.  min.  pour  l’élévation  de 
l'Equateur , & par  confçquent  ce  lieu  de 
l’obfcrvation  aura  41.  deg.  30.  min.  d’é- 
levatiofi  de  Pôle , Se  autant  de  latitude. 

Si  en  obfervant  le  Soleil  le  zz.  d’Odlo- 
bre , on  le  trouvoit  élevé  de  la  même 
quantité  fur  l’Horifon,  il  faudrait  alors 
remarquer  que  la  déclinaifon  de  cet  AC- 
tre  étant  vers  le  Pôle  Antaréliqucjc  lieu 
de  l’obfervarion  ferait  pareillement  dans 
l’Hemifphere  Méridional , à 4i.1îeg.  30, 
min.  d’élévation  de  Pôle  & de  latitude. 

Si  en  prenant  la  hauteur  du  Soleil  le 
Z z.  Octobre  , on  le  trouve  élevé  de  30. 
degrez  fur  l’Horifon  , on  remarquera 
comme  je  viens  de  dire,  que  cet  Aftre  dé- 
cliné en  ce  jour , du  côté  du  Pôle  Antar- 
ctique , de  n.degr.  30.  min.  c’eft  à-dire 
qu’il  eft  plus  bas  que  le  Plan  de  l’Eqitt- 
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teur  de  cette  quantité.  C’cft  pourquoi 
il  faut  ajouter  cette  déclinaifon  à l’élé- 
vation du  Soleil,  les  deux  quantitez  a£- 
femblées,qui  font  41.  deg.  30.  nain,  don- 
neront l’élévation  de  l’Equateur,  dont  le 
complément  au  quart  de  cercle  48.  deg. 
30.  min.  eft  l’élévation  du  Pôle,  & la  la- 
titude du  lieu  où  l’on  eft. 

Si  l’on  trou  voit  le  Soleil  élevé  de  la 
même  quantité  le  zi.  d’Avrîl , ayant  re- 
marqué que  le  Soleil  décliné  vers  le  Sep- 
tentrion, après  avoir  aftemblé,  comme 
dans  l’article  precedent , l’élévation  du 
Soleil  & fa  déclinaifon,  on  connaîtra 
que  le  lieu  de  l’obfervation  fera  dans 
l’Hemifphere  Méridional , c’cft-a-dire 
par  delà  la  ligne,  à 48.  degrez  30.  mi- 
nutes de  latitude. 

« 

CHAPITRE  V. 

De  la  Benjfole. 

LA  Bouftole  dont  on  fe  fert  fur  Mer, 
eft  faite  ordinairement  de  bois.  Le 
corps  rond  ou  quàrré,  de  6 . ou  7.  pouces 
de  diamètre  en  dedans.  Le  fond  de  def- 
fous  n’y  eft  pas  collé  ordinairement,  afin 
de  pouvoir  la  démonter,  fans  ôter  le  ver- 
re , qui  fert  de  fond  fupericur  à la  Bouf- 
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foie.  Ces  deux  fonds  doivent  être  bien 
joints  fur  la  boëte,  en  forte  qu’il  n'y  puitfc 
pas  entrer  d’air  gro  filer , & pour  ce  fujeç 
fon  y colle  une  bande  de  papier  tour  au- 
tour , ou  bien  1 on  remplit  de  cire  le  jour 
qui  eftentre  les  fonds  & la  boëte,  Au  titi- 
llai du  fond  d’en-bas , il  doit  y avoir  un 
petit  pivot  de  laton  bien  rond)  fort  poin- 
tu, & pofé  bien  perpendiculairement  fur 
ce  fond.  Ce  pivot  porte  l’aiguille  aiman- 
tée, qui  doit  être  d’acier  trempé  , faite 
en  façon  d’une  longue  lozange  évidée  , 
fe  terminant  en  pointe  d un  cote , & de 
l’aufrc  ayant  une  Fleur-de-lis,  qui  (e 
tourne  toujours  du  cote  du  Nord,  quand 
l’aiguille  cft  touchée  comme  il  faut  avec 
la  pierre  d’ayroant , dont  je  dirai  deu^ 
mots  cir-aprés.  Au  milieu  ^de  cette  ai- 
guille il  doit  y avoir  une  chappe  de  laton 
bien  foudée,  & cteufée  en  forme  de  cône 
bien  perpendiculairement  , afin  quelle 
foit  juftement  balancée  fut  le  pivot , qui 
cft  au  fond  de  la  boëte.  On  applique 
cette  aiguille  fur  un  carton  bien  rond,  de 
cinq  ou  fix  poûces  de  diamètre,  en  forte 
qu’il  foit  libre  dans  la* boëte.  te  milieu 
de  la  chappe  doit  être  juftement  au  cen- 
* tre , au  travers  duquel  on  la  fait  pafler  , 

afin  que  l’aiguille  s’applique  toute  plate 
iur  le  cartpn  \ £lie  doit  ç trç  riv£e  par 
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èitrémitez  avec  des  petirs  doux  de  la- 
ron  , fi  l’on  veut  qu’elle  eonferve  long- 
tems  fa  vivacité.  Car  lors  qu’on  l’atta- 
che avec  des  bandes  de  papier  collées* 
comme  font  quelques  ignorans  * elle  Ce 
roüille  & fe  gâte  aufli-tôt»  & il  n’y  a rien 
de  plus  contraire  aux  propriété*  de  l’ay- 
fnant  que  la  roüille. 

Sans  nous  rompre  la  tête*  pour  redher- 
'ther  les  diverfes proprietez  de  l’aimant, 
il  fuffit  que  nous  (oyons  convaincus, 
qu’il  y a dans  cette  pierre  une  certaine 
vertu  qui  fait  tourner  toujours  un  côté 
'Vers  le  Pôle  Ardtique , & l’autre  qui  lui 
eft  oppofé  vers  l’Antardtique , c’cft  pour- 
quoi nous  appelions  ces  endroits  de  l’ay- 
mant  les  Pôles  de  cette  pierre.  Une  de  fes 
plus  admirables  proprietez  eft  que  le 
bout  de  l’aiguille , qui  eft  touché  par  le 
pôle  du  Nord  fe  tourne  toujours  vers  le 
Sud  , & au  contraire  celui  qui  eft  touché 
par  le  Pôle  du  Sud  , fe  tourne  toujours 
vers  le  Nord.  Ayant  donc  remarqué  ce 
que  je  viens  de  dire,  fi  l’on  veut  toucher 
"une  aiguille  , on  commence  ordinaire- 
ment par  le  bout  011  eft  la  Flcur-de-lis, 
on  choifit  pour  ce  fujet  le  Pôle  du  Sud 
de  la  pierre  , & on  l'applique  vers  la 
- chappede  l’aiguille,  puis  on  fait  couler 
la  pierre  jufques  par-delà  la  Fleur-dc» 
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lis,  ce  que  l’on  peur  réitérer  trois  ou  qira- 
tre  fois.  Mais  il  faut  bien  prendre  gar- 
de en  le  réitérant , de  ne  point  faire  paf- 
fer  la  pierre,  du  bout  de  la  Feur-de-lis 
vers  la  chappe  : parce  que  cela  étant  con-» 
traire  aux  proprietez  duPole  de  l’aymant, 
on  ôteroit  la  vertu  que  le  premier  frote- 
ment  auroit  communiquée  à l’aiguille  , 
Sc  l’on  gàteroit  tout.  Pour  ne  travailler 
pas  en  vain,  quand  on  aura  pafle  la  pierre 
fur  l’aiguille,  comme  je  viens  de  dire,  on 
la  retirera  affèz  loin,  pour  l’y  appliquer 
une  fécondé,  troifiéme  & quatrième  fois 
fi  l’on  veut*,  mais  toujours  du  même  fens. 
On  touchera  l’autre  côté  de  l’aiguille  de 
la  même  façon  , excepté  qu’il  faut  choifîr. 
le  Pôle  du  Nord  de  la  pierre.  Le  cercle  de 
carton  fur  lequel  s’applique  l’aiguille, 
doit  êtredivifé  par-deffus  en  360.  deg.ou 
parties  égales,  en  commençant  au  poinét 
qui  correfpond  à une  des  pointes  de  l’ai- 
guille , qui  eft  deflous.  De  ce  poin&  on 
mènera  un  diamètre , que  l’on  coupera  à 
angles  droits  par  un  autre-, puis  on  en  mè- 
nera quatre  autres  qui  couperont  ces  an- 
gles droits  en  deux  également,  chacun  de 
ces  angles  qui  feront  de  45.  deg.  fera  en- 
core coupé  en  deux  également  par  huit 
autres  diamètres , qui  feront  avec  ceux  ci 
des  angles  de  £2.  deg.  30.  min.  Enfin  l’on 
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Coupera  encore  chacun  de  ces  angles  en 
deux  également  par  d’autres  diamètres  , 
qui  tous  enfemble  diviferont  le  cercle 
en  32.  parties  égales  , qui  reprefentent 
ies  trente-deux  Rhumbs  des  vents. 

♦ Quand  ce  carton  eft  ainfi  divifé,on  l’ap- 
pelle communément  la  Rofe  de  la  Bouf- 
iole.  Au  bout  du  diamètre  qui  correfpond 
à la  Fleur-de-lis  de  l’aiguille  , qui  eft  ap- 
pliquée fous  la  Rofe , on  y marque  auflî 
une  Fleur-de-lis,  qui  par  la  venu  de  cette 
aiguille.  Te  tourne  toûjours  du  côté  du 
Nord,  & pour  ce  fujet  on  appelle  ce  côté 
de  la  Rofe,  Nord,  & on  le  marque  avec 
Une  N.  L’autre  poindt  qui  lui  eft  oppofé 
s’appelle  & fc  marque  Sud  avec  un 
ainü  des  autres.  Les  extremitez  du  dia- 
mètre qui  coupe  le  premier  à angles 
droits  fe  nomment  Eft  , & Oüeft  , l’un  à 
droit,  & l’autre  à gauche,  quand  le  Nord 
eft  en  haut.  Les  noms  des  quatre  autres 
poinds  qui  font  également  éloignez  de 
ceux-ci , fe  forment  des  deux  plos  pro- 
ches, comme  Nord-Eft , Nord-Oiieft  , 

Sud-Eft , & Sud-Oûeft.  Ces  huit  princi- 
paux Poinds  fe  nomment  ordinairement 
Rhumbs  ou  vents  entiers.  Chacun  de  Rhumk 
ceux-ci  eft  partagé  en  deux  également  011  Veiirs 
par  d’autres  poinds  dont  les  noms  fe  for-  entlcrs* 
ment  de  même  que  les  premiers , Nord- 
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Nord-Eft,  Eft- Nord-Eft,  Nord-Nord - 
Oüeft , Oüeft-Nord-O'i ieft.  Sud  Sud-Eft, 
E(l  Sud- Eft, Sud- Sud-Oüeft,  Oüeft- Sud- 
Oüeft.  Ces  huit  poin&s  s'appellent  de~ 
Dcmi-  mi-Rhumbs  ou  demi-Vents.  Ces  Ce ize 
Ycnts.  Rhumbs  font  encore  divifez  également» 
par  feize  autres , que  l’on  nomme  quart* 
Quarts  de  Rhumbs,celui  qui  eft  entre  le  Nord  Sc 
de  Ycnts.  le  Nord- Nord- E fi, s’appelle  Nord-ejuart- 
au-Nord-Eft. Celui  qui  eft  entre  le  Nord- 
Nord-Efi , 8c  le  Nord-Eft , fe  nomme 
Nord- E fi- Quart-#u- Nord , & ainfi  de* 
autres , Nord-Eft  Quart-k-CEft  , Eft- 
Qitœrt-  au-  Nord-E fi,  E fi-Quart-au- Sud- 
Eft  , Sud-Eft-Quart  a-C  Eft  , Sud-Eft - 
J Quart-au-Sud , S ud-Quart-au- Sud-Eft  + 
Sud-  Quart- au-Sud-Oüeft  , Sud-Oüeft - 
Qu  art -au  Sud , Sud  - Oüeft-  Quart  - a- 
C Oüeft , Oüeft  Quart-au-Sud-Oüeft ,Oüeft- 
Quart  - au  - Nord  - Oüeft  , Nord  Oüeft- 
Quart-à-C Oüeft , Nord-Oüeft-Quart-au- 
Nord , Nord-Quart-au-Nord-Oueft. 
Noms  _ J ai  dit  dans  mon  Abbregê  de  la. 
Iialicns.  Sphere  , que  ces  noms  font  feulement 
uiîtez  fut  l’Océan  , & que  fur  la  Medi- 
terranée  on  leur  en  a donné  à l’Italiene. 
* Quel  Les  quatre  principaux  font  T 'arnontana, 
ques-uns  Oftro  , Levante  & Ponente.  Les  quatre 
le  nom-  collateraux  font  Greco,  Maeftro,  Sirocco , 
Carbino  ^ Lebecio*  Les  autres  font  compofea  de 
ceu^-ci , comme  ceux  de  l’Océan. 
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CHAPITRE  VI. 

J Des  Cartes  Marines . 

LEs  Cartes  Marines  di/Ferent  des 
Géographiques , en  ce  que  les  Mé- 
ridiens £ les  parallèles  n’y  font  poinc 
placez  de  la  meme  façon. 

Excepté  Dans  les  Carres  Géographiques  , les 
<îans  les  Méridiens  font  reprefentez  par  des  li- 

moades  £nes  c^ro*I:cs  ou  cour^es  également  di- 
ftantes  > fous  chaque  parallèle  , mais  qur  * 
fe  rencontreroicnt  en  un  poinét,c’cft-à-di- 
re  au  Pôle,  fi  elles  écoienc  continuées  : 5c 
les  parallèles  font  auffi  reprefentez  par 
des  lignes  droites  ou  courbes , mais  iné- 
galement diftantes  en  certaines  propor- 
tions , que  l’Art  de  conftruire  les  Cartes 
vous  enfeigne.  De  -forte  qu’une  Carte 
Géographique  reprefènee  une  partie  du 
Globe,  qui  feroit  applatie,  & par  con- 
fèquent  qui  ne  peut  pas  avoir  au  jufte  fe 
.figure  naturelle. 

Les  Cartes  Marines  en  approchent  err- 
core  mains,  parce  que  les  Méridiens  font 
reprefentez  par  des  lignes  parallèles  é- 
, gaiement  diftantes  l’une  de  l’autre  : de 
forte  queio.  degrez  d’un  parallèle,  pio- 
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che  du  Pôle , comme  de  6 o . dont  chaque 
degré  ne  contient  que  dix  lieues , auront 
fur  ces  Cartes  autant  d’étendue,  que 
vingt  dcgrez  de  l’Equateur , dont  cha- 
cun vaut  vingt  lieuës , ce  qui  fait  faire 
quelquefois  de  lourdes-  fautes  aux  Pi- 
lotes. Cependant,  quoi  que  l'on  pour- 
roit  faire  des  Cartes , qui  approcheroienc 
plus  de  la  difpofition  des  Méridiens  ter- 
reftres,on  ne  l’a  pas  encore  fait,  parce  que 
les  Pilotes  n’étans  pas  de  grands  Théo- 
riciens, ils  fe  contentent  de  leur  pratique, 
& l’on  perdroit  fej  peines,de  vouloir  leur 
donner  d’autres  principes.  D’ailleurs  il  y 
a des  ralfons  qui  obligent  à faire  tous  les 
Méridiens  parallèles  pour  ceux  qui  ne 
font  pas  Aftronomes  : parce  que  lors 
qu’un  Vaiffeaupart  d’un  lieu,  de  que  le 
Pilote  a marqué  le  Rhumb  de  vent  qu’il 
doit  tenir,pour  parvenir  au  lieu  qu’il  s’eff 
propofé  , il  faut  que  la  route  du  Vaifleau 
fa0e  toujours  un  angle  égal  avec  tous  les- 
Méridiens  terreftres  ; ce  qu’il  ne  pourroit 
pas  faire,  files  Méridiens  de  la  Carte  n'é- 
roient  parallèles  entr’eux. 

Pour  éviter  les  erreurs  qui  proviennent 
du  défaut  de  ces  Cartes,  particulièrement 
vers  les  Pôles  , à caufe  de  l’étendue  fort , 
inégalé  de  chaque  degté  de  longitude  en 
ces  endroits  du  monde  •>  on  a fait  des  Ta- 
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blés  de  redu&ion  d’un  degré  de  chaque 

f>arallele  depuis  l'Equateur  jüfqu’ait  Po- 
e , & des  Echelles  proportionnelles  à 
cette  redu&ion  , par  lefquelîes  on  remé- 
dié aux  accidensqui  en  peuvent  arriver. 

Un  VaifTeau  part  des  côtes  de  Norvè- 
ge fous  le  18.  degré  de  longitude,  à la; 
hauteur  de  6q.  de  latitude,  pour  aller  aux 
Ifles  Orcades , au  Nord  de  l’EcofFe  , qui 
font  à la  même  hauteur,  mais  fous  le  i£„ 
degré  de  longitude.  Le  Pilote  après  avoir 
confideréla  Carte,  & trouvant  ïz.dcgrez 
de  diffetence  entre  ces  deux  lieux  , il  ju- 
gera qu’il  y aura  140.  lieues  de  diftance, 
s’il  ne  fçaitpas  fe  fervir  des  Tables,  ou 
de  l’Echelle  de  redu&ion  des  parallèles. 
C’eft  pourquoi  ayant  mis  le  Cap  à 
l’Oücfl,  s’il  a le  vent  propre , il  eftimera 
fon  chemin  à 50.  lieues  par  jour,  & s’at- 
tendra à prendre  terre  le  5.  jour  de  for* 
départ.  Cependant  parce  que  ces  11.  d/e- 
grez  de  longitude  du  6 a.  parallèle  , ne 
valent  que  110-.  lieues,  il  y arrivera  une 
fois  plutôt  qu’il  ne  s*étoit  propofé , c’eft- 
*-dire  en  deux  jours  & demi  ; de  forte 
que  penfant  quelquefois  être  en  pleine 
mer,  & éloigné  de  la  terre, il  fe  trouve 
échoué  pendant  la  nuit , & le  plus  fou~ 
vent  le  Vailïèau  venant  à heurter  contre 
les  çôtes  ou  les  Rochers  » fe  biife  en  pic* 
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tes  , & ceux  qui  font  allez  malheureux , 
pour  avoir  confié  leur  vie  & leur  fortune 
au  peu  d’experience  de  cet  ignorant  Pi- 
lote, le  rendent  ainlî  plus  expérimenté 
aux  dépens  de  l’une  & de  l’autre. 

Voici  une  maniéré  de  trouver  aflcz  Diftance 


jufte  la  proportion  qu’il  y a entre  les  dif-  propor- 
tances des  degrezde  tous  les  parallèles,  tionelle 
pour  corriger  l’erreur  de  l’égale  difhnce  c 
qu’ils  ont  dans  les  Cartes  Marines.  Le  r^llcle?* 
Perè  Fournier  la  rapporte  dans  fon  Hy- 
drographie à peu  prés  de  la  forte. 


Suppofons  que  A B fort  un  degré  de 
l’Equateur  diviféen  60.  minutes  ou  par- 
ties égales,  qui  vaudront  chacune  un  mil- 
le ou  un  tiers  de  lieue  de  France.  Vous 
les  marquerez  de  5.  en  5.  ou  de  10.  en  10. 
comme  ic.zo.  50,40. 50. 6 o.  Du  poin& 
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30.  & de  l’intervalle  30.  B.  décrivez  un 
demi-cercle  A B C.  &c  le  divifezen  90, 
parties  égales , que  vous  marquerez  de 
même  depuis  le  poinét  A.  jufqu’en  B.  Ce 
demi-cercle  étant  exactement  divifc,fi 
vous  voulez  fçavoir  combien  un  degré 
du  60.  parallèle  contient  de  minutes  ou 
de  milles  égaux  à ceux  d’un  degré  de  l’E- 
quateur , portez  un  compas  fur  l’inter- 
vale  B.  60.  qui  eft  à la  circonférence , & 
tenant  toujours  une  des  pointes  fur  B. 
tranfportez  l’autre  fur  le  diamètre  A B., 
elle  tombera  j alternent  fur  30.  d’où  vous 
' devez  conclure  qu’un  degré  du  60 . pa- 
rallèle ne  vaut  que  30.  minutes  de  l’E- 
quateur, c’eft  à-dire  10.  grandes  lieues 
, de  France.  Si  vous  voulez  fçavoir  la  pro- 
portion du  ai.  parallèle  , portez  de  me- 
me vôtre  compas  de  B.  en  ai.  fur  la  cir- 
conférence , la  même  ouverture  tombe- 
ra de  B.  en  56.  fur  le  diamètre , c’eft  à- 
dire  qu’un  degré  du  21.  parallèle  , vaut 
19.  lieues  moins  un  tiers. 

Maniéré  Si  vous  voulez  faire  une  Echelle  de 
de  faire  lieues  fur  ce  principe,  prenez  dans  vôtre 

cheHe*"  ^arte  lo°*  ^cu®s  fur  l’Equateur,  c’eft- à- 
dire  cinq  degrez  : & portant  cette  diftan- 
cc  fur  une  ligne  droite  comme  B A.  que 
vous  aurez  menée  fur  le  papier,  vous  la 
dtvifere*  en  100.  parties  égales  3 .puis  y 


de  la  Navigation,.  ïj' 
ayant  décrit  un  demi-cercle  À CB,  8c 
divife  en  90.  parties  égales, comme  le 
premier,  vous  vous  en  fervirez  de  même, 

Ainfi  vous  réduirez  le  chemin  que  vous 
aurez  à faire  fur  quelque  parallèle  que 
ce  foit.Si  vôtre  route  ne  fuit  pas  les  vents 
entiers,  vous  prendrez  pour  mefure  les 
degrez  du  parallèle  qui  traverfe  le  mi- 
lieu du  chemin  que  vous  avez  fait , cha-- 
que  jour  de  vôtre  Navigation. 

Les  Cartes  qui  font  les  plus  eftimées  Cartes 
entre  les  gens  de  Mer , font  les  Cartes  re-  Suites» 
duites , dont  les  Méridiens  font  toujours 
également  diftans  &c  parallèles  entr’eux  ; 
mais  les  parallèles  font  éloignez  l’un  de 
l’autre,  dans  une  certaine  proportion  qui 
donne  à toutes  les  parties  de  la  terre  Sc 
de  l’eau , prefque  la  même  figure  qu’el- 
les ont  fur  le  Globe , excepte  qu’elles  font 
d’autant  plus  grandes , qu’elles  font  plus 
prés  des  Pôles. 

Pour  le  faire  mieux  entendre,  je  don- 
nerai la  maniéré  de  réduire  ces  Cartes  , 
comme  l’a  donnée  l’Auteur  que  j’ai  dé- 
jà cité  , ôc  j’y  aurois  ajouté  quelque  cho- 
fe  davantage,  tant  pour  la  fubdivifion  des 
parallèles  & de  l’Echelle , que  pour  faire 
voir  la  proportion  qu’il  y a entre  leurs 
diftunces  & celle  des  Méridiens  , fi  les 
"Graveurs  avoient  pû  $ne  faire  des  figut- 


Pour  y 
tracer  le 
parallèl- 
es. 


2,6  ' „ . • Àbbregè  ■ • 

tes  aflez  diftin&es  , pour  la  petiteffe^dfc 

ce  Livre. 

Pour  tracer  une  Carte , menez  d’abord 
une  ligne  droite,  qui  reprefentera  l’E- 
quateur que  vous  diviferez  en  90.  180. 
ou  3 60.  parties  égales,  félon  l’étendue 
que  vous  voulez  y reprefenter.  Vous 
marquerez  ces  divifions  de  5.  en  5.  ou  de 
10.  en  10.  avec  des  chiffres  5.  iô.  15.  20. 
25. 30.  &c,  & vous  éleverez  à tous  ces 
poinéts  des  lignes  perpendiculaires , qui 
feront  parallèles  entr’elles,  & reprefen- 
teront  les  Méridiens. 

Pour  y pla- 
cer les  paral- 
lèles de  5.  en 
5.  ou  de  10.  en 
10.  fi  les  Car- 
tes font  peti- 
tes , prenez 
par  exemple  la 
diftance  de  10. 
degrez  fur  l’E- 
quateur , & le 
portez  fur  une 
ligne  droite  A 
B,  décrivez  de 
cet  intervale 
un  quart  de  eercje  ABC*  que  vous  di- 
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viferez  en  90.  degrez,  que  vous  marque- 
rez auflî  au  moins  de  10.  en  10.  élevez  au 
pointé  B.  la  perpendiculaire  B D,  qui 
fera  tangence  du  quart  de  cercle.  Par 
chaque  pointft  de  la  divifion  , menez  des 
lignes  qui  étant  continuées  couperont 
B D,  en  divers  points  5.  10.  15.  zo.  15. 

30.  35.  40.  45.  50. 55.  60.  &c.  prenez  la 
diftance  A.  5.  pour  celle,  du  5.  parallèle, 

& la  portez  de  part  & d’autre  de  l’Equa- 
teur fur  quelques  uns  des  Méridiens , 

{jour  conduire  par  ces  poinéts  le  5.  paral- 
ele.  Prenez  la  diftance  A 10.  pour  cel- 
le du  5.  au  10.  parallèle,  que  vous  cire- 
rez de  même.  Vous  en  ferez  autant  du 
15.  zo.  25.  30.  &c. 

Vous  remarquerez  que  la  diftance  A.  Conve- 
£0.  qui  eft  celle  du  foixantiéme  paralle-  Panc®.^c 
le,  quoi  qu  elle  ne  contienne  que  10.  de-  a_ 
grez,  eft  double  de  la  diftance  A B.  de  vcc  celle 
F Equateur,  qui  contient  aufti  10.  degrez,  desMcri- 
parce  que  la  fécanre  de  60.  degrez,  eft  diens. 
double  du  rayon.  Ainfi  cette  diftance 
eft  proportionelle  à celle  des  Méridiens, 
qui  fur  le  foixantiéme  parallèle , font  é- 
loignez  l’un  de  l’autre  du  double  de  ce 
qu’ils  devroienc  être  , comme  nous  a- 
vons  pû  remarquer  dans  la  figure  prece- 
" dente.  C’cft  pourquoi  la  fupcrficie  de  la 
terre  ou  de  la  mer , en  deviendra  quatre 
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ires  des  Rivières , les  Caps  * les  Ifleifles 
Côtes , les  Ecueils , que  l’on  rep'refcnte 
par  des  petites  t > les  Bancs  de  fable, 
que  l’on  defigne  par  quantité  de  petits 
poinâs  i enfin  tout  ce  qui  eftde  remar- 
quable fur  mer  & fur  terre  pour  fervir 
de  guide  aux  Pilotes. 
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•u  Navires  Royaux.  ; 

Les.  Patache^font  de  moyens  VaifTeaux 
d’environ  200.  tonneaux,  que  les  An- 
glois  appellent  Ramberges.  Ils  fervent 
ordinairement  pour  efeorter  les  grandi 
Navires , & vont  à voiles  &c  a rames. 

Les  Frégates  fur  l’Océan  fopt  des  Vaif 
féaux  de  haut-bord , qui  vontctfmme  les 
Pataches  à voiles  6c  à rames.  On  en 
void  qui  portent  jufqu’à  trois  cens  ton- 
neaux. 

Les  Flûtes  font  des  Vaiflèaux  auflj 
grands  que  les  F regates j mais  plus  ronds, 
6c  qui  n’ont  aucune  écariflurc  en  l’arri©- 
re. 

Le  Phlibots  ne  different  guere  des  Flu- 
.tcs,  qu’en  ce  qu’ils  font  plus  petits.  Ils 
font  fort  légers  à la  voile,  6c  fort  propres 
pour  cingler  en  pleine  Mer , on  en  void 
quantité  a Hambourg. 

Les  Caravelles  font  des  Vaiflèaux  mé- 
diocres, du  port  de  fix  à fept-vingts  ton- 
neaux. Elles  font  tendes  comme  Tes  Flû- 
tes, & portent  quatrç  voiles  triangulai- 
re? , qu’on  nomme  communément  Lati- 
nes, particulièrement  fur  la  Mediterra- 
née. ' 

Les  Heus  font  des  Vaiflèaux  Mar- 
chands de  France  ; d’Angleterre  ou  de 
Hollande , qui  portent  une  grande  Yoilc 

» V iij 


Abbrege 

latine  à leurs  grands  mafts.  Ifs  tirent 
fort  peu  d’eau , & font  fort  propres,  pour 
tranfporter  des  Marchandifes  , fur  les 
grandes  Rivières. 

Les  Barques  fur  l’Océan  font  de  mo- 
yens Vaiflèau*  fins  Hune,  qui  accompa- 
gnent ordinairement  un  grand  Navire  , 
loir  pour  pérter  les  vivres , ou  pour  le 
foulager*  s’il  étoit  trop  chargé. 

Les  Pinaces  font  des  Vaifleaux  fem- 
blables  à une  grande  Chaloupe , qui  ont 
des  créneaux  tout  autour,  & qui  font  par- 
ticuliers fur  les  côtes  de  Bifcaye. 

Les  CaramoulTats  font  des  Vaifleaux,. 
dont  fe  fervent  les  T urcs , qui  ont  la  pou- 
pe fort  haute. 

Les  Gabarres  font  forts  de  bord,&  plats 
par-deflous,  ils  fervent  pour  la  pêche, 
Ôc  refiftent  fort  à la  violence  des  flots. 

Les  Aiguilles  de  Bourdeaux  font  de 
petits  Vaifleaux  fort  tranchans  pat  la 
Proue,  qui  fervent  au fli  à la  pêche.  Ils 
font  comme  les  Gabarres  fort  ufitez  fur 
les  côtes  de  Gafcogne.  ^ 

Les  Pontons  font  de  petits  Navires 
propres  à pafler  un  Tnijet.  Les  Chalou- 
pes ou  Gondoles  fervent  à tranfporter 
des  gens  ou  des  Marchandifes  à terre, 
à charger  un  grand  Vaifleau , & à d’au- 
tres divers  ufages. 
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* Les  Vaifleaux  de  bas-bord  font  ainfi 
liômmez  , à caufequc  les  bords  font  fort 

.peu  élevez  fur  la  fuperficie  de  la  mer , ce 
que  l’on  fait  exprès  pour  la  commodité 
oes  Rameurs.  Les  plus  ordinaires  , font 
la  GalealTe,  la  Galere , la  Galiote  •,  le  Bri- 
gantin  , la  Frégate,  le  Fregaton,  la  Felou- 
que, la  Polaque,  la  Tartane  , laSaïque, 
la  Barque  , la  Barquette , la  Barquerolle, 
&c. 

La  Galeafle  eft  une grofle  Galere,  qui 
outre  fes  voiles,a  encore  50  . rames  de  cha- 
que côcé , fur  chacune  dcfquelles , il  y a 
cinq  Rameurs  qui  font  fur  un  même 
banc  : pour  cette  rai  (on  on  appelle  une 
Galere  a 50.  bancs  ou  à jq.  rames.  Dans 

• ces  efpeccs  de  vaiÆcaux , les  Forçats  font 
fous  un  pont , fur  lequel  il  y a quelque- 
fois vingt  pièces  de  canon. 

La  Galere  cft  un  VailTeau  plat  èc  fort 
long , qui  avec  fes  voiles , a vingt -cinq  ou 
trente  rames  de  chaque  cô  é , à quatre 
hommes  fur  chacune , c’efl:  le  plus  vite 
de  tous  les  Vaiffeaux  y mais  il  n'cloigne 
gueres  la  terre,  & porte  ordinairement 
deux  mafts  & cinq  pièces  de  canon  , fça- 
voir  un  fort  gros,  qu’on  nomme  le  Cour- 
fier  , deux  moyennes  pièces , & deux  pe- 
tites. 

Les  Galiotes  font  de  petites  Galères 

- * •.*  — 

y 


4&  Abbregê 

depuis  \é.  jüfqu’à  24.  Rames , à trois 
hommes  fur  chacune.  Elles  n’ont  qu’un 
maft , & trois  pièces  de  canon. 

Le  Brigantin  eft  un  vaiftèau  de  Bas- 
bord  , qui  peut  avoir  depuis  dix  jufques 
à quinze  rames > & un  Rameur  pout 
chacune.  Il  porte  fur  un  pont  pluneurs* 
pièces  courtéS*,  comme  les  pierriers , pour 
combattre  de  prés.  Les  Pyrates  fe  fer- 
vent ordinairement  de  femblables  Vaif- 
feaux , & leur  nom  même  en  vient. 

La  Fregate  fur  la  mer  Méditerranée  eft 
differente  de  celle  de  l’Océan  : car  celle- 
ci  eft  encore  plus  petite  que  le  Brigantin  , 
quoi  que  fort  longue.  Elle  eft  aimée  de 
même , & fert  pour  accompagner  les  Ga- 
lères , pour  découvrir  & porter  prompte-  * 
ment  des  nouvelles. 

Le  Fregaton  , eft  une  petite  Fregate  à 
dix  rames,  que  les  Vénitiens  appellent 
Fufte.  Elle  porte  des  voiles,  &c  fert  au  mê- 
me ufage. 

La  Felouque  eft  un  Vaiffeau  découvert, 
qui  n*a  que  fix  rames  de  chaque  côté  , on 
s’en  fe rc  aux  côtes  de  Provence  ôc  de 
Gènes. 

La  Polaque  eft  un  VaifTeau  Marchand 
d’Italie,  qui  porte  trois  voiles.  La  Tar- 
tane eft  comme  une  petite  Polaque. 

Les  Saïques  des  Turcs  ne  different 


Digitized  by  Google 


de  la  Navigation.  4} 

guere  de  ces  Polaques  ou  Tartanes. 

La  Barque  fur  la  Méditerranée  eft  un 
Vai  fléau  court  & large  , qui  porte  deux 
ou  trois  voiles  triangulaires  & latines. 
On  s’en  fert  fort  , pour  accompagner 
quelque  grand  VailTeau  , & à voiturer 
ces  Marchandées.  * * • • \ 

Les  autres  petits  Vailïèaux  , comme 
Barquettes  , Barquerolles  , Chaloupes  , 
Pcfeadoux , &c.  ne  valent  pas  la  peina 
qu’on  en  parle. 

CHAPITRE  VIII. 

Inventaire  der  mets  les  fins  u/îtez . 
fur  les  V (tijfeanx. 

A Gréer  un  Navire  , c’eft  pourvoir 
un  VailTeau  de  toutes  chofcs  ne- 
ceflàires  pour  un  long  voyage,  comme 
Cordages,  Voilcs,Canons,  Poudre,  Bou- 
lets, Baies,  Mèches,  &e.  on  appelle 
Agréeur  celui  qui  en  prend  le  foin  , & 
Agreils  ou  Sartie  , tout  l’appareil  ou 
équipage  d’un  VailTeau. 

Aiguade  eft  la  provifion  d’eau  douce 
que  Ton  fait  fur  mer.  On  dit  nous  prî- 
mes terre,  pour  faire  aiguade. 

V v 
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Amarer  , lignifie  attacher  5c  lier  for- 
tement quelque  chofe  , comme  amarer 
•un  Vaifleau , &c. 

• ' Àmener  /c’eftabaifler,  comme  amener 
les  Voiles , le  Pavillon , &c. 

Ancre,  eft  une  machine,  dont  on  le  fe rt 
pour  arrêter^les  Vaifteaux.  Ses  Parties 
font  l’Anneau  que  l’on  nomme  Argan 
fur  la  Méditerranée , l’Eflieu  de  bois  out 
le  Jas , la  Verge,  les  Pattes , 5c  les  Oreil- 
les. 

Antene  eft  un  long  bois  attaché  de  tra- 
vers au  haut  d’un  Maft,  qui  fert  à foûte- 
nir  la  voile  par  le  moyen  d’une  poulie , on 
l’appelle  plus  communément  V ergue , & 
on  lui  donne  divers  noms  conformé- 
ment au  Maft , auquel  elle  eft  attachée. 

• Par  exemple , celle  qui  tient  au  grand 
Maft,  on  la  nomme  la  , Grand- Vergue. 
Les  autres  font  la  Vergue  de  la  Hune , la 
Vergue  du  Perroquet,  la  Vergue  de  l’Ar- 
timon, ou  Vergue  Latine  fur  la  Médi- 
terranée. Les  Vergues  de  Beillc  ou  Mâ- 
tereaux, font  celles  qu’on  referve  fur  les 
bords  du  Vaifteau  , pour  les  rencontres 

• qui  furviennent. 

Aplcfter  les  Voiles , c’eft  les  déployer, 
' & les  étendre  pour  partir  & faire  voile. 

^rbalefte  eft  un  Inftrument , dont  on 
fe  fert  pour  prendre  hauteur.  La  grande 

ê 
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branche  fe  nomme  la  Flèche , Sc  lcs.ua> 
vers  s’appellent  Marteaux. 

Arrifer  ou  amener  les  Vergues,  c’eft  les 
abbatrefurle  Vibord  pendant  la  tempê- 
te, &c  les  attacher  ferrae>pour  ne  pas  don* 
nerde  prï.feau  vent. 

Artimon  , c’eft  la  Voile  du  Maft  d’ Ar- 
riéré. Les  Norraans  rappellent  Voile  de 
Mifaine. , 

Aftrolabe  eft  un  Infiniment , avec  le- 
quel ori  prend  hauteur. 

. Aubans  font  plufieurs  greffes  Cordes, 
qui  fervent  à tenir  les  Malls  ferme  , Sc 
pour  monter  aux  Hunes.  • 

Balancines  fondes  Cordes  qui  font  at- 
tachées aux  bouts  de  la  V ergue^  pour  la 
faire  bailler  du  côté  que  Ton  veut. 

Balifes  ou  Bouées  , font  des  Paniers, 
Tonneaux  ou  morceaux  de  bois  flottans 
çue  Ion  met  dans  les  paflages  dange- 
reux , pour  enféigner  la  bonne  route  : on 
appelle  balifêr  , mettre  de  ces  fortes  de 
marques. 

Banc,  efl  l'endroit , ou  fe  rangent  les 
Forçats  qui  font  fur  une  Rame.  C’eft  auf- 
fi  un  amas  de  fable  caché  fous  l’eau  j mais 
élevé  affez  haut  pour  offenfer  les  Vaif- 
feaux.  * 

Bande,,  mettre  à la  bande,  c’eflfaire 
pancheruu  VaifTeau  fur  le  côté. 

y v 
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Bas  bord  j c’eft  le  côie  gauche  du  Na- 
vire, quand  on  eft  fur  la  Pouppe,  & qu’on 
regarde  la  Proue.  L’autre  côté  s’appelle 
tien  bord,  ou  cftibord. 

Bas  dç  foye , font  des  fers  que  l’on  met 
aux  pieds  des  coupables. 

Bifouit , eft  le  pain  qu’on  donne  à man- 
ger dans  lés  Vaifleaux. 

Bonnette , eft  une  petite  voile  qui  s’at- 
tache au  bas  d’une  grande , & qui  def- 
cend  jufques  fur  le  Vibord. 

Bordage  , ce  font  les  planches  qui  cou- 
vrent le  corps  du  Navire  extérieure- 
ment. ^ 

Boudinure , eft  une  garniture  de  petites 
cordes  qui  environnent  l’anneau  de  l’an- 
cre, de  peur  que  le  cable  ne  s’ufe  contre 
le  fer. 

Bouline,  eft  là  voile  qu’on  met  de  biais, 

Î>our  recevoir  le  vent  de  côté.  On  dit  tri- 
era la  bouline,  pourdiredecôté. 

Braye  ou  Eftambraye , eft  un  grand 
cuir  ou  toile  goderonnée , que  l’on  met 
autour  du  pied  du  maft , de  peur  que  l’eau 
ne  le  pourri  fle. 

Brayer,  ou  fpalmer  un  vaifleau  , c’eft  le 
goderonner  , ou  jk>iflèr  , ou  le  frotter  de 
fuif,  ce  qu’on  appelle  aufli  fuifvcr. 

' Brifans , font  des  Rochers  cachez  fous 
l’eau , que  l’on  réprefente  dans  les  Cartes 
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ïtvec  de  petites  croix. 

Cale , ou  fond  de  cale , eft  le  fonds  du 
Navire, . 

Caler  les  voiles , c’cft  les  abbaifler.  Ca- 
ler un  homme , c eft  le  plonger  dans  la 
mer , qui  eft  une  efpece  de  fupplice  dans 
les  Vailïèaux. 

Calfeutrer , c’eft  garnir  les  fentes  & 
jointures  d’un  Vaifleau  avec  des  étoa- 
pcs  & de  la  poix. 

* Cap,  lignifie  une  pointe  ou  langue  de 
terre  avancée  dans  la  mer.  C’cft  aufli  la 

{>ointe  ou  l’Eperon  de  la  Proue.  Mettre 
e Cap  à l’Eft,  c’eft  tourner  la  P roué  vers 
ce  Rhumb.  Quand  un  Pilote  demande 
où  eft  le  Cap  j c’eft-à-dire  à quel  Rhumb 
de  vent  la  pointe  du  Vaiffeau  eft- elle  pa- 
rallèle ? Faire  Cap  à la  Flotte , c’eft  mar- 
cher devant  la  Flotte  que  l’on  conduit. 

Cabeftan,  ou  Virevau , eft  uhe  machine 
de  bois,  que  l’on  tourne  avec  des  leviers  , 
pour  haler  un  Navire , pour  lever  le$ 
ancres,  & autres  pefans  fardeaux. 

Cape , mettre  à la  cape , lignifie  mettre 
la  grande  voile  au  lit  du  vent,  quand  le 
côté  du  Navire  y eft  expofé. 

Carener  un  Vaiffeau , c’eft  le  coucher  de 
côté  pour  le  radouber. 

Chiorme  eft  le  lieu  & Paftèmblée  de 
tous  les  Forçats  dans  une  Galere , fut  la 
Méditerranée. 
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Chapelle , faire  Chapelle , c’eût  tourner 
le  Navire  pour  reprendre  le  vent. 

Cinglage  eft  le  chemin  qu’un  Navire 
fait  en  14.  heures.  Si  quelquefois  lefa- 
Lire  des  gens  de  Marine. 

Compas  de  mer,  c’cft  la  Bouflole,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  dirige  fa  route* 

Courfie  ,eft  le  palfage  qu’il  y a dans  une 
Galere,  encre  les  bancs  des  Forçats  de- 
puis la  Proue  jufqu’à  laPouppe. 

Darciile  , ou  BaflSn  , eft  uneefpece  de 
Havre , où  l’on  range  les  Galeres  en  Hy- 
ver. 

Dune , ûignifie  une  vague  , & un  petit- 
coteau  de  fable. 

Dunette , c’eft  le  plus  haut  lieu  de  la 
Pouppe , d’où  l’on  peut  découvrir  tout  ce- 
qui  vient  de  loin , fans  être  incommodé. 

Enverguer  les  voiles , c’eft  les  attacher 
aux  vergues. 

Equipage , fignifie  tous  les  gens  qui  fer- 
vent dans  un  Vaifteau. 

Epicer  une  corde , c’eft  en  détordre  les 
cordons  pour  les  emrelafler  avec  ceux 
d’un  autre. 

Efcorc , c’cft  un  Rivage  haut  & fort  ef- 
carpé. 

Efcubiers , font  des  trous  par  ou  paflhit 
les  cables  fut  l’avant  du  Navire  > on  les- 
nomme  auifi  œilsde  bœuf. 
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Efperon , eft  la  pointe  du  Vaifleau  , qui 
s’avance  au-deflous  du  maft  de  Beaupre. 

Eftinae  , eft  le  jugement  que  le  Pilote 
fait  du  chemin  qu’il  a parcouru , & de  la 
diftance  qu’il  y a de  l’endroit  où  il  eft , à 
un  certain  lieu. 

Etrope  ou  Herfe  de  Poulie , eft  une  cor- 
de qui  attache  ferme  cette  Poulie. 

Falaifes , font  des  côtes  fort  élevées. 

Fanal,  eft  une  grande  lanterne  fur  l’ar- 
riéré de  l’Amiral  , dans  laquelle  on  allu- 
me une  lampe  ou  flambeau , pour  mar- 
quer larouteaux  Vaiflèaux  qui  fuivent. 

Fare,  eft  une  autre  lanterne , ou  falot  al- 
lumé fur  une  Tour  ou  autre  lieu  éminent, 
proche  des  Ports  de  mer , pour  guider  les 
V aiiïeaux  qui  arrivent  de  nuit* 

Ferler  les  voiles,  c’eftles  plier. 

Ferfe  de  toile,  c’cft  un  lez  de  toile', 
c’cft- à- dire  une  bande  de  toute  fa  far- 
* geur.  » 

Flotte,  eft  une  quantité  de  Vaiflèaux 
qui  cinglent  de  compagnie. 

Frais,  c’eft-à-dire  bon  vent.  Il  affraî- 

.4  4 

chit,  pour  dire  il  commence  à faire  bon 
vent. 

Fret , ou  Frétement  , c’cft  le  Ioüage 
d’un  Navire.  Le  Maître  frète  fon  Na- 
vire , & le  Marchand  l’affrete. 

„ Gabords , font  les  planches  du  deffous 
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du  Navire  les  plus  ba(Tes  du  bordage. 

Gaillard , c’eft  le  Château  de  Pouppe, 
& le  lieu  eje  défenfe > qui  eft  élevé  for  la 
Pouppe , pour  un  combat  de  mer. 

Gardes  , font  les  Etoilles  de  la  petite 
Ourfe , qui  font  proches  du  Pôle  Ar&i- 
quc. 

Grand  tems  ou  Gros  tems , eft  un  terrçs 
de  tempête , lorfque  les  vagues  s’élèvent , 
. 6c  que  la  mer  eft  agitée. 

Guinder , c’eft  élever  en  haut. 

Havre  de  Barre , eft  un  Port , où  l’oa 
ne  peut  entrer  que  de  haute  mer. 

Havre  d’entrée , eft  un  Por£,  où  l*on 
peut  entrer  en  tout  tems. 

Hoüage , c’eft  la  trace  ou  fillon  , que 
fait  le  Navire  dans  la  mer. 

Houle  y ce  font  les  vagues  d’une  mer 
agitée. 

Hune  y eft  un  panier  large  & rond  pofé 
à l’aiTemblagc  des  divers  maft^  On  rap- 
pelle Gabie  fur  la  Méditerranée, 
x Huter , c’eft  de  grand  tems  croifer  les 
grandes  vergues  avec  le  maft  , en  ame- 
nant l’un  des  bouts  jufques  furie  Vibord, 
où  on  l’attache  ferme  , de  peur  que  le 
Vaiflèau  ne  fe  tourmente. 

IfTas , eft  une  corde  amarée  au  pied  du 
maft  au  bloc  d’iflas , dont  on  fe  fort  poux 
hauilér  ou  bailfer  la  voile. 
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targue,  à la  largue , c’efts’éloigner  les 
Uns  des  autres. 

Ligne,  eft  une  corde  avec  laquelle  on 
fonde: 

Lof,  bouter  de  lof,  eft  mettre  les  voiles 
en  échaipc  pour  prendre  le  Vent  de  côté. 
Être  au  lof,  lignifie  avoir  le  defïus  du 
vent. 

Lovier , eft  voguer  en  biaifant , tantôt 
d*un  cô.é , tantôt  d’un  autre,  quanflbn  a 
le  vent  contraire. 

' Lumière,  eft  un  canal  qui  eft  au  fond  du 
Navire,  par  où  l’eau  delcend  dans  la  lèn* 
-tine. 

Maître  ou  Patron  ; eft  celui  qui  com- 
inande  à tous  les  gens  du  Navire,  Sc  quî 
gouverne  les  voiles. 

Maître  d’ Hache  , eft  le  Maître  Char- 
pentier. 

Mail,  eft  une  groflê  piece  de  bois  fort 
haute,  à laquelle  les  voiles  font  attachées. 
Il  y a ordinairement  4.  malts  dans  un 
Navire , & quelquefois  5.  Il  y a premiè- 
rement le  grand  maft,  que  les  Marfeillois 
appellent  l’arbre  de  maître.  Le  maft  de 
Mizaine,  deBorcet,  ou  Trinquet,  que 
l’on  nomme  en  quelques  lied*  Materel, 
ou  maft  d’avant.  Le  maft  de  Beaupré,  qui 
eft  incliné  fur  la  Prouë,  & le  maft  d’Ar- 
- timon , que  les  Normans  nomment  aulB 
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maft  de  Mizaine,  qui  eft  fur  la  Pouppe^ff , 
y en  a qui  en  mectent  encore  un,  qu’ils 
appellent  contr’Artimon  , qui  eft  pofé 
fut  l ‘arriéré , 8c  qui  porte  fur  la  Chambre 
du  Capitaine  *,  mais  cela  eft  fort  rare. 

. Chaque  Maft  a fa  H une,  qui  jjorte  le 
nom  du  .Maft,  au  haut  duquel  elfe  eft  po- 
fée.Le  Maft  qu’on  y ente  au-deflus  prend 
le  lien,  comme  le  grand  Maft  de  Hune* 
leMft  de  Hune  du  Trinquer,  ou  de  Mr- 
faine,  le  Maft  de  Hune  ou  du  Perroquet 
de  Beaupré,  qu’on  appelle  auffi  Tour- 
mentin. 

Sur  le  grand  Maft  de  Hune,  & fouyent 
fur  le  Maft  de  Huae  de  Milaine,  il  y a 
une  fécondé  Hune  , au-deflfus  de  laquelle 
il  y a un  troifiéme  Maft  que  l’on  nomme 
Perroquet , ôc  qui  porte  le  Pavillon. 

Dans  l’Amiral , le  Pavillon  fe  met  au 
hailt  du  Perroquet  du  grand  Maft,  le 
Vice  Amiral  le  porte  fur  le  Perroquet 
de  Mi  faine  ; Si  dans  le  Contre- Amiral 
on  le  place  fur  le  Perroquet  d'Artimon. 

Le  grand  Maft  porte  ordinairement 
trois  voiles  , qui  font  la  grande  voile,  le 
grand  Hunier , 8c  le  grand  Perroquet. 

Le  Maft  ûc  Mifaine  en  a aufli  quelque^ 
fois  trois,  la  Voile  de  Mifaine,  le  petit 
Hunier,  &.le  Perroquet  de  Mifaine. 

Le  Maft  d* Artimon  n en  a que  deux  , 
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îqu*on  nomme  la  Voile  & le  Perroquet 
cr  Artimon.  Elles  font  faites  en  Oreilles  * 
de  lièvres  ou  triangulaires. 

Le  Maft  de  Beaupré  n’a  que  la  Civa- 
diere,  ou  voile  de  Beaupré  , & le  Tour- 
xnentin. 

Matelot,  eft  tout  homme  qui  hante  la 
Mer , & celui  que  le  Capitaine  donne  à 
chaque  particulier,  pour  avoir  foin  de 
lui,  mort  ou  vif.  On  ait , un  tel  eft  mon 
Matelot. 

Mçche , eft  an  gros  tronc  d’arbre , fiir 
lequel  on  ente  plufieurs  arbres , pour  fai- 
re un  Maft. 

Morte-eau , eft  lorfque  l’eau  eft  la  plus 
baffe,  comme  le  7.  & le  az.  de  la  Lune. 

Moüiller,  c’eft  jetter  l’ancre  en  mer, 
pour  s’arrêter  en  quelque  lieu. 

' Nocher , c’eft  !c  Maître  ouïe  Patron 
fur  la  Mediterranée. 

Oflecf  c’eft  la  Sentine  ou  le  fond  du 
Vaifleau , où  s’écoulent  les  eaux.  On  dk 
yuider  l’Oflec. 

Orfer,  c’eft  aller  contre  le  vent. 

- Pacfis , c’eft  un  nom  qu’on  donne  à la 
grande  V oile,  & à celle  de  Borcet,  com- 
me le  grand  Pacfis,  le  Pacfis  de  Borcet. 

Pages , font  les  petits  garçons  qui  fer- 
vent dans  le  Navire,pout  nettoyer,  mon-; 
ter  aux  Perroquets , &c. 
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Palans,  font  des  cordes  attachées -X 
l’Eftay,  qui  fervent  pour  enlever  des  far- 
deaux dans  le  Navire* 

Panne,  mettre  un  Navire  à Panne,  c’eft 
le  faire  pancher  par  le  moyen  de  fes  voi- 
les', pour  boucher  quelque  ouverture  qui 
eft  de  l’autre  côté , par  où  if  prend  l’eau. 

Pavillon,  eft  l’Etendart  que  l’on  arbo- 
re au  haut  d’un  Maft,  qui  par  fa  figure,  (k 
Couleur,  ou  fes  Armes  fait  connêtre  do 
quelle  Nation  ift  le  Vaifleau  qui  le  por- 
te. Bai  fier  le  Pavillon  eft  une  marque  de 
tefpedt. 

Paviers,  font  de  grandes  bandes  de  toi-' 
le  ou  d’étofe  , que  l’on  met  autour  des 
bords  d’un  Vaifleau  , pour  cacher  les 
Soldats, 

Pilotd,  çft  celui  qui  conduit  le  Navirq. 

Plage,  eft  un  endroit  de  baftè  mer,  où 
l’on  peut  ancrer. 

Pointer  une  Carte , c’eft  maïquer  dans 
cette  Carte , le  lieu  où  l’on  eftime  que  lo 
Navire  eft  arrivé. 

Pont,  c’eft  le  tillac  d’en- haut,  qui  eft 
..percé  en  treillis,  pour  laiflçr  fortir  la  fu- 
selée des  Canons,  On  en  fait  quelques- 
uns  de  çordes  cntrelaffées. 

- Pouger , c’eft'  avoir  le  vent  derrière  de  • 
grand  tems,  de  forte  qu’on  ne  laiflè  qu’a?, 
ne  petite  voile  tendue* 
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Toulaine , eft  une  grofle  flèche  de  bois, 
pofée  fur  l’avant  du  Navire  fous  le  Beaur 
pré.  Les  Marfellois  l’appellent  Serpe. 

Quart , c’eft  le  tems  que  les  Mariniers 
(ont  en  fa&ion  , qui  Contient  trois , qua-r 
fre , ou  cinq  heures. 

Quartiers  Maîtres , font  quatre  Offi- 
ciers qui  commandent  au  travail  de  l'é- 
quipage au-deflous  du  Maître. 

Quille  ou  Caréné  c’eft  la  principale 
piece  de  bois , qui  régné  tout  le  long  du 
fond  du  Navire,  Sç  qui  en  eft  le  fonde- 
ment. 

Quintal , eft  le  poids  de  cent  livres. 
Radouber , c’eft  racommoder  un  Vaif- 
fèau,  en  bouchant  les  fentes  &c  les  trous, 
les  garniflant  d’étoupes. 

Rade , eft  un  lrèii  oà  l’on  peut  mettre 
les  Vaifleaux  à l’abri  du  vent. 

Remorguer , eft  tirer  un  Vaiflèau  après 
foi. 

Reclamper  un  Maft  rompu, c’eft  le  rà- 
■^ommoder. 

Ruche , c’eft  le  corps  d’un  Vaifleau 
dégarni  de  mafts  Sc  de  voiles. 

Sabords , font  les  embrafurcs  des  Ca- 
• non  s . 

Sept  de  Drifle  ou  Bloc  d’Iflas , eft  une 
~ piece  de  bois,  qui  eft  au  pied  du  grand 
maft , dans  laquelle  il  y a deux  poulies  ? 
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où  paflent  les  Driflès  , pouf  haller  la 

grande  vergue. 

Serrage , eft  le  lambris  intérieur  de 
planches,  qui  régné  aux  cotez  du  Vaifo 
Jteau , l’exrerieur  s’appelle  bordage. 

Suzin,  eft  un  demi-tillac,  qui  Ce  prend 
depuis  la  devanture  de  la  Chambre  de 
Pouppe,  jufqu’au  grand  maft , quand  le 
Pont  n’eft  pas  tout  entier. 

Sirtes,  font  de  certains  bancs  de  fable 
mouvant , qui  font  fort  dangereux. 

. Talinguer  les  cables , c’eft  les  pafler 
dans  l*anneau  de  l’ancre. 

Taquet , eft  une  cheville  de  bois  à deux 
branches  , cloüée  par  le  milieu  fur  le 
bord  d’un  Vaiflèau,  pour  y amarer  les 
Manœuvres. 

Tien-bord  for  l’Océan  , ou  Eftibord 
fur  la  Mediterranée  , c’eft  le  côté  du  # 
Vaiflèau,  qui  eft  à la  main  droite  d’un 
homme  qui  regarde  de  Pouppe  en  Prouç. 
L’autre  côté  s’appelle  bas- bord. 

Tillacs,  font  les  divers  Ponts,  Plan- 
chers , ou  étages  d’un  Navire. 

Tonneau  for  mer,  fignifie  le  poids  de 
deux  mille  livres.  Quand  on  dit  un  Vai£ 
feau  de  300.  tonneaux,  c’eft-à-dire  qu’il 
peut  porter  600000.  livres  pefant. 

Treviers,  fonc  les  Ouvriers  qui  font 
les  voiles.  . . 
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- Toüeus,  eft  un  petit  ancre  qui  fert 
pour  changer  un  Navire  de  lieu  , par  le 
moyen  du  Cabtftan  ou  Guindeau,  que 
i'on  tourne  avec  des  leviers.  Cette  ope- 
ration s’appelle  toüer , & le  cable  dont 
on  Ce  fert , s'appelle  Anfiere. 

Vent.  PalFer  au-deflous  du  venr,  & la- 
itier un  VailTeau  du  canon  , c’eft  mar- 
quer du  refpe<ft.~ 

Vergue,  c’tft  l’anrene  où  l’on  attache 
les  voiles.  On  appelle  Vergues  de  beil— 
le,  celles  qui  font  de  furcroît. 

Vif  de  l’eau,  c’tft  lorfque  les  marées 
font  les  plus  hautes,  vers  le  15.  & le  30. 
(de  la  Lune. 

Virer , c’eft-à-dire  tourner.  . 

Virevau , Guindeau , ou  Cabeftan , eft 
la  mêrrçe  chofe. 

Voguavant,  eft  celui  des  Efpaliers  oq 
Forçats , qui’  tient  la  queue  de  la  Rame, 
£>c  qui  lui  donne  le  branle. 

Voguer  fur  la  Mediterranée,  lignifie 
ramer. 

Voiles.  11  y a plufieurs  fortes  de  voiles, 
comrific  j’ai  déjà  dit  en  parlant  des  mafts. 
Le?  unes  font  quarrées  , les  autres  trian- 
gulaires. On  appelle  ces  dernieres  lati- 
nes , ou  à oreilles  de  lièvre. 

On  appelle  Gindant  la  hauteur  de  la 
yoile,  & Ferfe  la  largeur  de  chaque  piecç 


Abhtegc 

de  toile.  De  forte  quon  explique  ajnfi 
la  haureur  & la  largeur  des  voiles. 

Pour  un  Vaifïèau  de  deux  cens  ton- 
neaux, la  grande  voile  a 24.  Ferfes  ou 
toiles , & 11.  aûnes  de  Gindanr. 

Le  Borcet  j?.  toiles,  8c  10.  aûnes  dç 
Gindanr. 

Le  grand  Hunier  18.  toiles,  & 5.  a$-; 
nés  de  Gindanr. 

Le  petit  Hunier  14.  toiles,  8c  7.  aunes 
trois  quarts  de  Gindanr. 

Le  Beaupré  14.  toiles , 8c  5.  aûnes  dç 
Gindant. 

L’Artimon  11.  toiles,  8c  \€.  aûnes  dç 
Gindanr. 

Les  autres  petites  voiles  Iegeres  con- 
tiennent en  tout  environ  550.  aûnes. 

Les  voiles  des  Galeres  font  latines,  la 
plus  baffe  s’appelle  Efcot , celle  qui  efl 
yers  la  Proue,  la  Carnau , 8c  la  plus  hau- 
te , la  Penne. 

La  Baftarde,  qui  eft  la  plus  grande  de 
toutes,  fert  dans  lecalme,  le  Marabout 
dans  la  tempête,  la  Bourde  dans  un  teras 
temperé,  8c  le  Treou,  qui  ef):  qnarréfj 
fert  pout  aller  doucement. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Munitions  communes  d un  V aijfeau 
de  1 00.  Tonneaux. 

UN  Vatfïeau  de  300.  Tonneaux» 
pour  être  bien  équipé  , doit  porter 
z 4.  pièces  de  Canons  ; fçavoir  fix  de  3. 
milliers  piece,  9.  de  2400.  & 9.  de  2000. 
6.  Pierriers , 2.  Cardinales , 70.  Mouf- 
quets,  3.  milliers  de  Poudre  à Canon, 
1500.  livres  à Moufquet,  1500.  boulets, 
500.  livres  de  Plomb  en  table  & en  ba- 
ies à Moufquet  i 5.  Anchres  , 2.  du  poids 
de  1200.  livres  la  piece , 2.  de  1000.  ôc 
la  petite  de  5.  ou  600.  & toutes  fortes 
d’uftanciles  de  Cuilîne,  comme  chaude- 
rons , pots , broches  , plats , & généra- 
lement ce  qui  fert  à la  Cuifine. 

Pour  la  provifion  de  bouche  , on  doit 
avoir  du  bifeuit  à raifon  d’une  livre  par 
jour  à chaque  homme  tout  au  m ains. 

Quant  aux  autres  vivres, l’on  donneor- 
dinairement  de  la  viande  falée,ou  du  lard, 
ou  du  poiflon  falé  ou  fec,ou  des  legumesj 
mais  parce  que  l’eau  douce  eft  toujours 
fort  rare  fur  mer  , tk  qu’il  en  faut  beau- 
coup pour  faire  cuire  les  legumes , on 
Tome  II.  X' 
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n’cn  fait  pas  ordinairement  grande  pro- 

yifion. 

On  donne  au  moins  une  demi-livre  de 
viande , à chaque  homme  par  jour. 

Dix  livres  de  lard  par  mois , à chaque 
homme. 

Dix  Morues,  ou  2©.  liv.  d’autres  poif- 
lonsfalez  ou  fecs  par  mois,  à chaque 
homme. 

Trois  ou  quatre  boiflfeaux  de  poix, 
pour  tout  l’Equipage  par  mois. 

Quatre  cens  livres  de  beurre  par  mois  , 
pour  tout  l’Equigage, 

Trois  pots  d’huile  par  mois,  à 20.  ibis 
le  pot , pour  tout  l’Equigage. 

Cinq  ou  fix  pots  de  vinaigre  par  mois  , 
» cinq  fols  le  pot. 

Deux  pintes  de  cidre  par  jour  , à cha- 
que homme.  Quelquefois  on  leur  donne 
un  peu  de  vin, 

Aux  voyages  de  long  cours  , on  leur 
donne  tous  les  jours  une  fois  ou  deux  de 
l’eau  de  vie  j c’eû  pourquoi  il  faudroit  en 
avoir  à railbn  de  2.  pintes  par  mois  pour 
chacun  homme.  Il  faut  avoir  aufli  grand 
foin  défaire  provision  d’eau  douce. 

Pour  la  chandelle,  elle  n’eft  pointépar-i 
gnée,  & 50.  livres  par  mois  fuffifenc. 

Ordinairement  il  n’y  a que  60. Soldât? 
flairs  ces  fortes  de  VailTeaux,  fans  corn- 
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pterles  Officiers,  & les  gens  de  Marine, 
quinepalîentguere  le  nombre  de  8 o. 

CHAPITRE  IX. 

Des  S ai f on  s propres  pour  faire  de  grands 
Voyages . 

U Ne  des  chofes  les  plus  neceflaires 
dans  les  Voyages  de  long  cours, 
c’cft  de  fçavoir  prendre  la  faifon  propre 
pour  partir , afin  d’éviter  les  vents  con- 
traires , & les  courans  dangereux  , que 
l’on  rencontre  en  certains  tems , en  quel- 
que-s endroits  de  la  mer. 

Les  François'qui  veulent  faire  un  voya- 
ge des  Indes,  doivent  partir  de  France  au 
commencement  du  mois  de  Mars  ,•  afin 
d 'éviter  les  calmes  de  la  ligne  qui  ré- 
gnent ^ers  les  Equinoxes , & les  Courans 
dangereux  qui  emportent  les  Vaifleaux 
vers  les  côtes  de  Guinée.  Après  avoir 
reconnu  les  Ifles  du  Cap-  Verd,on  ne  doit 
pas  prendre  terre  en  deçà  du  Cap  de 
> Bonne- Efperance  , afin  de  palier  la  Li- 
gneau  plus  tard  vers  le  milieu  de  Juillet. 

Pour  retourner  des  Indes  en  France,  on 
doit  partir  dans  le  mois  de  Décembre  , a- 
fin  de  doubler  la  Cap  de  Bonne- Efpe- 
rance  au  commencement  de  May.  On 

X ij 
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Vient  enfuite  reconnût. re  l’Ifie  de  (âint? 

# Helene,  & de  là  les  lflcs  du  Cap- Verd. 

Les  Vaifleaux  qui  vont  à Oimus,  par- 
tent au  milieu  du  moisdejanv.  pour  dou- 
bler le  Cap  au  commencement  de  May. 

Ceux  qui  vont  en  la  Nouvelle-France, 
au  Cap  de  Nord  de  l’Amérique  , & en 
Terre-Neuve,  partent  vers  le  milieu  du 
mois  de  Maisj  ôc  repartent  de  là  vers  la 
fin  de  Juillet,  pour  être  en  France  au 
commencement  d’Oétobre.  , 

- Les  Hollandois  qui  trafiquent  ordi- 
nairement fur  les  côtes  de  l’Afrique, 
en  faifant  le  voyage  des  I fies  de  la  Son- 
de^cs  Moluques  &c  dû  Japon  , partent 
du  Texel  dans  lés  moi?  de  Juin  &c  de 
Juillet , pour  y arriver  dans  le  mois  d’ A- 
yril  ■%  car  on  employé  ordinairement  8. 
ou  9.  mois  à faire  ce  voyage, 
r La  raifon  pourquoi  on  part  dans  ccttç 
faifon , c’eft  afin  d’arriver  aux  1 fies  avant 
l’Hyver,  qui  commence  vers  la  fin  d’A- 
vril , & qui  eft  fort  incommode  , non  pas 
à caufe  du  froid  & des  glaces  ,car  on  n’y 
en' void  point  > mais  à caufe  des  pluyes 
violentes  & continuelles,  qui  font  fou- 
vent  accompagnées  de  tonnerres  & de 
tempêtes. 

Cette  faifon  pluvieufe , qui  dure  depuis 
JU  fin  d’Avril,  jufqu’à  la  fia  de  Septera- 


Digitized  by  Google 


de  la  NevigatioH.  63 
bre,  n’cft  pas  moins  chaude,  par  toutes 
les  Indes  Orientales  , que  le  refte  de 
l’année  : puifque  le  Soleil  y darde  fc$ 
rayons  moins  obliquement  ; mais  parce 
que  l’air  cil  fort  ferain  dans  les  autres  7. 
mois  , & qu’ainfi  les  rayons  du  Soleil 
ne  font  point  émoulTez  , on  appelle  cet- 
te faifon  l’Eté  , plûtôt  que  1 autre  , en 
laquelle  les  pluyes  ont  leur  tour. 

CHAPITRE  XI. 

Du  Pavillon , & du  Salut . 

QUoi  que  le  Pavillon  ne  foit  qu’un 
(impie  ornement  , qui  n’eft  pas 
ablolument  neceiïâire  à la  Navigation  ; 
Cependant  l’ufagc  en  eft  d’une  grande 
eonfequence , & l’on  a vu  de  longues  Sc 
rudes  guerres  entre  deux  puilTantes  Na- 
tions, pour  n’avoir  point  voulu  bailler  le 
Pavillon  l’une  devant  l’autre.  Et  celle  qui 
prétend  que  l’autre  lui  doit  ce  refpeét , 
en  certaines  occafions,  foûtient  le  poinél 
d’honneur  avec  d’autant  plus  d’opiniâtre- 
té qu’il  y a de  certaines  réglés , qui  mar- 
ucnr  quand  on  doit  rendre  ce  devoir. 

Le  Pavillon  eft  un  Etehdart , que  l’on 
au  haut  d’un  maft  , & dont  la  co^ 
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leur , la  figure  & la  pofition  , font  dis- 
tinguer de  quelle  Nation  , & de  quelle 
qualité  eft  celui  qui  commande  dans  le 
VaiiTeau. 

L’Amiral  porte  fon  Pavillon  au  grand 
nr.ft  , 8c  un  Fanal  à trois  lanternes  fur  le 
plus  haut  de  la  Pouppe.  Le  Vice- Amiral 
qui  tient  lavant  garde,  porte  fon  Pavil- 
lon au  m.ift  de  Mizaine,  & un  Fanal  à 
deux  lanternes.  Le  Contre- Amiral , <jui 
fait  l’arriere-garde  , porte  fon  Pavillon 
au  maft  d’ Artimon,  & un  Fanal  d’une 
lèule  lanterne  , & lés  Barques  portent  * 
leurs  Pavillons  fur  la  Pouppe.  Les  Gui- 
dons 8c  les  Flammes  ne  fervent  que  de 
parade , ou  pour  témoigner  quelque  re- 
joüiflance. 

L’Amiral  ne  doit  jamais  bailTer  le  Pa- 
villon Royal  , û ce  n’eft  lorfqu’il  paflè 
fur  les  côtes  d’un  Roi  ou  d’un  Etat , dont 
il  veut  confetver  l’amitié. 

Tous  les  VaifTeaux  en  general,  doivent 
bailler  le  Pavillon  devant  l’Amiral , le 
Vice-  Amiral*  &c  le  Contre- Amiral.  Le 
dernier  doit  ce  devoir  au  fécond , & ce- 
lui-ci au  premier. 

Les  Navires  Royaux  exigent  le  même 
refped  des  VaiiTeaux  de  guerre,  & les  ï 
Navires  Marchands  rendent  cet  hon- 
neur aux  uns  & >aux  autres  y même  pour 
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ttiarquc  de  foûmiflîon,  ils  prennent  le 
deflous  du  vent  , ils  amènent  le  petit 
Hunier. 

Qoand  un  ou  plufieurs  Vaiffeaux  paf- 
fent  devant  une  Citadelle , ou  un  Châ- 
teau , ils  doivent  la  faluer  de  quelques 
volées  de  Canon  ; & ils  en  doivent  faire 
autant , lorfqu’ils  entrent  dans  un  Port, 
ou  qu’ils  en  fortent. 

Tous  les  Vaiffeaux  des  Chrétiens  por- 
tent le  Pavillon  quarré  , & ceux  des 
Turcs  les  portent  fendus  & coupez  en 
* flammes. 

Les  V aifleaux  du  Pape  le  portent  blanc,, 
avec  un  Saint  Pierre  , ou  bien  cantonné 
Ae  Clefs  paffées  en  Sautoir.  Leurs  Ban- 
dcrolles  font  facées  de  jaune,  blanc,  ÔC 
rouge. 

-, , Les  Navires  de  France  le  portent  auflî 
blanc.  Celui  de  l’Amiral  eft  orne  des 
Armes  du  Roi , & femé  de  fleurs  de 
Lis  d’or.  Le  vaiffeau  nommé  la  Couron- 
ne , du  port  de  deux  mille  Tonneaux  , & 
de  72.  pièces  de  canon  , avoit  un  Pavil- 
lon qui  coutoit  quatorze  mille  écus.  Les 
vaiffeaux  Marchands  le  portent  bleu  , 
avec  une  Croix  blanche. 

Les  Vai fléaux  Efpagnols  portent  un 
Pavillon  rouge. 

Les  Portugais  le  portent  blanc. 
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Les  Anglois  le  portent  blanc , avec  une 
Croix  rouge  au  milieu.  Les  Suédois  d’a- 
zur avec  une  Croix  d’or.  Les  Danois 
rouge  avec  une  Croix  blanche.  Les 
Hollandois  rouge,  blanc,  & bleu.  La 
Religion  de  Malte  a le  Pavillon  rouge  , 
avec  une  Croix  blanche.  La  Républi- 
que de  Venife  le  porte  auffi  blanc  avec 
un  Lion. 

Les  Vaiileauxdu  Grand  Seigneur  por- 
tent un  Pavillon  rouge,  fendu  & chargé 
d’un  Croiflant  d’argent,  ou  Amplement 
rouge , ou  rouge,  blanc  Sc  verd. 

Les  Corfaires  de  Barbarie,  le  portent 
rouge,  avec  une  tête  de  Turc,  coiffée  de 
fon  Turban,  orné  d’un  Croiffant. 

CHAPITRE  XII. 

Du  Signal  que  l'on  donne  le  jour  dr 
la  nuit. 

AVant  qu’une  Fïote  fe  mette  en 
mer , le  General  qui  la  commande 
doit  convenir  avec  les  Officiers  de  tous 
les  Vaiffeaux,  du  fignal  qu’il  doit  donner 
félon  les  diver fes  occafions.  Ce  qui  fe 
fait  pendant  le  jour  , en  déployant  ou  ear- 
guam  quelques  voiles , mettant  des  Pa- 
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villons  ou  Flammes , ÔC  tirant  quelques 
coups  de  canon  i 5c  la  nuit  en  mettant 
quelques  feux  ou  lanternes  , 5c  tirant 
quelques  coups  de  canon. 

Parexemple,  quand  l'Amiral  veut  faire  Pour  le 
voile  de  jour , il  déployé  fon  Artimon,  <Sc  départ  de 
met  quelquefois  un  Pavillon  rouge  fut  Jour*  > 
l'arriéré , 5c  tire  un  coup  de  canon.  Aufli- 
tôt  les  autres  Capitaines  doivent  aufll 
déployer  leur  Artimon  pour  faire  voile 
avec  lui. 

Si  l’Amiral  veut  faire  voile  la  nuit , il  Pour  le 
mettra  deux  lanternes  fur  l’arriere  , 6c  dépare  de 
tirera  un  coup  de  canon.  Les  autres  Ca- 
pitaines  mettront  autfl  un  feu  fur  l’ar- 
riéré •,  mais  ils  Foreront  au  fît-  tôt  que  , 
l’Amiral  en  mettra  un  ttoifiéme  dans  fon 
. Vaitfeau. 

Quand  F Amiral  veuf  moüjller  la  nuit.  Pour 
il  met  deux  lanternes  fur  l’arriere , 5c  une  moiiill«r 
-autre  dans  les  Haubans  du  Borcer , puis 
tire  un  cobp  de  canon.  jAu$-tôf  les  au- 
tres vai  (Peaux  doivent  aulïi  mettre  un 
feu  fur  l 'arriéré  ,.  5c  un  dans  les  Haubans 
du  Borcer,  afin  que  chacunygardc  tou- 
jours fon  ordre  : 6c  ils  ne  les  ôtçrohc 
point  que  l’Amiral  n’ait  ôté  les  fiens.  . v 
\ iiSitl  veut  changer  de  routé  >,  il  mettra  Pour 
deux  teux  un  peu  éloignez  l’un  de  Fautre  change* 
fur  l'arriére , ou  bicn|  ini  fur  l’ar.riere  à ^ rout9' 

X v 
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l’ordinaire,  & l’aiure  à la  grande  Hune* 
8>C  tirera  un  coup  de  canon. 

Si  pendant  la  nuit , i 1 arrive  quelque  in- 
fortune à un  Vaifleau  de  la  Flotte , 
comme  fi  le  feu  s’eft  pris  en  quelque  en- 
droit , s’il  fait  eau  ,.ou  que  quelqu’autre 
accident  femblable  lui  (oit  arrivé  , on 
mettra  toutes  les  lentetnes  dans  fes  Hau- 
bans, & on  tirera  un  coup  de  canon.  Auf- 
fi- tôt  tous  les  autres  Vaifleaux  doivent 
aller  à lui  pour  le  fecourir. 

Si  un  Vaifleau  découvre  la  terre  pen- 
dant la  nuit  , ou  quelque  endroit  de  la 
mer,  où  il  y ait  fort  peu  d’eau  : alors  il 
mettra  une  lanterne  dans  les  Haubans  de 
Mizaine  , 8c  tous  les  autres  VailTeaux 
vireront  fur  l’autre  bord. 

Si  un  Vaifleau  découvre  l’ennemi  pen- 
dant le  jour,  il  mettra  un  Pavillon  rouge 
fur  l’arriere  , & tirera  un  coup  de  canon  ; 
s’il  le  découvre  la  nuit,  H mettra  un  feu 
fi  r l’arriere,  & un  autre  au  maft  du  grand 
Hunier  & tirera  aufli  un  coup  de  canon. 
Alors  tous  les  autres  Vaifleaux  en  feront 
autant  , 8c  iroDt  donner  la  chafle  aux 
Vaifleaux  ennemis.  Mais  s’ils  fie  trou- 
vent confiderablement'  plus  foibles  en 
nombre,-  ils  tevircront  fur  l’Amiral,* 
pour  lui  en  donner  avis. 

Si  l’Amiral  découvrant  l’Ennemi , trou- 
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*Ve  bon  qu’on  lui  donne  la  charte , il  doit  Pour  lui 
mettre  un  Guidon  au  maft  du  grand  Hu- donner  la 
nier , & tirer  un  coup  de  canon  : Aufli-  charte, 
tôt  les  Vairteaux  qui  font  les  meilleurs 
voiliers  , cingleront  vers  l’Ennemi  pour 
le  battre.  Mais  fi  l’Amiral  veut  faire  cef. 
fer  la  charte , il  abbatra  fon  Guidon , & 
fera  tirer  un  coup  de  canou  : alors  les 
charteurs  revireront  vers  lui. 

Il  y a plusieurs  autres  maniérés  de  don- 
ner le  ngnal  que  l’on  apprendra  bien 
plutôt  par  l’expérience  que  par  la  lec- 
ture. 

CHAPITRE  XIII. 

Des  F'ents  dont  on  fe  peut  fervir , en 
tenant  la  meme  route, 

LEs  Anciens  n’ont  jamais  parlé  de 
cette  Queftion  , parce  qu  ils  pen- 
foient  qu’on  nepouvoit  voguer  fur  mer  , 
fi  l’on  n’avoit  le  Vent  en  pouppe , ou 
du  moins  fort  peu  contraire.  Et  nous 
voyons  dans  l’Hiftoire,qu’ André  Doria, 
Lieutenant  ge^ral  des  Galeres  de  Fran- 
ce , fous  le  régné  de  François  I.  parta 
pour  un  Sorcier  entre  les  Mariniers  de 
la  mer  Noire,  quand  ils  le  virent  cia- 
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gler  vers  leurs  Vailfeaux  , & venir  a 
' leur  rencontre  avec  un  vent  prcfquc 
contraire. 

C’eft  une  chofe  admirable 'que  de  32. 
Vents  ou  Rhumbs  , en  quoi  nous  divi- 
fons  tout  le  plan  de  l’Horifon  , il  y en 
ait  20.  ou  21.  qui  nous  peuvent  fervir  » 
pour  naviger  vers  un  même  endroir.  Et 
eequi  ift  étonnant,  & prefque  incroya- 
ble, c’tftque  le  Vent  qui  eft  tout-à-fait 
contraire  à un  Vaiflèau  , ne  l’empêche 
pas  d’avancer..  Il  eft  vrai  que  l’on  aîonge 
beaucoup  le  chemin  , parce  qu’on  eft 
contraint  de  voguer  enbiaifant,  tantôt 
d’un  côté  , tantôt  d’un  autre  , ce  qu’on 
appel  e Lovier  ou  aller.à  la  bouline.  Un 
Vent  d’Oütft  fait  avancer  un  Vaiflèau 
du  ca.é  du  Nord  ou  du  Sud,  tout  de  mê- 
me que  du  côté  d’Eft , lorfqu’il  eft  entre 
deux  écoutes  : & l’on  void  tous  les  jours 
dans  les  détroits  des  Vaifleauxqui  tien-  , 
lient  des  Routes  contraires  avec  un  mê- 
-Cte  Venr. 

Je  dis  donc  qu’un  Pilote  peut  fe  fervir 
de  vingt-un  Vents  , pour  lui  vie  la  mê- 
>me  Route.  Par  exemple , s’il  veut  na- 
viger vers  le  Nord  , us  les  Vents 
lui  feront  bons  , depuis  le  Sud-  Eft  - 
quart-à-l’Eft  , jufqu’au  Sud-Oüeft- 
quart-  à-l’Oücft  : dç  forte  qu’il  n’y 
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à pas  deux  Rhumbs  & demi  de  Vents 
conttaires,puifque  fi  le  Venr , pat  exem- 
ple , eft  Sud  Eft-quart-à  l’Eft  , on  le 
compte  pour  fa  pointe  , & par  confe- 
quent  il  n’y  aura  plus  que  onze  pointes 
de  bord  à bord.  C’i  ft  ce  que  l’on  appelle 
Lovier  fur  onze  pointes. 

Il  fcmblequele  Vent  d’Arriere,  foie 
le  meilleur  Sc  le  plus  favorable,  pour  faire 
bien  du  chemin  en  peu  d’heures , cepen- 
dent  les  Mariniers  cftiment  davantage 
'Un  Vent  de  côté  ou  de  quartier  ; c’cft  à- 
dite  que  voulant  aller  du  côé  du  Sud  , 
les  Ven:s  de  Nord  Eli  & Nord-Oiicft 
leur  feront  plus  propres  que  celui  du 
Nord , quoi  que  le  Vaifleau  l’ait  en 
pouppe.  • 

La  ration  de  cela  , c’tft  que  de  Vent 
d’Arriere , il  n’y  a prefque  que  les  Voiles 
du  grand  Mail:  qui  puifïènt  fervir  : caron 
fcrlecellesde  l’ Artimon.  Cellésdu  Maft 
d’Avant  ne  font  pas  alors  d’un  grand 
utage,  & celle  du  Beaupré  reçoit  le  Venr 
qui  échape  par  deflous  les  autres.  Mais 
d’un  Vent  de  côté  ou  de  quartier , on  Ce 
fêrr  de  toutes  les  Voiles,  qui  ne  s’incom- 
modent pas  l’une  l’autre  , & l’on  fera  le 
quart  du  chemin  davantage,  que  d’au- 
cun autre  Vent. 

JEftant  perfuadez  par  .l’expérience 
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qu’on  Lovie  fur  onze  pointes , il  ne  nous 
fera  pas  difficile  de  nous  imaginer , com- 
ment on  peut  naviger  §c  avancer  vers 
un  endroit  propolé , avec  un  vent  con- 
traire. Suppofons  qu’un  bon  Pilote 
étant  en  pleine  Mer  , & cinglant  vers 
le  Nord,  vidle  Vent  fe  tourner  & fouf- 
fler  avec  force  de  ce  côté-là.  Alors 
s’il  n’y  a point  de  tempête,  il  ne  com-. 
mandera  point  pour  cela  d’amener  les 
voiles  y mais  mettant  par  exemple , le 
Cap  au  Nord-Eft-quart-à-l’Eft  , il  avan- 
cera de  ce  côté-là  , pendant  un  certain 
tems  ; puis  retournant  le  Cap  au  Nord- 
Oiieft-quart  à l’Oiiefl  , il  avancera  de 
même  , jufqu’à  ce  que  le  Vent  change. 
Ainfi  allant  à la  bouline  il  continûra  là 
Route-en  prolongeant. 

Il  faut  remarquer  qu’on  ne  peut  fe  fer- 
virainfid’un  Vent  contraire , que  pen- 
dant le  beau  tems  : catalans  la  tempête  , 
on  amene  toutes  les  Voiles  , 8c  alors  le 
Gouvernail  feul  n’étant  pas  fuffifant, 
pour  maintenir  le  Vaiffieau  dans  fa  route. 

Je  Navire  dérive , c’eft-à-dire  qu’ayant  le 
CapauNord-Oücft , 8c  le  Vent  étant  du 
Nord  , la  dérive  le  jettera  à l’Oüeft'fud-  » 
Oüeft,  8c  lui  fera  faire  environ  demi- 
lieuë  par  heure , fans  aucune  voile , pour- 
veu  qu’il  n’y  ait  ni  courant  ni  marée  ; car 
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feu  ce  cas , il  pourra  s’éloigner  beaucoup 
c!e  fà  Route.  ♦ 

CHAPITRE  XIV. 

Des  V tnt  s en  general. 

LE  Vent  cft  un  air  mélangé  de  va- 
peurs & d’exhalaifons  , dilaté  par  la 
chaleur  du  Soleil , de  telle  forte  qu’il  s’a- 
gite & fe  tranfporte  avec  violence  d’un 
endroit  en  un  autre. 

Il  y a de  certains  Vents  qu’on  appelle 
Réglez  , à caufé  qu’ils  foufïlent  ordi- 
nairement dans  des  païs  particuliers , en 
certaines  faifons.  Par  exemple , fous  la 
Zone  Torride  le  Vent  d’Oricnr,  qu’on 
appelle  Brifc,  y règne  prefque  toujours  ; 
c’eft  pourquoi  lors  que  les  Efpagnols  veu- 
lent aller  en  Amérique  , ils  vont  ordinai- 
rement moüilier  aux  Ifles  Canaries  , & 
defeendent  encore  plus  bas  vers  la  Zone 
Torride,  {Jour prendre  le  Vent d’Eft.  Ils 
font  de  même  quand  ils  voguent  du  Pé- 
rou vers  les  Ifles  Philippines.  Ils  vont 
toucher  à Aquapulco  aux  côtes  de  la 
Nouvelle  Ef^agne , d’où  ils  prennent  le 
bon  Vent  , pour  aller  reconnoître  les 
Ifles  des  Larrons , qui  font  dans  l’Archi- 
•pélàguè  de  faint  Lazare  , à l’Orient  des 
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Philippines , où  ils  arrivent  avec  le  mê- 
me Vent. 

Quand  ils  veulent  retourner  , il  faut 
qu’ils  montent  plus.haut  que  les  Ifles  du 
Japon  vers  le  40.  degré  de  latitude , d’ou 
ils  cinglent  vers  les  cô;es  du  nouveau 
Mexique  : parce  que  trouvant  ordinaire- 
ment un  Vent  Nord-Oüeft  , ils  déten- 
dent vers  la  Californie , d’où  ils  revien- 
nent à Aquapulco. 

Quand  ils  veulent  retourner  de  l’Amé- 
rique en  Efpagne,  s’ils  partent  de  Por- 
to Belo  qui  eft  fur  l’Ifthmede  Panama  , 
ils  vont  reconnoîrre  le  Cap  de  S.  Antoi- 
ne, qui  eft  la  pointe  lapins  Occidentale 
de  Mlle  de  Cuba  dans  le  Golfe  de  Méxr- 
que , puis  apres  avoir  touché  à la  Hava- 
na , qui  eft  le  lieu  le  plus  confiderable 
de  cette  Ifle  , ils  paffènt  entre  les  Baf- 
fesdcBimini  & la  Pointe  de  là.  Floride , 
& par  le  détroit  de  Bahanu  çd’où  cô- 
toyant la  Floride  , & après  avoir  décou- 
vert le  Cap  de  S.  Roman  dans  la  Virgi- 
nie , ils  cinglent  encore  plus  au  Nord  , 

f>our  prendre  la  hauteur  des  Açores,  vers 
e quarantième  degré  de  -latitude  , où 
trouvant  ordinairement  uft  Vent  favo- 
rable , ils  retournent  en  Efpagne  fans 
•beaucoup  de  peine. 

Dans  la  Mer.  des  Indes  , entre  les  Mo- 
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luques  & la  Prefqu’Iflc  deçà  le  Gange, 
les  Vents  d’Eft  foufflent  ordinairement 
depuis  Juin  , jufqu’en  Octobre  , & le 
rcfte  de  l’année  les  Vents  d’ O lit  fl:  y font 
plus  frequens. 

Il  y a de  certains  Vents  réglez  , que 
les  Indiens  nomment  Manfons  * , com- 
me ceux  qui  régnent  entre  Java  & la 
Chine  , lefquels  foufflent  entre  le  Sud- 
Eft  , & le  Nord-Eft , depuis  le  commen- 
cement de  Septembre,  jufqu’à  la  fin  de 
Mars  , le  relie  de  l’année  ils  Ibuftlenc 
O iic  fl: , ou  Sud-  O iic  ft.  V ers  le  détroit  de 
Malacca  , le  Vent  du  Nord  régné  depuis 
Novembre,  jufqu’en  Avril,  & le  Vent 
du  Sud  ou  Sud-Eft,  régné  depuis  May 
jufqu’en  Aon  11. 

Vers  la  Nouvelle  France,  le  Nord- 
Efl:  commence  ordinairement  fur  la  fin 
de  Novembre,  &c  dure  jufqu’à  la  fin  de 
Mars  *,  puis  le  Sud.-Oikft  lui  fuccede 
pendant  le  Printems  & i’Eté  , & quel- 
quefois le  Nord  O üe  fl  , mais  il  dure 
peu. 

Sur  la  Meditefranée  , le  Vent  du 
Levant  fouffle  ordinairement  depuis 
l’Aurore  jufqu’à  Midi  ; & depuis  Mi- 
di , le  Ponant  lui  fuccede  le  plus  fou- 
vent. 

Mais  quoi  que  l’on  appelle  ces  Vents 
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teglez,  àcaufequ’on  les  expérimente  fou- 
vent  de  la  forte , il  ne  faut  pas  pour  cela 
y fonder  fon  attente , parce  qu’il  n’y  a 
rien  de  plus  inconftant  que  ce  Météore* 

CHAPITRE  XV. 

Trefages  de  Vent,de  Tluye  & de  Tempête* 

LE  Pere  Fournier  rapporte  dans  fon 
Hydrographie,  qu’allant  en  Cana- 
da , les  Matelots  du  Vaiffeau  dans  lequel 
il  étoit , voyant  un  cercle  blanchâtre  au- 
tour du  Soleil , lui  dirent  aufli  tôt  qu’ils 
auroient  bien-tôt  des  affaires  : comme  en 
effet  il  arriva  peu  après,  qu’il  commença 
à fraîchir,  & pendant  la  nuit  ils  eurent 
fi  gros  tems , qu’ils  furent  contraints  de 
metrte  côté  à travers. 

Il  dit  encore , que  fi  l’on  void  quelque 
miêe  rouge  fur  l’Horifon, quand  le  Soleil 
fe  leve  ou  fe  couche,  on  doit  attendre  du 
vent  de  ce  côté-là. 

Quand  on  void  dos  nuées  rouges , qui 
devancent  le  lever  du  Soleil , ou  quand 
{es  rayons  nous  paroiffcntde  cette  cou- 
leur, quand  il  fe  leve,  c’cft  un  figne  or- 
dinaire, que  l’on  aura  du  vent. 

Quand  le  Soleil  fe  couche , fi  l’on  le 
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Void  enroulé  d’un  cercle  bleuâtre  ou 
noir  , c’eft  un  figne  de  tempère. 

Si  le  Soleil  levant  paroît  pâle,  il  amè- 
nera de  la  pluye  *,  s’il  eft  de  même  en  Ce 
couchant,  il  y aura  du  vent. 

Quand  le  Soleil  couchant  paroît  tout 
rouge,  on  doit  attendre  de  grands  vents, 
pendant  pluficurs  jours. 

Quand  le  Soleil  fe  couvre  de  nuées  en 
fe  levant,  & qu’il  darde  Tes  rayons  par 
deflous  , il  nous  envoycra  de  la  pluye  ; fi 
les  rayons  Torrent  par  le  milieu,  il  y aura 
tempête  avec  la  pluye. 

Quand  les  nuées  viennent  de  toutes 
parts,  & s’aftemblenr  autour  du  Soleil  , 
c’eft  un  figne  de  tempête. 

Si  le  Soleil  Te  couche  couvert  d’une 
nuë  , il  donnera  de  la  pluye  • le  lende- 
main ; & fi  en  Te  couchant , on  void  qu’il 
en  tire  quelqu’une  après  Toi , c’eft  ligne 
de  tempête. 

Les  Matelots  Te  Tervent  bien  mieux  de 
la  Lune , pour  pronoftiquer  le  beau  ou  Je 
mauvais  tems.  Par  exemple,  ils  en  crai- 
gnent toujours  le  cinquième  jour , & di- 
rent qu’il  eft  plus  Tujet  aux  tempêtes 
qu’aucun  autre. 

Quand  il  paroît  dans  la  nouvelle  Lune 
quelque  tache  en  Ta  corne  Tuperieure,  ils 
difent  que  c’eft  figne  de  pluye. 
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Si  la  Lune  ne  paroîc  pas  le  quatrième 
jour,  6c  qu’il  (buffle  un  vent  de  Sud  , le 
rems  fera  fâcheux  pendant  toute  cette 
Lune. 

Quand  la  Lune,  eft  environnée  d’un 
cercle  blanchâtre,  c’eft  ligne  de  pluye  ; 
& lorfqu’il  y en  a plufieurs  qui  font  in- 
terrompus , & que  le  corps  de  la  Lune 
paroît  rougeâtre  , il  y aura  quelque 
tempête. 

Quand  la  mer  paroît  noirâtre,  c’tft 
ligne  de  ^ros  tems  i mais  lorfque  l’on 
void  de  l’ecume  éparfeçà  & là,  ou  des 
petites  bouteilles  s’élever  fur  l’eau  , ou 
la  mer  fe  groffir  tout  à coup , l’on  doit 
fe  préparer  à une  longue  6c  rude  tem- 
pête. 

Quand  on  void  les*Mar(biiins  ou  d’au- 
tres Poi lions  fe  joiier  fur  l’eau,  c’eft  mar- 
que d’une  prochaine  tempête. 

Quand  les  Hirondelles  volent  bas , on 
doit  s’attendre  d’avoir  du  vent  6c  de  la 
pluye  : car  c’eft  le  vent  qui  fait  defeen- 
dre  les  moucherons  dont  elles  vivent , 
6c  qui  les  fait  approcher  de  la  fur  face  de 
la  mer. 
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CHAPITRE  XVI. 

Des  Cour  ans  que  Von  rencontre  en  divers 
endroits  de  la  Mer. 

ON  ne  peut  pas  aflurer,  que  tous  les 
Courans  que  Ton  trouve  dans  la 
îvler , proviennent  d’une  même  caufe, 
puifqu’iis  ont  prefque  tous  des  mouve- 
mens  divers.  Et  lorfque  nous  ne  remar- 
quons point  de  caufe  fenhble  dans  la  dif- 
pofition  apparente  des  Parties  de  la  Ter- 
re, pour  rendre  raifon  de  ce  qu’un  Cou- 
rant coule  plû:ôr  d’un  côté  que  d’un  au- 
tre, celle  que  l’on  va  chercher  dans  les 
entrailles  de  la  Terre,  &c  dans  la  Lune, 
quoique  vraye  peut-être , n’efl:  pasafllz 
p.launble , pour  Citisfaire  la  plupart  de 
certains  Elprits. 

Les  Pilotes  difent  qu’il  y a un  Courant 
general  qui  va  depuis  les  Pôles  jufqu’à 
la  Zone  Torride  , fans  entrer  dans  le 
particulier  des  autres  qui  vont  de  plu- 
sieurs fens.  Les  Philofophes  préten- 
dent en  avoir  trouvé  la  caufe  , en  difant 
que  le  Soleil  étant  toujours  fur  la  Zone 
Torride  , où- il  y a trois  fois  autant  de 
JMerq.ue  de  Terre, il  en  enlevc  quantité 
de  vapeurs , lefquellçs  étant  pouflées  loin,* 
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de  la  route  par  la  chaleur  de  Tes  rayons  1 
fè  condenfent  par  le  froid  qu’elles  ren- 
contrent dans  les  Zones  froides,  où  elles 
reprennent  leur  première  figure.  Ainfi 
ces  vapeurs  s’élevant  de  la  Mer  dans  la 
Zone  Torride,  il  faut  que  les  eaux  qui 
* -font  dans  les  autres  Zones , coulent  de  ce 
côté-là,  pour  remplir  leur  place , à quoi 
elles  font  encore  forcées , par  celles  qui 
tombent  , comme  j’ai  dit,  dans  les  Zo- 
nes froides. 

Les  plus  habiles  conviennent , qu’il  y 
a encore  un  Courant  general  de  l’Eft  à 
LOueft  , dans  la  Zone  Torride,  après 
avoir  confideré  la  quantité  de*chemin 
qu’on  y fait  en  24.  heures  i ce  que  la 
plupart  ont  attribué  au  vent.  Mais  on  a 
remarqué  plufieurs  fois  que  pour  aller  du 
Pérou  aux  Moluques , ayant  bon  vent, 
on  n’employc  que  trois  mois  i & que 
pour  retourner  par  la  même  route , quoi- 
que l’on  ait  au lii  fort  bon  vent  , on  de- 
meure cinq  à fix  mois. 

On  a quelque  raifon,  pour  attribuer  la 
caufede  ce  Courant  au  mouvement  diur- 
ne du  Soleil , de  ce  fens-là , particulière- 
ment fi  l’on  remarque  que  quand  le  Soleil 
eft  versle  Tropique  de  Cancer , ce  Cou- 
rant s’étend  jufques  par-delà  le  3 6 . degré 
*de  latitude  Septentrionale, 
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Ce  (croit  une  chofe  fort  utile,  fi  tous 
les  Pilotes  faifoient  des  Mémoires  de 
tous  lesCourans  qu’ils  rencontrent  dans 
la  Mer  , en  marquant  exactement  routes 
les  circonHanees  : on  éviteroit  par  là 
beaucoup  de  dangers  , & Ton  épargne- 
roit  de  grandes  depenfes  & bien  du  tems. 
Je  croi  qu’on  fera  bien  aife  de  trouver 
les  plus  remarquables , que  j’ai  tirez  des 
plus  célébrés  Auteurs. 

Dans  la  Mer  de  Petzora  au  Nord  de  la 
Mofcovie  , on  trouye  des  Courans  qui 
-vont  à l’Eft-quart-au-Nord , depuis  Tille 
Kolgoy,  parle  Détroit  de  Weygats , juf 
qu’à  l’embouchure  du  Fleuve  Oby,  dans 
le  Golfe  qui  eft  entre  la  Tartarie  & la 
Nouvelle  Zembre.  On  trouve  dans  ce 
Oolfe  de  grands  glaçons  qui  font  fort 
dangereux  à la  rencontre , ôc  Ton  doit 
prendre  grand  (oin  de  les  éviter. 

On  en  trouve  un  autre  depuis  le  Nord- 
.Cap , qui  vient  du  Nord-Oiieft  , & qui 
régné  tout  le  long  des  côtes  de  la  Lappo- 
nie  Mofcovire  , jufqucs  vers  l’embou- 
chure du  Golfe  de  faint  Nicolas , ou  Mer 
planche. 

Il  y a des  Courans  fort  violens  le  long 
des  côtes  de  l’Arabie  dans  l'Océan  , & 
vers  la  fin  de  Septembre  , on  trouve  de 
grandes  marées  & des  vents  d’Eft  , qui 
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pouffent  les  Vaiflcaux  jufques  dans  la 
Mer  Rouge  ; de  forte  qu’il  fout  attendre 
une  autre  Saifon  pour  forir  de  ce  Gol- 
fe. 

Quand  on  foir  le  voyage  des  Indes , il 
fout  éviter  d’approcher  des  Maldives,  au 
moins  de  cent  lieues , parce  que  l’on  y 
trouve  des  Courans  fort  violens , qui  en- 
traînent les  Vaiffeaux  contre  un  grand 
nombre  de  petits  Ecueils  , d’où  l’on  fort 
rarement. 

Au  Nord-Oüeft  deGilolo,  il  y a des 
Courans  extraordinaires,  particulière- 
ment dans  le  Détroit  de  Caldere  , où  ils 
roulent  tantôt  vers  le  Nord  , tantôt  vers 
le  Sud , avec  tant  de  violence , qu’ils  ont 
rompu  un  Cable  de  27.  pouces  de  tour  , 
d’un  Vaifleau  qui  étoit  à l’anchre. 

Aux  côtes  de  Guinée,  le  Courant  por- 
te toujours  à l’Eft  Nord-Eft  dans  le  Gol- 
fe de  Bénin  : de  forte  que  fi  l’on  veut  al- 
ler de  la  Côte  d’Or  au  Cap  Gonfalves, 
entre  les  Royaumes  de  Congo  &c  de  Biar 
fora  , ou  en  partant  du  Cap  des  trois 
Pointes,  on  ne  fçauroit  trop  prendre  vers 
le  Sud,  parce  que  les  Courans  traverfant 
la  route  du  Vaifleau  , le  font  avancer 
vers  le  Sud-Eft  , où  l’on  va  rcconnoître 
l’Ifle  de  faint  Thomas , qui  eft  fous  la 
ligne. 

Au 
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Au  Nord  de  Madagafcar  on  rencontre 
un  Courant , qui  vous  porte  du  côte  du 
Nord  vers  le  Cap  de  Gardafuy  fur  les  cô- 
tes d’ Ajan depuis  la  Baye  de  feint  Au- 

Îjuftin  , qui  eft  dans  la  partie  Meridiona- 
e de  cette  Ifle , il  y a un  autre  Courant 
qui  va  du  Nord-Eftau  Sud-Oiieft,  jufe 
qu’au  Cap  de  Bonne- Efperance  : C’efl: 
pourquoi  les  Europeans  ont  quelquefois 
tant  de  .peine  à doubler  ce  Cap , quand 
ils  vont  aux  Inde». 

tes  Marées  portent  les  Vaifleaux  dans 
le  Golfe  de  feint  Laurent  en  Canada  pen- 
dant les  mois  de  Juin  & de  Juillet;  & au 
contraire  les  pouffent  dehors  aux  mois 
d’Aouft  & de  Septembre.  On  y rencon- 
tre quelquefois  des  glaces  effroyables, 
qui  renverfent  un  V'ai  fléau  quelque 
grand  qu’il  foit , quand  elles  le  rencon- 
trent en  flanc. 

La  Mediterranée  n’efl:  pas  exemte  de 
ces'  Courans  : 8c  l’on  en  remarque  parti- 
culièrement un , qui  entrant  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar,  régné  tout  le  long 
des  côtes  de  Barbarie,  defeend  vers  l’O- 
ftro-Lebecio  jufques  dans  la  grande 
Syrre , d’où  étant  remonté  jufqu’au  Cap 
Rafeocen , reprend  fa  route  le  long  des 
côtes  dé  B-arca  8c  de  l’Egypte  *,  d’où  il 
remonte  à Tramontana , côtoyant  la  Sy- 
Tome  II.  Y 
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jrie , j u (qu’au  fond  du  Golfe  de  Lajazzo,* 
dou  il  retourne  vers  le  Ponant , partant 
entre,  la  Caramanie  & Lille  de  Cypre 
jufqu’à  celle  de  Rhodes.  • 

La  raifon  la  plus  probable  de  ce  long 
Courant  , c’eft  que  le  Venr  du  Levant 
régnant  fur  le  milieu  de  la  Mer , pouffe 
les  eaux  vers  le  décroit , lefquclles  ne 
Trouvant  point  de  partage  artez  large,  re- 
tournent Sc  coulent  le  long  des  côtes,  où 
le  Vent  ne  domine  pa&£  fort. 

L’entrée  du  détroit  des  Dardanelles*eft 
extrêmement  difficile  , quand  on  veut 
pafler  de  l’Archipel  dans  la  Merde  Mar- 
mara ; & le  paffage  de  celle-ci  dans  la 
Mer  Noire  par  le  détroit  de  Conftantino- 
ple,  ne  l’eft  pas  moins,àcaufe  des  grands 
Fleuves  qui  déchargent  leurs  eaux  dans" 
cette  derniere  Mer  : Car  non- feulement- 
le  Danube  ôc  le  Nieper  s’y  viennent  ren- 
dre 5 mais  encore  le  Don  qui  tombe  dans 
la  Mer  de  Zabache , y poufle  (es  eaux 
par'  le  détroit  de  Caffa.  Ainfi  la  Mer 
JSloire  cft  contrainte  d’en  décharger  au- 
tant qu’elle  en  reçoit , d|ps  la  Mer  de 
Marmara,  & celle-ci  dans  l’Archipel, 
Ç’tft  ce  Courant  qui  a fait  dire  à Arifto- 
tc  que  la  Mer  avoir  un  cours  du  Sepcen* 
jjion  au  Midi.  * . 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  Maux  qui  arrivent  fur  Mer. 

1vEs  Hommes  les  plus  robuftes  é-  Mal  de 
./prouvent  la  grolïîereté  de  l’air  ma-  Mer. 
Tin  , par  des  maux  de  cœur  & des  vo- 
rniflcmens,  qui  leur  arrivent  la  premiè- 
re fois  qu’ils  montent  fur  Mer.  Mais  on 
ne  doit  pas  s’en  étonner,  & c’eft  un  tri- 
eur que  chacun  eft  obligé  de  payer  à la 
Mer,  durant  les  premiers  jours , ôc  donc 
-on  eft  quitte  le  plus  fouvent  en  moins 
d’une  fcmaine. 

Le  mal  le  plus  redoutable  de  la  Mer , 
eft  celui  que  nous  appelions  mal  de  Ter- 
re, & les  Hollandois  Scorbut,  $c6rbatt 

Il  eft  caufé  par  la  mauvaife  nourriture, 

6c  les  eaux  corrompues,  par  le  peu  de 
loin  que  l’on  Ce  donne,  de  fe  laver  aVec 
de  f eau  douce,  & de  changer  de  linge, 
par  le  peu  d’exercice  & la  înéchante  ha- 
bitude qu’on  prend  de  dormir  à l’air  de 
la*  Mer,  & particulièrement  au  ferain. 

Il  gâte  l’eftomach  , corrompt  les  hu- 
meurs , & caufe  une  enflure  & des  pullu- 
les par  tout  le  corps.  Il  affoiblit  les  nerfs, 
jufqu’à  ne  pouvoir  marcher.  Il  rend  l’ha- 
leine  puante  * pourrit  les  gencives  , ôc 

‘Y  ij 
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fait  tomber  les  dents.  Enfin  c’dfc  un  mal 
affreux  , & dont  on  ne  guérit  guere , d 
Ton  ne  defcend  à terre , pour  y prendre 
des  viandes  fraîches  , &c  des  nourritures 
rafraîchi  (Tantes. 

Les  Médecins  difent  que  le  fuc  de 
Moutarde  verte , le  Çreffon  , le  jus  de 
Citrons  & d’Oranges,  enfin  tous  les  fucs 
acides , peuvent  fervir  de  remede  à ce 
mal,  pourvu  que  Ton  garde  un  bon  ré- 
gime de  vivre,  en  ne  mangeant  point  de 
viandes  Talées,  5c  beuvantde  bonne  eau 
fraîche.  • 

Mal  de  Les  grandes  chaleurs  , particuliere- 
l.i  Zcn:e  ment  dans  la  Zone  Torride  , caufent  la 
, Torride.  nuit  grandes  douleurs  d’eftomach. 

Plu/ieurs  croyent  , que  ces  douleurs 
.•  * proviennent  du  froid  qui  faifit  l.es  corps 

endormis  , 5c  affaiblis  par  la  chaleur  du 
jo.ur,c’efl  pourquoi  Ton  doit  bien  pren- 
dre garde  de  ne  point  couchera  terre, 
& Ton  remarque  que  dans  les  Moluques 
les  maifons  fonuçleyées  de  terre  pour 
ce  Tu  jet/  * • 
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■CHAPITRE  XVIII. 

De  CËftime. 

C’Est  ici  la  Pierre  Philofophale de 
la  Navigation,  dont  on  a fait  de» 
recherches  fort  curieufes  depuis  long- 
lems  j mais  que  jufques'ici  l’on  n’a  pas 
encore  découverte.  Pour  moi  je  doute  la- 
quelle des  deux  eft  la  plus  trouvable,  ou 
. de  celle-ci,  ou  decelle dont  lesChimiftes 
font  leur  Idole,* à laquelle  ils  facrifient 
ce  qu’ils  ont  de  plus  cher  : & je  crains 
que  le  vent  ne  trompe  par  fon  inconftin- 
ce,  l’attente  de  ceux  qui  cherchent  la  pre- 
mière , comme  la  fumée  emporte  l’efpe- 
rance  des  autres  par  fa  lcgercté.  Ceux 
qui  feront  comme  moi , reflexion  à l’in- 
conftancc  des  vents  , à l’irrégularité  des 
Courans,  à la  diverflté  des  Vaiflcaux,  à la 
forme  & à la  pofition  diverfedes  voiles, 
à la  declinaifon  de  l’Aimant , enfin  aux 
divers  effets  qui  peuvent  refulter  du  con- 
cours de  tant  de  chofes  irregulieres , 
trouveront  qu’il  eft  moralement  impof- 
fible  de  faire  une  eftime  exafte  du  che- 
min que  l’on  fait  fur*Mer. 

Le  précieux  fecret  de  connoître  les  lon- 
gitudes , eft  la  véritable  poudre  de  pro- 
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je&ion,  qur  mettroit  ce  grand  ccuvre 
dans  fon  plus  haut  poinâ:  ; mais  pour  y. 
travailler  avec  certitude  , il  faudroic 
avoir  un  poinét  fixe  dans  la  fuperficie 
concave  des  *Cieux  , outre  les  Pôles , 
comme  autrefois  Archimede  en  deman- 
doit  un , pour  balancer  tout  le  Globe  de 
la  terre  avec  l aide  d’un  levier.  Car  le 
mouvement  des  Aftrcsqui  peuvent  aider 
à cetçe  découverte,  ne  nous  eft  pas  con- 
nu dans  une  allez  grande  précifion,  pour 
en  pouvoir  tirer  des  confequences  in-  . 
faillibles.  * 

Ce  fecret  eft  d’une  telle  importance, 
que  les  François  , les  Anglois  , & les 
Hollandois  jintereflez  dans  le  Commer- 
ce des  Indes  , ont  promis  de  grandes  re- 
compenfes  à celui  qui  trouveroit  ce  mer- 
veilleux Problème , qui  a fervi  de  medi- 
ration  à quantité  de  Sçavans , depuis 
deux  ou  trois  cens  ans. 

Il  cft  facile  d’en  connoître  l’utilité  t 
Car  fi  l’on  pouvoir  obferver  fous  quel 
degré  de  longitude  un  VailTeau  eft  arri- 
vé , comme  on  connoîc  la  latitude  où  il 
eft  dans  le  tems  de  l’obfervation  , on  en 
pourroit  précifément  marquer  le  poinéfc, 

6 par  confequent  le  chemin  qu’il  pour- 
loi  t avoir  fait  depuis  un  certain  lieu* 
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CHAPIÏRE  XIX. 

# 

Ce  que  c efl  que  PEftime. 

CE  que  l’on  appelle  Eftime  entre  les 
Gens  de  Marine,  eft  le  jugement  du 
chemin  que  l’on  eroid  avoir  parcouru 
fur  Mer,  en  fuivant  un  certain  Rhumb, 
avec  tel  ou  tel  vent , &c. 

C’cft  une  choie  qui  jufques-ici  cil  en- 
tièrement de  pratique , &c  que  le  plus  ha- 
bile Pilote  ne  peut  donner  qu’à  peu  prés, 
même  ce  ne  peut-être  au’aprés  en  avoir 
fait  non-feulement  une  longue  expérien- 
ce, mais  des  remarques  tres-exa£es.C’ell- 
à dire,  qu’ayant  vogué  long-tems  fur  un 
même  Vailïeau,  il  doit  avoir  fait  des  Me- 
moire  des  Rhumbs  qu’il  a luivis  , des 
vents  qui  ont  foufflé,  & du  tems  qui  s’elfc 
palTé,  pendant  qu’il  a parcouru  le  chemin 
d’un  lieu  à un  autre  , aont  il  pourra  con- 
noître  la  diftance.  Par  exemple , 11  étant 
forti  de  la  Baye  de  Brelt  pour  aller  a 
Bourdeaux , les  chofes  lui  arrivent  de  la 
maniéré  fuivante  > il  les  marquera  de 
même. 

Etant  forti  fur  les  8.  heures  du  matin  , 
. de  la  Baye  de  Breft,  à la  hauteur  de  47. 
degrez  50.  minutes  de  latitude,  fous  le 
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15.  de  longitude , dans  un  tel  Vaiffeau  > 
chargé  de  tant  pefant^il  foufïloit  un  vent* 
du  Nofdi  &:  ayant  fuivi  le  Sud-quart- 
au-Sud-Oücft  , j ai  fait  45,  milles  011 
quinze  lieues  en  huit  heures.  Etant  arri- 
vé à la  hauteur  des  Roches  de  Penmarc, 
le  même  vent  continuant,  j’ai  mis  le  Cap 
au  Sud-Eft,&  dans  quatre  heures  de  tcms 
je  n’ai  fait  que  cinq  lieues.  La  nuit,  le 
vent  s’étant  tourné  à l’Oüeft  , je  gardai 
toujours  le  même  Rhumb  pour  avoir  le 
vent  de  quartier,  & laifiant  Bclle-Ifle 
fur  la  gauche,  je  découvris  de  loin  ilfle 
d’O leron  le  lendemain  à midi  j de 'forte 
que  je  fis  quarante  lieues  en  feize  heures, 

Bc  ainû  du  refte. 

Je  fuppofe  ici  qu’il  ait  eu  toutes  fes 
voiles  déployées  ; mais  s’il  y en  avoit  eu 
quelques-unes  de  ferlées  , il  faudroic 
l’exprimer , en  fpecifiant  avec  telles  voi- 
les , en  fuivant  tel  Rhumb , avec  tel  vent, 
j’ai  fait  tant  de  chemin , en  tant  de  tems,. 
avec  tant  de  charge. 

Voila  la  Méthode  la  plus  ordinaire,  8c 
là  plus  fuivie  par  les  Pilotes,  pat  laquelle 
on  connoît  bien  que  ce  n’eft*qu 'après  un 
grand  nombre  de  Voyages  divers,&  plu- 
fieurs  remarques  exactes  , qu’il  pourra 
eftimer  l’étendue  du  chemin  qu’il  aura  . 
parcouru  dans  un  certain  tems  > encore  ne 
le  fera-t-il  qu’à  peu  prés. 
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CHAPITRE  XX. 

Des  chofes  aufejuelles  on  doit  avohr  égard 
pour  faire  une  bonne  Ejlime. 

A Prés  ce  qufc  je  viens  de  dire  , on 
doit  être  contraint  d’avoüer  , qu’il 
faut  avoir  égard  à plufieurs  chofes  parti- 
culières > pour  faire  une  bonne  Eftime. 
La  première , c’eft  la  quantité  des  voiles  , 
leur  forme  & leur  pofition  divcrfe.  La 
fécondé,  eft  le  Rhumb que  l’on  veut  fui- 
vre  , à quoi  il  faut  ajouter  la  déclinaifon 
de  l’Aimanr.  La  troiliéme  eft  la  diverfité 
& la  qualité  des  vents.  La  quatrième , cft 
la  quantité  du  chemin  que  le  Navire  par- 
court , & la  maniéré  de  le  mefurer.  La 
cinquième  , cft  le  teins  que  le  Navire  em- 
ployé à parcourir  une  certaine  étenduë 
de  chemin  , & c’eft  à quoi  l’on  employé 
plufieurs  fortes  d’Horloges , à pendule , à 
roues , & de  fable , qui  font  les  plus  or- 
dinaires. La  fixiéme , eft  la  charge  du 
Vaifleau,  & la  maniéré  de  le  charger.  Il 
y a encore  plufteurs  chofes  à quoi  l’on 

Îiourroit  avoir  égard  j mais  celles-ci  font 
es  plus  efl'cntiellcs , & j’en  ferai  un  petit 
Chapitre  de  chacune  en  particulier. 

Y y 
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CHAPITRE  XXL 

De  la  quantité  des  V oiles , & de  leter 
fojition. 

IL  eft  facile  de  juger  qu’un  Vaiflcau  > 
qui  aura  routes  fos  Vbiles  déployées  , 
ira  plus  vîce qu’un  autre,  qui  n’en  aura 
que  la  moitié  , le  refte  étant  égal  : quoi 
que  je  fois  obligé  d’avouer  qu’à  l’égard 
de  certains  vents , il  y a des  voiles  qui 
•font  inutiles. 

Les  VaiflTeaux  du  porc  de  ioo.  Ton- 
neaux aux  moins , portent  ordinairement 
dix  voiles  fans  les  Bonnettes.  Le  Grand 
Maft , que  l’on  diftingueen  trois  parties  , 
fçavoir  Grand  Maft  , Maft  de  Hune  , ÔC 
Maft  du  Grand  Perroquet,  porte  trois 
Voiles , qui  font  la  Grande  Voile,  ou  le 
Grand  Pacfi , le  Grand  Hunier , & la 
Voile  du  Grand  Perroquet.  Le  Maft  d’A- 
vant , de  Mizaine  , du  Borcec , ou  du 
Trinquet , eft  le  même.  Il  fe  divife  aufli 
en  trois  parties , qu’on  appelle  Maft  du 
Mizaine,  Hune  de  Mizaine  , & Perro- 
qucc  de  Mizaine  , & porte  aufli  trois 
Voiles,  qui  font  la  Voile  de  Mizaine,  ou 
Pacfi  de  Borcet , le  Petit  Hunier,  & la 
Voile  du  Perroquet  de  Mizaine.  Le  Maft 
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d'Artimon  n’a  point  de  Maft  cle  Hune, 
tnais  feulement. un  Maft  de  Perroquet , 
deux  Voiles  qui  portent  les  mêmes 
noms.  Le  Maft  de  Beaupré,  qui  cft  incli- 
né fur  la  Proüe , a aufti  un  Maft  de  Per- 
roquet, & deux  Voiles,  donc  la  plus 
grande,  qui  cft  fort  bafle,  s’appelle  Voi- 
le du  Beaupré , ou  Sivadiere  \ & l’autre  , 
qui  eft  celle  du  Perroquet,  eft  aufti  nom*, 
mée  Tourmentin. 

Les  Bonnettes  font  des  Voiles  qui  ont 
autant  de  largeur  cjue  les  grandes  : mais 
feulement  la  moitié  de  leur  hauteur.  On 
ne  Ce  lert  de  ces  Voiles  que  par  occafion  , 
comnfe  lors  qu’il  n’y  a guere  de  vent , que 
l’on  veut  chalTer  fur  quelque  Vaifteau, 
ou  fe  tirer  d’un  mauvais  pas.  Alors  on 
boutonne  les  Bonnettes  au  bas  des  Gran- 
des Voiles  , en  forte  qu’elles  polènt  juf- 
ques  fut  le  Vibord,  & reçoivent  tout  le 
vent  qui  autrement  s’échaperoit  par-def- 
fous.  Une  Bonnette  eft  inucile  à la  Gran- 
de Voile  d’un  Vaifteau  qui  a un  Château 
de  Pouppë  , ou  du  moins  l’Arriere  fort 
haut  ; parce  qu’il  empêche  de  prendre  le 
vent.  . 

Quand  on  a le  vent  d’ Arrière , les  Voi- 
les du  Grand  Maft  empêchent  que  celles 
du  Maft  d’ Avant  ne  prennent  le  vent , 5c 
les  rend  quelquefois  inutiles  -,  & fi  la 
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Voile  d’Artimon  n’étoit  pas  triangulai- 
re , elle  feroic  alors  plus  nuifible  que 
commode. 

Quand  on  a le  vent  de  côté  ou  de  quar- 
tier, on  peut  déployer  toutes  les  Voiles  , 
parce  qu’elles  peuvent  toutes  prendre  le 
vent , & ne  nuifent  pas  les  unes  aux  au- 
tres. Mais  fi  le  vent  eft  fort , on  ferle  les 
Voiles  des  Perroquets  , & quelquefois 
les  Huniers  > même  en  certains  tems , on 
retroufle  les  coins  du  Pacfi  de  Borcet , 8c 
alors  on  dit  qu’il  eft  appkfté , 8c  appa- 
reillé en  oreilles  de  lièvre. 

Quand  le  vent  eft  contraire,  &c  qu’il 
n’cft  éloigné  de  nôtre  route,  au  pliïs  que 
de  fix  pointes  > alors  on  fe  fert  de  la  Voile 
d’Artimon , que  l’on  attache  par  un  des 
coins  à l’ Arriéré  du  Vaifteau  , de  forte 
qu’elle  eft  parallèle  à la  Quille.  On  mer 
le  Grand  Hunier  en  Bravade , c’tft  à-  dire 
qu’on  le  déployé  , &c  on  l’attache  fur  la 
Vergue  de  la  Grande  Voijequi  eft  ferlée  , 
comme  celles  du  devant.  C’cft  de  cette 
façon  que  l’on  va  à la  Bouline  , pour  ne 
reculer  pas  en  arriéré  , fur  une  route 
con^aire. 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  Rhumb  s , & de  la  Declinaifon  de 
l* Aiguille  aimantée. 

LEs  plus  habiles  Pilotes  fe  trompent 
quelquefois  lourdement  , fur  le 
Rhumb  qu^ils  veulent  tenir  , à caufe  des 
Courans  & de  la  Declinaifon  de  l’Ai- 
guille aimantée , qui  fe  tourne  fort  irré- 
gulièrement, tantôt  vers  l’Orient,  tanrôt 
vers  l’Occident.  On  exprime  la  Décli- 
naifon  de  k Bouflble  fur  l’Océan , en  ces 
termes , la  Bouflble  Nordefte  , ou  Nor- 
doiiefte  de  tant  de  degrez  ; & fur  la  Me-* 
diterranée  , on  dit  qu’elle  Gtecalife  , ou 
Maeftralife. 

Cette  Declinaifon  de  l’Aiguille  va 
quelquefois  jufqu’à  30.  degrez  , fi  nous 
en  croyons  quelques  Relations.  Mais  au 
moins  les  plus  Experts  conviennent  que 
fur  le  grand  Banc , à l’Orient  de  Canada, 
elle  décline  de  deux  quarts  de  Rhumb 
qui  font  zr.  degrez  30.  minutes.  Ce  qui 
cft  le  plus  embaraflant,  c’eft  que  la  même 
Aiguille  , non- feulement  n’a  pas  une  me- 
me Declinaifon  fur  le  même  Méridien  , 
ou  fur  le  même  parallèle  j mais  elle  la 
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change  alfez  fouvenc  dans  un  même  lieu 
en  divers  tems , & quelquefois  pafle  de 
* l’Eft-à-lOüèft.  Ce  qui  fera  facile  de  re-  . 
marquer  , fi  Ton  fçait  connêtre  où  eft  le 
Pôle , & pour  ce  lu  jet , j'ai  mis  dans  le 
Chapitre  IV.  la  figure  des  deux  Ourfes 
dont  il  eft  voifin. 

J’y  ajoûteraila  pratique  fuivante,  donc 
pn  pourra  fe  fèrvirauflï.  Si  Ton  fait  paf- 
ferune  ligne  ou  un  fil  bandé,  de  l’Etoi- 
le Polaire  , à celle  qui  tft  la  plus  proche 
.des  roues  de  devant  du  grand  Chariot  , 

6 un  autre  fil  qui  paftant  par  les*  deux 
roues  de  derrière , aille  couper  le  pre- 
mier, le  Pôle  Ar&ique  fe  trouvera  à leur 
interfe&ion. 

• Quand  on  aura  obfervé  l’endroit  ou 
eft  le  Pôle  , il  fera  facile  de  connêtre  la 
Dcclinaifon  de  l’Aiguille.  Car  ayant 
prés  de  foi  la  Bouflole , & fufpendant  un 
fil  avec  un  plomb , qui  pafte  par  le  poinét 
où  l’on  juge  qu’eft  le  Pôle , & par  le  mi- 
lieu de  la  Bouflole , fur  le  bord  de  laquel- 
le on  doit  avoir  marqué  deux  petites 
rayes  noires , aux  extrémitez  de  fon  Dia- 
mètre , on  connêtra  de  corrfbien  l’Ai- 
guille déclinera  de  côté  ou  d’autre. 

Après  avoir  connu  la  Déclinaifon  de 
l’Aigille  , il  fera  facile  de  corriger  le 
Rhumb  : ce  que  l’on  fera  en  ôtant  cette 
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declinaifon  du  Rhumb  que  la  Bouflbfc 
«narque.  Comme  par  exemple,  fi  l’Ai- 
guille Nordcfte  dun  quart  de  Rhumb  r 
& que  le  Vaifleau  ait  le  Cap  tourné  à 
l’Eft  , il  faudra  faire  foneftime  fur  l’Eft- 
quart-au-Sud-Eft  , ccft-à-dire  un  quarc 
oe  Rhumb  plus  vers  le  Sud  ; ce  que  l'on 
pourra  exprimer  dans  le  Papier  Journal 
en  ces  termes.  Nous  avons  mis  le  Cap  à 
l’Eft,  qui  ne  nous  a valu  que  l’Eft-quart- 
au-Sud-Eft  , à caufe  de  la  declinaiforc 
de  la  Bouflfole. 

CHAPITRE  XXIII. 

De  la  qualité  & diverjîtê  des  Vents. 

IL  eft  neceftàirc  de  remarquer  la  qua- 
lité du  Vent,  fçavoir  s’il  eft  bon  ou 
fiais , médiocre  ou  moins  frais,  foibleou 
petit.  A l’égard  de  la  diverficé,  c’eft-à-di- 
re  de  quel  côté  il  fouftle,  fuppofant  la 
connoiflance  de  la  declinaifon  de  l*Ai- 
guilleaimantée,on  peut  leconnêtre  com- 
me le  Rhumb,  pat  le  moyen  de  la  Boufi* 
fo’e.  Par  exemple,  fi  vous  avez  remar- 
qué que  vôtre  BoufToîe  Nordcfte  de  il. 
degrez  minutes , qui  font  un  quart  de 
Rhumb,  & que  le  Vent  (oit  Parallèle  à 
l’aiguille,  lorfqu’il  fouftie  tout  le  long. 
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il  ne  faudra  pas  dire  que  le  Vent  ferai. 
Sud  , mais'  bien  Sud  - quarc  - au  - Sud- 
Oiicft , c’eft-à-dire  15.  degrez  15.  min. 
plus  à l’Oüeft, furquoi  vous  devez  fairê 
y ocre  Eftime.  Etant  fur  le  grand  banc, 
où  la  Bouflole  Nordoüefte  de  1.  quarts 
de  Rhumb,  quand  vous  croirez  avoir  un 
Ventd’Oüeft  pour  rerourner  du  côté  de 
France  , ce  fera  un  Oiieft-Sud-Oiieft  i 
ainfl  pour  avoir  le  Vent  de  quartier,  il 
faudra  tourner  le  Cap  au  Sud-Eft  de  la 
Bouflole  , qui  fera  le  véritable  Eft-Sud- 
Eft  , & faire  fon  Eftime  fur  un  Vent 
d’Oüeft-  Sud-Oüeft. 

CHAPITRE  XXVI. 

De  la  Mefure  du  Chemin. 

QUant  au  chemin  qu’un  Navire 
parcoure  fur  Mer , c’cft  la  chofc  de 
toutes  celles  que  j’ai  marquées , la  plus 
difficile  à connêtre  J parce  qu’il  n y a 
point  de  marques  ni  de  réglés  certaines  , 
pour  en  faire  une  Eftime  exatte. 

La  pratique  la  plus  generale,  c’eft  d’ob- 
ferver,  comme  j’ai  déjà  dit,  par  un  grand 
nombre  d’experiences  , qu’un  tel  Vaif- 
feau  fait  tant  de  chemin  d’un  tel  vent.*, 
mais  il  faut  avoir  égard  s’il  eft  peu  ou 
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beaucoup  chargé  , s’il  eft  fale  ou  net , 8c 
s’il  eft  également  bien  fuifvé  : car  il  eft 
Certain  que  le  même  Vai fléau  , auquel  on 
aura  depuis  peu  donné  le  fuif  , & qui  ne 
xhanquera  de  rien  , fera  la  fixiéme  partie 
plus  de  chemin  , que  s’il  étoit  Talc,  &c 
deftitaé  de  quelques  chofes  de  Ton  agred, 
comme  il  arrive  tres-fouvent  lorfqu’il 
retourne  d’un  voyage  de  long  cours,  c’cft- 
à-dire  que  s’il  fait  ordinairement  fix  mil-  - 
les  par  heure , avec  les  premières  circon- 
ftances , il  n’en  fera  que  cinq  & quelque- 
fois moins , avec  les  dernieres.  « 

Toutes  ces  chofes  étapt  égales  , on  a 
calculé  le  chemin  qu’un  Vaiflèau  faifoit 
dans  la  diftanced’un  degré  de  latitude  eh 
fuivant  les  divers  Rhumbs.  Par  exemple 
onfçait  que  pour  aller  du  Sud  au  Nord  , 
ou  du  Nord  au  Sud  , il  fait  20.  grandes 
lieues  de  France,  15,  d’Allemagne  , 17^» 
d’Efpagne , ou  60.  milles  d’Italie.  Par 
leN o ra- quart-au-Nord-  E ft.  Nord  quar  t- 
au-  N o r d-  O iieft.  Sud- quar  t-au-  S ud- Eft  , 

& Sud-quart-au;Sud  Oüeft,  qui  font  les 
quatre  premiers  Rhumbs,  au  lieu  de 
60000.  pas,  il  en  parcourt  61200.  Par 
les  féconds  64800.  Par  les  troifiémes 
72000.  Par  les  quatrièmes  84800.  Par 
les  cinquièmes  108000.  Par  les  fixiémes 
jj6444ÿ.  Et  par  les  feptiémes  30760g. 
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qui  font  prés  de  103.  grandes  lieues  cïe‘ 

France. 

ï 

CHAPITRE  XXV. 

Des  Machines  pour  rnefurer  U Chemirr,- 

ON  a cherché  de  tout  tems  des  Ma- 
chines, pour  eftimer  le  chemin  que. 
parcouroit  un  Vaifleau  : & Vitruve  np- 
porte,  qu’on  fefervoir  anciennement  d’u- 
ne grande  Roue  à Palette,  à peu  prés 
comme  celles  dç,  nos  Moulins , que  l’on 
plaçoit  fur  le  bord  des  Navires.  L’Effiei* 
de  cette  Roué  avoir  un  Pignon  ou  Lan- 
terne au  bout,  qui  paflbit  dans  le  Vaif- 
féau.  Ce  Pignon  engrainoit  dans  une  au- 
tre Roue  dentelée , qui  en  failbit  tourner 
une  autre  ; de  forte  qu’à  chaque  tour  elln 
faifoit  tomber  un  petit  caillou  dans  un- 
badin.  L’on  fçavoit  combien  cette  der- 
nière Roue  devoit  faire  de  Révolutions 
dans  l’efpaced’une  lieuç,  8c  l’on  exami- 
noir  le  foir  & le  matin  , ou  quand  le 
Vent  changeoit,  combien  l’on  trouvoit 
de  cailloux  dans  le  Baffin  ; ainli  l’on  ju- 
geait de  la  quantité  du  chemin  que  l’on 
avoir  fait.. 

L’ufage  de  cette  Machine  feroit  bca 
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(ur  quelque  eau  dormante  , comme  de 
certains  Lacs  ; mais  fur  l’Océan  où  le» 
tempêtes  font  allez  frequentes , les  va- 
gues & le  balancement  du  Vaifleaucau- 
fèroit  une  grande  irrégularité  au  mouve- 
ment de  la  grande  Roue  , t^ui  lccommu- 
niqueroit  aux  autres  , ÔC  l’Eftime  ne  fe- 
roit  pas  jufte. 

Bartholomeo  Crefcentio  Auteur  Ita- 
lien, explique  une  autre  Machine,  qui  eft 
plus  fimple , & qui  me  femble  pourtant 
- meilleure  que  celle-ci.  C’eft  une  efpecc 
de  Petit  mouliner  Horizontal  à quatre 
ailerons  ou  palettes  en  Croix,  donc  l’Ef- 
fïeu  perpendiculaire  à l’horifon  , entre 
dans  une  efpece  de  cofre  par  deux  trous, 
où  il  a le  mouvement  libre.  A côté  de  cet 
Eflieu  il  y en  a un  autre  qui  lui  eft  égal » 

& lêmblablement  pofé,  vers  le  milieu 
duquel  on  arrête  & l’on  roule  un  fiflelle 
fort  déliée,  où  plutôt  un  gros  brin- de 
foye , que  l’on  attache  de  même  au  pre- 
mier Eflieu , qui  porte  le  Moulinet. 

Pour  expérimenter  cette  Machine , il 
faut  voguer  vers  un  lien  dont  on  connoît  ' 
la  diftance.  Suppofé  qu’elle  foit  de  5.. 
lieues,  auflî-tôt  que  l’on  prend  le  vent» 
il  faut  expofer  cette  Machine  fur  la  Du- 
nette, en  un  lieu  où  elle  puiflè  le  recevoir 
tout , fans  aucun  empêchement.  Le  vent 
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en  faifant  tourner  le  Moulinet , entortil- 
lera la  fifl'elle  aurour  de  Ton  Eflieu  , & la 
développera  de  l’autre.  Afnfllorfque  l’on 
fera  arrivé , on  examinera  la  quantité 
qui  fera  autour  du  premier  Eflieu  , &c  la 
divifant  en  5.  ou  en  15.  parties,  chacune 
contiendra  une  lieue  de  France , ou  mille 
pas. 

Si  l’on  fait  un  Voyage  de  long  cours, 
lorfque  le  premier  Eflieu  aura  tiré  toute 
la  fiflelle  , on-tranfportera  le  Mouliner 
fur  l’autre  Eflieu  ; de  forte  que  le  venc  * 
faflè  fur  lui  le^même  effet  qu’il  a faic 
fur  l’autte. 

Mais  parce  qu’il  eft  embaraflant  d’avoir 
tant  de  n (Telle,  on  pourroit  faire  une  Ma- 
chine compofée  de  plufleurs  Roues  ou 
poulies , qui  auraient  entr’ciles  de  certai- 
nes proportions  j de  forte  que  la  première 
feroit  mille  tours,  tandis  que  la  derniere 
n’en  feroit  qu’un , qu’elle  marquerait  par 
le  moyen  d’une  pointe,  qui  feroit. tourner 
encore  une  autre  Roue  , qui  n’avancerait: 
que  d’une  marque  par  chaque  mille. 
Ainfi  fl  l’on  pouvoit  proportionner  les 
ailerons  du  Moulinet , en  forte  qu’ils 
flflent  faire  un  tour  à la  première  Roue  , 
dans  la  diftance  d’un  pas,  on  trouverait 
tous  les  milles  qu’on  aurait  parcourus, 
marquez  par  la  derniere  Roue  ajoutée. 


Digitized  by  Googl 


de  la  Navigation.  lof 
• L’irrégularité  qui  peut  arriver  à cette 
Machine,  c’cll lorfque  l’on  eft  contraint 
d’allar  à la  Bouline  : car  alors  l’on  ne  fait 
pas  quelquefois  la  fixiéme  partie  du  che- 
min , qu’on  feroit  d’une  autre  maniéré  , 
cependant  le  Moulinet  ne  laifle  pas  de 
tirer  là  corde  comme  à l’ordinaire , & il 
faut  toujours  revenir  à la  maxime  gene- 
rale , ôc  remarquer  qu’en  navigeant  d’u- 
ne telle  maniéré , il  faut  tant  de  fiflclle  , 
ou  tant  de  tours , pour  faire  un  mille  de 
chemin, 

JLes  Anglois  fe  fervent  d’une  autre  In- 
vention. Ils  ont  un  Horloge  de  fable  qui 
ne  coule  qu’une  demi* minute  d’heure, 
cell-à-dire  la  uo.  partie,  pour  examiner 
le  plus  précifémcnt  qu’ils  peuvent  , ld 
diemin  qu’fis  font.  Ils  ont  enfuite  un 
long  cordeau  autour  d’une  Roue  ou  d’un 
Efficu  qui  tourne  bien  librement , qui  eft 
marqué  par  quelque  nœud  de  7.  en  7. 
toifes,  moins  4.  lignes,  qui  font  la  no, 
partied’un  mille,  comme  une  demi- mi- 
nute eft  la  no.  partied’une  heure. 

Au  bout  de  ce  cordeau , ils  attachent 
une  petite  nacelle  d’environ  un  pied  de 
long,  & large  de  la  moitié,  au  derrière  de 
laquelle  , ils  attachent  une  plaque  de 

{>lomb  , pour  le  faire  enfoncer  plus  que 
e deyant , & que  le  vent  n’y  trouye  point 
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-de  prife.  Ils  jettent  cette  Nacelle  en  Me* 
fur  THoüage  du  Vaiflèau  , & laiflent  fi- 
ler 12,  ou  15.  toifes  du  Cordeau,  •'qu’ils 
ne  comptent  point.  La  Nacelle  doit  de- 
meurer immobile  fur  le  lieu,  où  l’on  la 
jjettée,  & le  Vaiflèau  cinglant  toujours, 
développe  le  Cordeau  de  la  quantité 
dont  il  avance.  Il  faut  remarquer  .com- 
bien il  y pafle  de  noeuds , pendant  que  le 
Poudrier  coule  , s’il  en  paflè  fix  en  une 
demi- minute  d’heure,  on  doit  conclure 
que  pendant  une  heure  le  Navire  fera 
deux  lieues  j s’il  en  pafle  plus  ou  moins, 
l’on  cherchera  la  proportion. 

Cette  Invention  feroit  d’un  bon  ufitge, 
fi  l’on  étoit  afluré  que  la  petite  Nacelle 
lie  bougeât  pas  du  lieu  où  l’on  l’a  jettée,  „ 
mais  parce  qu’il  y a quelquefois  des  Cou- 
rans,  des  marées  ou  des  vagues  qui  peu- 
vent la  poufler  avec  impetuofité  d’un 
côté  ou  d autre , il  faudra  y avoir  égard,. 
ôc  revenir  toujours  à la  pratique  geno; 
«le. 
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CHAPITRE  XXV-I. 

.Der  Horloges  four  mefurer  le  terns. 

» 

ON  cherche  depuis  plusieurs  fiecles 
des  Machines,  pour  mefurer  exa- 
^lemenc  le  rems  qui  fe  paffe  pendarit 
qifurt  Vailfeau  vogue  en  pleine  mer  ; 
mais  quelque  précaution  qu’on  aie  prife 
pour  cela , on  n’a  pû  jufqucs-ici  l’eftimer 
qu’à  peu  prés. 

Les  Pilotes  fe  feryent  ordinairement 
des  Horloges  de  fable , 1>u  de  poudre  de 
coquilles  d’œufs,  qui  font  jufques  au- 
jourd’hui les  Machjues  les  plus  fiables 
& les  !>lus  regulietes , quoique  fort  mé- 
chaniqties , pourvu  qu'elles  ayent  toutes 
les  conditions  neceffaires,  Un  bon  Hor- 
loge doit  premièrement  avoir  une  cer- 
taine quantité  de  fable,  ou  de  poudre 
exactement  mefuréc  , pour  le  tems  d’une 
demi-heure,  d’une  heure,  plus  ou  moins, 
Il  faut  que  ce  fable  foitcgal  autant  qu’il 
fe  peut,  afin  qu’il  ne  s’arrête  point,  & 
qu  il  coule  également  en  tout  tems;  c’cfl 
pourquoi  l’on  doit  toûjours  tenir  l’Hor- 
loge en  un  lieu  fec. 

Pour  examiner  un  horloge  de  fablç 
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d’une  demi- heure  , il  faut  avoir  un  Qua- 
dran  aü  Soleil  qui  foit  jufte  a«ou  tracer 
feulement  iinc  ligne  Méridienne  3 fur  la- 
quelle on  doitélever  un  Style  perpendi- 
culaire* pour  voir  l’heure  du  Midi.  Au 
même  moment  il  faut  tourner  le  Pou- 
drier & le  retourner  exa&ement  chaque 
demi-heure.  S’il  n’y  a pas  alfez  de  fable  , 
èc  que  le  Poudrier  Unifie  avant  le  tems  , 
auquel  l’ombre  donne  précifément  fiir 
la  même  ligne  de  Midi  , il  faut  le  re- 
tourner & voir  combien  il  paflera  de  fa- 
ble jufqu’à  ce  moment  : ainfi  l’on  con- 
noîcra  combien  il  s’en  faut  fur  24.  heu- 
res, & fur  chaque  demi- heure.  S’il  y a 
trop  de  fable  * on  le  connoîtra  , & on  le 
corrigera  fi  l’on  veut , en  y ajoutant  ou 
diminuant.  Pour  le  peude  fable  qu’il  faut 
quelquefois  y ajouter  ou  diminuer  , ce 
ji’eft  pas  la  peine  de  recommencer  cet 
examen  , &c  l’on  peut  perfedionner 
l’Horloge , en  pefant  ce  qui  refte  , ou  ce 
qui  manque  fur  les  24.  heures  3 & en 
prendre  la  48.  partie. 

jLes  Horloges.de  Venife  font  les  plus 
eftimez  & les  meilleurs  3 à caufe  que 
la  .poudre  en  eft  fine  & pefante  , ce  qui 
lui  donne  plus  de-  difpofition  à couler. 
Quelques  Ouvriers  en  font  avec  de  l’ar- 
geut  de  départ , ou  réduit  en  chaux  3 & 

d’autres 
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3’autres  avec  de  l'étain  calciné. 

j’ai  vû  une  maniéré  de  réduire  l’étain 
en  poudre  qui  eft  fort  propre  pour  ces 
Horloges  , & l’on  trouvera  bon  peut- 
être  , que  je  la  rapporte  ici. 

On  prépare  un  bâton  long  de  douze  ou 
quinze  pouces,  gros  comme  une  moyen- 
ne canne , & on  le  rraverfe  par  un  bout 
de  huit  ou  dit  petites  brochettes  de  bois  , 
grofies  comme  une  plume  i puis  ayant 
fait  fondre  de  l’étain , on  le  jette  dans  un 
pot  bien  net , 8c  un  peu  chaud , afin  qu’il 
ne  fige  pas  tout  à coup.  Et  pendant  qu’il 
eft  encore  liquide , il  faut  mettre  dedans , 
le  bout  du  bâton  du  côté  des  pointes  , 
& tourner  l’autre  bout  entre  les  deux 
mains , comme  quand  on  fait  du  choco- 
laté ; ainfi  l’étain  fe  réduira  en  une  fine 
poudre  blanche , que  l’on  paflera  par  un 
tamis  très- fin.  On  fera  refondre  ce  qui 
n’aura  point  pafie,  & l’on  reïcerera  cet- 
te operation  jufqu’à  ce  que  l’on  en  ait 
a fie  z. 

Il  me  femble  qu’un  Horloge  un  peu 
long  8c  étroit  feroit  bien  commode  , fi 
il  marquoit  24.  heures , & fi  l’on  pou- 
voit  faire  en  forte  de  marquer  de  demi- 
heure  en  demi- heure  l’endroic , où  la 
poudre  doit  être  de  niveau  , ce  que  l’on 
pourroit  examiner  avec  un  bon  Qua- 
Torne  //.  Z 


de  la  Navigation.  io  ÿ 
voguoient  beaucoup  mieux  , & d'autres 
au  contraire  , qu’il  falloir  charger  plus 
vers  la  Pouppe,  que  vers  la  Proue.  On 
en  void  qui  veulent  être  fort  chargez  , 
d’autres  qui  ne  demandent  qu’une  char- 
ge médiocre  , enfin  c’cft  uneconnoiflan- 
ce  que  le  Pilote  doit  avoir  acquife  par 
l’expérience. 

On  demande  combien  un  Vaifleau  d’u- 
ne certaine  grandeur  , doit  porter  de 
charge , c’eft  ce  que  l’on  ne  peut  pas  dé- 
terminer précilement. 

Archimede , & après  lui  Simon  Stevin  , 
dit  que  le  poids  que  peut  porter  un  Vaif- 
leau , cft  égal  à la  pefantcur  delà  malle 
' d’eau  dont  il  occupe  la  place , moins  le 
poids  du  même  Vaifleau.  La  pefantcur 
de  la  mafle  d’eau  fe  peut  connêtre  > en  fça- 
chant  combien  de  pieds  cubiques  con- 
tient la  partie  du  Vaifleau  qui  entre  dans 
l’eau  ÿ cift-à  dire  depuis  le  fonds  de  la 
Caréné  jufqu’au  Franc  Tillac  > parce  que 
ion  fçait  la  pefanteur  d’un  pied  cubique 
d’eau.  Mais  la  difficulté  cft  de  fçavoir 
combien  pefe  le  Vaifleau  avec  tous  fes 
Agieils. 

La  pratique  fait  connoître  le  port  d’uni 
Vaifleau  par  fa  capacité  intérieure , & on 
l’eftime  par  la  longueur  de  fa  Quille  , fa 
largeur  de  Bau,  & fon  Creux.  Par  exem- 

Z ij 
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pie,  un  Navire  qui  aura  76.  pieds  de 
Quille , 17.  de  Bau  , 8c  10.  de  Creux, 
fera  capable  de  porter  300.  Tonneaux  , 
qui  font  le  poids  de  £00000.  livres  ; car 
comme  j’ai  dit  ailleurs  , nous  appelions 
en  Fjance  un  Tonneau  , le  poids  de 
:ooo.  livres. 

On  eftime  qu’un  Navire  avec  tout  fon 
Equipage,  Canons  , Cordages  , Voiles, 
Mafts , enfin  tout  ce  qui  eft  au  deflus  du 
Franc- Tillac  , peut  peler  autant  qu’il 
peut  porter  , c’eft-à- dire  qu’un  Vaifléau 
du  port  de  300.  Tonneaux,  pefe  lui-mê*- 
me^nviron  £09000.  livres  i maisces  j u- 
gemens-là  font  fort  vagues  , & la  dif- 
ficulté d’en  faire  l’expérience,  fait  que 
l’on  fe  fie  à celle  des  Pilotes  & des  Char- 
pentiers, 

CHAPITRE  XXVIII. 

* 

Maniéré  de  faire  une  bonne  Eflirne. 

UN  Pilote  expérimenté , qui  aura 
fait  d’exa&es  remarques  fur  les 
chofes  particulières  , dont  l’irrégularité 
pourroit  apporter  de  l’erreur  dans  fon 
Eftime,  la  fera  fans  doute  bien  meilleure, 
qu’un  autre  qui  n’y  auroit  point  d’égard  j 
& yo jci  la  maniéré  dont  U s’y  doit  pren-» 
dre. 
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Suppofons  qu’un  Vaifleau  Toit  parti  du 
poind  A.  fous  le  30.  degré  de  latitude,&: 
le  345.  de  longitude  pour  aller  vers  B* 
qui  en  eft  diftant  de  100.  lieues  , s’il  vo* 
gue  toujours  fous  le  même  Méridien  du 
Sud-au- Nord  fans  changer  de  Rhumb,  il 
eft  évident  que  lorfqu’il  fera  arrivé  au 
poinft  C.  fi  le  Pilote  prend  hauteur  , de 
qu’il  la  trouve  de  33.  aegrez , il  afturera 
qu’il  a fait  ^o.iieuës  ; & fi  par  le  moyen 
de  fon  Horloge,  il  connoît  qu’il  ne  s’ell 
palTé  que  24  heures  pendant  ce  chemin  , 
il  pourra  fe  promettre  d’arriver  au  poinét 
B . dans  16.  heures,  s’il  a toujours  le  mê- 
me vent , & s’il  ne  lui  arrive  point  d’em- 
pêchement. 

Mais  fi  partant  du  même  poinét  A.  il 
veut  aller  au  poincft  D.  qui  eft  fous  le  37. 
degré  30.  min.  de  latitude  de  le  354.  de 
longitude  vers  le  Nord  Eft.  Quand  il 
aura  vogué  quelque- tems  par  le  même 
Rhumb,  s’il  trouve  le  Pôle  élevé  de  35. 
deg.  il  eft  déjà  certain  qu’il  eft  fur  le  pa- 
rallèle 35.  & pour  fçavoir  en  quel  pointft, 
il  examinera  le  calcul  du  chemin  qu’un 
Vaiftèau  fait  par  ce  Rhumb  , dans  la  dis- 
tance d’un  degré  de  latitude,  fçavoir, 
84800.  pas  ou  environ  28.  lieues  4-  ; 
donc  dans  l’étendue  de  cinq  degrez  , il 
en  doit  faire  424000.  ou  bien  141.  lieues 
* X iij 
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4-.  En  prenant  avee  un  Compas  cette  dît 
tance  fur  l’Echelle  , il  en  portera  une  des 
pointes  fur  lepoinét  A.  & de  l’autre  tra- 
çant un  petit  arc  de  cercle,  le  poinéfc  E. 
où  il  coupera  le  Parallèle  3$.  fera  le  lieu 
où  le  Navire  étoit  arrivé , dans  le  tems 
de  l’obfervation. 

On  pourra  vérifier  cette  Eâime , par  le 
moyen  de  l’Horloge  , en  la  maniéré  fui- 
vante,  fi  l’on  a obfervé  la  latitude  par  la 
hauteur  méridionale  du  SoleiL  Car  fi 
dans  ce  moment  on  a remarqué  quelle 
heure  la  Pendule  ou  l’Horloge  marquoit  y 
de  que  ce  fut  onze  heures  36.  min.  on  di- 
ra que  le  Vaifleau  efl:  avancé  vers  l’O- 
rient de  6.  degrez  de  longitude  : parce 
que  le  Soleil  eftdans  fon  Méridien  24. 
minutes  plutôt  que  dans  celui  du  lieu» 
d’où  il  eft  parti.  Car  il  faut  fçavoir , corn- 
ée j’ai  dit  dans  mon  Abbregé  de  la 
Sphere,  que  cet  A fi  re  parcourt  quinze 
degrez  de  fon  cercle  en  une  heure.  Ain- 
fi  fi  en  portant  Pefpace  de  14^  lieues 
•5.  de  A.  en  E.  le  même  poinét  E.  fe  trou- 
ve fous  le  35.  degré  de  longitude , c’eft  en 
quelque  façon  la  confirmatiorf  de  vôtre 
JEftime. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Maniéré  de  corriger  F Ejtime. 

SI  vous  craignez  que  la  Maréç  ou 
quelque  Courant  ait  fait  dériver  vô- 
tre Vaifleau , en  forte  que  vous  n’ayez  pas 
fuivi  le  Rhumb  que  la  Boulïole  vous  a 
marqué  , vous  ferez  TEftimc  du  chemin 
que  vous  croyez  avoir  parcouru.  Suppo-  ' 
Ions  que  vous  eftimiez  avoir  fait  180. 
lieues  ; fi  vous  trouvez  la  hauteur  du  Pô- 
le de  35.  degrez , vous  porterez  la  diftan- 
. ce  de  180.  lieues  de  l’Echelle  du  poin& 
A.  pour  couder  le  Parallèle  35.  en  F. qui 
fera  le  lieu  ou  vous  ferez  arrivé. 

Vous  connoîrrez  par-là  que  vous  êtes 
« fur  le  354.  degré  de  longitude  , quieft  I© 
Méridien  du  poinfk  D.  ou  vous  voulez 
aller,  & par  confisquent  qu’il  faut  tourner 
le  Cap  au  Nord  > pour  y arriver , & que 
vous  en  êtes  encore  éloigné  de  50.  lieues. 
Vous  connoîtrez  de  plus,  que  croyant 
avoir  fuivi  le  Rhumb  Nord-Eft , vous  a- 
vez  vogué  par  Nord-Eft-quart-à-l’Eft,  ce 
qu’il  faudra  exprimer  dans  vôtre  Papier 

J[ournal , en  ces  termes.  Nous  avons  mis 
e Cap  au  Nord- Eû,  qui  ne  nous  avakt 
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que  Nord-Eft-quart-à-rEft , àeaufe  des 
Marées. ou  des  cotirans. 

On  peut  vérifier  cette  eftime  comme 
Ja  première  , ou  bien  en  examinant  le 
calcul  du  chemin  que  Ton  fait  par  cha- 
que Rhumb , dans  la  diftance  d’un  degré 
de  latitude.  Si  l’on  trouve  que  par  le 
cinquième  Rhumb,  on  doive  faire  1S0* 
lieues  dans  l’étendue  de  cinq  degrez  , 
l’Eftime  fera  bien  faite. 

Mais  fi  vous  doutez  également  du  che- 
min 8c  du  Rhumb , 8c  que  vous  ne  foyez 
pas  alluré  d’avoir  fait  180.  lieues , parce 
que  vous  avez  remarqué  le  vent  un  peu 
foible  : d’ailleurs , fi  vous  craignez  a’a- 
voir  un  peu  dérivé  par  quelque  courant  , * 
ou  que  îa  BoulTole  Nordoücfte  un  peu, 
vous  corrigerez  le  chemin  8c  le  Rhumb, 
8c  placerez  vôtre  poind  en  G.  de  forte 
quevous  eftimerez  avoir  navigé  entre  le  . 
4.  & le  5.  Rhumb  , 8c  d’avoir  fait  feu- 
lement 160.  Iieuës. 

Si  partant  du  poinét  D.  vous  croyez  fui- 
vrc  le  Parallèle  37I . 8c  qu’aprés  avoirna- 
vigé  cinq  jours , vous  eftimez  avoir  fait 
ï<>o.  lieues,  vous  croirez  erre  arrivé  au 
poinét  H.  Mais  ayant  pris  hauteur  vous 
vous  trouverez  3.  degrez  30.  min.  plus 
haut  que  vôtre  Eftime  , il  faut  tracer  un 
arc  de  cercle  de  l’intervalle  D H.  qui 
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eft  de  i^o.lieues,  Ôc  le  poinét  ï.od  il  cou- 
pera le  41.  parallèle , fera  celui  de  l’obfer- 
vation.  Ainfi  vous  connoîtrez  qu’au  lieu 
d’aller  à l’Eft  , vous  avez  fuivi  le  Rhumb 
Eft-Nord-Eft  ; ce  qu’il  faudra  remarquer 
dans  le  Journal. 

On  pourra  vérifier  cette  Eftime  com- 
me les  autres  , par  la  longitude , ou  par  le 
calcul  du  chemin  de  chaque  Rhumb. 

Quelquefois  un  Pilote  , après  avoir  vo- 
v gué  long-tems  fur  un  meme  parallèle 
vers  l’Eft  ou  l’Oüeft , croid  avoir  bien  faic 
du^chemin  : cependant  loin  d’arriver  au 
lieu  propofé , il  recule  en  arriéré  , comme 
il  fe  rencontre  aftcz  fouvent  dans  la  Zone 
Torride, à caufe  des  Courans  qui  vont  à 
l’Oüeft.  Tout  ce  qui  peut  lui  faire  con- 
noître  fon  erreur  , eft  le  tems  qui  s’eft 
pafle  depuis  fa  partance;  ce  qu’il  remar- 
quera exaélement , lors  qu’il  prendra  la. 
hauteur  méridienne  du  Soleil. 

Par  exemple,  s’il  a été  exaét  à tourner 
fon  Horloge  , qui  eft  d’une  demi-heure, 
ôc  remarquant  qu’à  l’heure  que  le  Soleil 
eft  dans  le  méridien  du  lieu  où  il  eft, 
l’Horloge  a été  tourné  577.  fois  , de- 
puis qu’il  l’a  pofé  à l’hçure  du  Midi, 
au  lieu  d’où  il  eft  parti,  il  doit  préfumer 
qu’il  eft  alors  une  demi-heure  après  Midi 
en  ce  lieu  , ôc  qu’il  s’eft  pafte  douze  jours 
* Z v 
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parce  que  577.  demi-heures  font  douzer- 
fois  Z4.  heures  , & une  demi-heure  de- 
plus  , & par  conféquenc  il  doit  eftimer  , 
qu’il  eft  reculé  vers  l’Oüeft  de  7;  degrezt 
30.  minutes  , qu’il  pourra  réduire  en 
lieues  , en  fçachant  fous  quel  parallè- 
le, par  le  moyen  de  la  Table  de  Rédu- 
ction. 

Si  vôtre  Horloge  n*a  été  tourné  que- 
575.  dans  le  moment  de  robfervation 
c’cft  une  marque  que  l’on  a avancé  vers 
l'Orient  de  7.  degrez  3 et.  minutes,,  que: 
ion  réduira  de  même.  * 

1 • 

CHAPITRE  XXX. 

jfctaniere  de  corriger  une  longue  Courfe.. 

DAns  les  Voyages  de  long  cours  iE 
fe  paflè  quelquefois  plufieurs  jours 
fans  que  vous  puilhez  obferver  le  Soleil: 
ni  les  Etoiles  De  forte  que  ne  pouvant 
point  prendre  hauteur , ni  remarquer  fl 
vôtre  BoufToIe  décline , vous  ne  fçauriez: 
fcire  vôtre  Eflime  , que  par  l’étendue  du 
chemin  que  vous  croyez  avoir  fait.. 

Suppofé  que  vous  foyez  parti  du  poinCfc 
I.  avec  un  vent  en  Pouppe , que  vous  efti- 
v assez.  E£t- quart- au-Sud-Eff,apiés  que  vous. 
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Stnrez  fait iio.  lieues,  vous  croyez  être 
arrivé  au  poinét  K.  de  là  tournant  le  Cap 
au  Nord-nord  oücft , après  avoir  vogué 
quelques  jours,- vous  eftimez  avoir  fait 
100.  lieues  arec  bon  venry  & être  arrivé 
au  poinét  L.  de  ce  lieu  voguant  au  Nord- 
Oiicft,  vous  eftimez  avoir  fait  60.  liehes. 
& être  arrivé  ait  pointft  M„  fous  le  49. 
degré  de  latitude  , & le  351.  de  longitude- 
Pendant  cette  longue  courfe , compofée 
de  divers  Rhumbs,  je  fuppofe  que  vous 
n’ayez  pû  prendre  ni  la  hauteur  du  So- 
leil , ni  celle  des  Etoilles  pour  vé- 
rifier varie  eftime  , que  dans  le  mo- 
ment que  vous  croyez  être  arrivé  ai» 
poind  M. 

Mais  fi  par  cette  obfervation  vous  con- 
noiftez  que  vous  êtes  fous  le  50.  degré: 

- 45.  minutes,  c’eft  une  marque  qu’il  y a 
eu  quelque  erreur  dans  l’Eftirae  du  che- 
min,ou  dans  le  Rhumb,  ou  peut  être  dans; 
l’un  5c  l’autre.  Si  vous  êtes  en  quelque 
façon  alluré  du  chemin  , & que  vous  dou- 
tiez du  Rhumb  , foit  àcatifc  des  Courans» 
ou  que  la  Boufiolc  Nordefte  , vous  con- 
ferverez  la  longueur  du  chemin,  & chan- 
gerez les  Rhumbs  en  cette  forte. 

Au  lieu  de  mettre  le  terme  de  varre  pre>- 
miere  Eftime  en  IC.  vous  le  placerez  enN. 
qui  eft  aufll  diftant  del  zo.  lieues  du  poinéfc 
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1.  mus  un  quart  de  Rhumb  plus  vers  le 
Nord  , c’eft-à  dire  que  vous  aurez  fuivi 
rOütft-nord-oikft , au  lieu  derOücft- 
quart-au-Nord-Oüeft.  Vous  en  ferez  de 
même  de  la  diftance  KL.  qui  eft  de  ioa>. 
lieues,  que  vous  porterez  de  N.  en  O.  fur 
le  Rhumb  Nord  quart-àa-nord-oiieft,au 
lieu  du  Nord- nord- oii*ft,  que  vous  cro- 
yiez avoir  fuivi.  Enfin  vous  porterez  Us 
diftince  LM.  de  6o„  lieues,  de  O.  en  P. 
fur  la  parallèle  50.  45.  min.  & vous  con-  . 
noîtrez  qu’au  lieu  d’avoir  fuivi  le  Nord- 
oiitft  vous  avez  vogué  par  le  Nord-nord- 
oücft,  & que  penfant  être  fous  le  351.  de- 
gré de  longitude  , vous  êtes  fous  le  35^, 
3a.  minutes. 

Si  vous  êtes  plus  certain  des  Rhumbs  , 
que  de  la  quantité  du  chemin , comme  il 
fc  peut  faire  , après  avoir  obfervé  que 
l’Aiguille  de  laBouflole  ne  décline  point, 
eu  lorfque  la  route  a été  dirigée  félon  fa 
déclinaifon  mais  que  vous  avez  remar- 
qué, ou  que  vous  doutez,  que  quelque 
Courant  a pouffé  vôtre  VailTeau  , ou  que 
le  vent  a été  plus  fort  qu’à  l’ordinaire  , 
en  ce  cas  vous  retiendrez  les  mêmes 
Rhumbs  j mais  vous  corrigerez  l’Eftirne 
du  chemin  en  cette  forte* 

Si  vous  jugez  qu’en  partant  du  poindt 
v i par  le  Rhumb  O iiefo  quart- au-nord- 
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Oüeft  , le  vent  ait  été  allez  fort  , ou 

qu’un  Courant  vous  ait  emporté  , d« 
forte  qu’il  ait  été  capable  de  vous  avoir 
fait  faire  la  cinquième  partie  plus  de 
chemin  que  vous  n’avicz  cftimé  : Vous 
changerez  le  poinft  de  vôtre  première 
obfervation,  que  vous  aviez  placé  en  K, 
& vous  le  marquerez  en  Q^qui  eft  30. 
lieues  plus  avant  -,  puis  tirant  une  ligne 
au  Nord-nord- O iieft  , que  vous  êtes 
certain  d’avoir  fuivi , vous  y porterez  la  ■ 
diftancede  110.  lieues  de  Q^en  R.  au  lieu 
de  celle  de  100.  lieues,  que  vous  aviez 
portée  de  K en  L , pourveu  que  vous  ju- 
'giez  , que  les  vents  ou  les  Courans  vous 
ayent  fait  faire  encore  la  cinquième  par- 
tie plus  de  chemin  que  vous  n’aviez  efti- 
mé.Ia  première  fois  -,  Car  autrement 
vous  marquerez  le  poir,<Sfe  de  cette  fé- 
conde obfervation  , plus  haut  ou  plus 
bas,  félon  que  vous  croirez  avoir  eu  le 
vent.  La  troifiéme  difhnce  fc  marquera 
de  même  de  R en  S,  fur  le  Rhumb 
Nord-Oütft  , & vous  jugerez  par  celle- 
là  , fi  vous  ne  vous  êtes  pas  trompé  dans 
les  deux  autres.  Car  vous  ne  fçauricz 
plus  l’augmenter  ni  la  diminuer  , fans 
corriger  les  autres  : parce  que  vous  êtes 
contraint  par  le  Rhumb  , dont  vous 
croyez  être  certain  , & par  la  hauteur 


Digilized  by  Google 


ti9  Âlbrcgï 

où  vous  vous  rencontrez.  Cette  diflran* 
ce  fe  rencontre  à peu  prés  de  ji.  lieues  , 
cjui  comprennent  encore  une  cinquième 
partie  davantage,  que  celle  de  60.  lieues,, 
que  vous  aviez  marquée  de  L ren  M. 

Remarquez  que  ce  que  j e viens  de  di-~ 
rede  la  cinquième  partie  du  chemin  que 
j’ai  ajoûtée,  plus  que  dans  la  première 
JEftime,  n’eft  qu’une  fuppofition  , & que 
les  vents  ou  les  marées  peuvent  faire 
vancer  un  Vaiffeau  plus  que  de  coûtu- 
me , quelquefois  du  double  , ou  du  tiers  r 
du  quart,  plus  ou  moins.  Ce  qu’un  Pi- 
lote intelligent  doit  remarquer  avec 
grand  foin. 

Enfin  quelque  expérimenté  que  foit 
un  Pilote  , 8c  quelques  remarques  exa- 
ctes qu’il  ait  faites  r il  ne  peut  pas  dire 
précisément  le  lieu , où  il  tfi  arrivé  , s’il 
ne  découvre  la  terre,  ou  quelque  autre 
chofe  qui  fera  remarquable  , comme  des 
lfles,  des  Rochers,  8c  des  Baffes,  de 
certains  poiflbns  , 8c  quelques  efpeces- 
d’oy féaux  qui  font  particuliers  & en 
grand  nombre  en  certains  endroits  de 
la  mer,  le  fol  que  l’on  tire  du  fond  de 
l’eau  avec  la  fonde , enfin  plusieurs  au- 
tres chofes  plus  particulières , que  les  Pi- 
lotes remarquent , 8c  dont  les  Relations 
font  pleines.. 
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- Par  exemple  , lorlque  l’on  navige  fur 
-l*Ocean  Ethiopique , on  void  des  Poif- 
fbns  volans  » qui  s’élèvent  par  troupes- 
aux  environs  de  l’ifle  de  faint  Thomas, 
, Vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance  , on 
rencontre  des  Loups  marins  en  grand 
nombre  , & des  Oyfcaux  blancs  gros- 
comme  des  Cygnes  , que  les  Portugais- 
appellent  Mangas  de  Vclugo  r Manches 
de  voleurs , à cauft  qu’ils  ont  le  bout  des- 
aîles  noir.  On  y en  trouve  encore  d’une 
autre  efpece  , prcfque  femblables  aux 
Alcyons  , excepté  qu’ils  font  moucheter 
de  marques  noires.  Lors  qu’on  navige 
du  côté  de  la  Nouvelle  France  , & qu’onf 
rencontre  certains  oi féaux  appeliez  Mar- 
tetes  ; c’eft  une  marque  que  l’on  n’ift  pas 
loin  du  grand  banc.  En  navigeant  du 
Bander-abaffi  ou  du  Golfe  d’Ormusr 
vers  Cambaye  , on  connoît  que  l’on  n’cïfc 
pas  fort  éloigné  des  côtes  , quand  on 
void  des  Grues  , & quantité  de  poiffons 
blancs  & ronds,  qu’on  appelle  Tcftons, 
Au-deflus  des  Iflesdu  Cap-vcrd  , entre  le 
20.  & le  3 4.  degré  de  latitude  , on  trouve 
un  endroit  de  la  Mer  allez  fpatieux  tout 
couvert  d’une  herbe  préfqtie  femb labié 
au  Pérfilde  Portugal , & que  pour  ce  fu- 
jet  les  Portugais  appellent  Mer  de  Sar- 
gaflb.  Il  dL  probable  que  ce  fut  de  ces- 
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herbes , que  Chriftophe  Colomb  rencmt-r 
tra  dans  Ton  premier  voyage  vers  l’A- 
mérique , & qui*  lui  donnèrent  tant  de 
crainte  , qu’il  douta  s’il  cominuroit  fon 
entreprife. 

CHAPITRE  XXXI. 

Ce  que  ce  fl  que pofnter  une  Carte. 

CE  que  Ton  appelle  Pointer  une  Car- 
te, c’eft  marquer  fur  cette  Carte  le 
lieu  où  l’on  eftime  que  le  Vaifleau  eft 
arrivé.  Ce  qui  fe  doit  faire  chaque  fois 
qu’un  Pilote  fort  de  fon  quart , c’eft-i- 
dire  de  là  faction , qui  dure  ordinaire- 
' ment  trois  heures  y & en  marquant  dans 
Je  Papier  Journal , la  latitude  & la  longi- 
tude decepoind,  félon  l’tftimc  qu’on 
en  aura  faite. 

On  pourra  le  fervir  utilement  de  la 
Pratique  fuivante.  Suppofé  qu’un  Pilo- 
te (bit  parti  du  poind  T.  fous  le  parallèle 
éo.  & le  z.  degré  de  longitude  , & qu’il 
juge  avoir  fait  60.  lieues  par  le  Sud- 
Oiieft.  Il  cherchera  dans  fa  Carte  la  ro- 
fe  des  Vents  la  plus  proche,  & mènera 
une  ligne  T V.  parallèle  au  Rhumb  Sud- 
Oiicft  : puis  ayant  pris  fur  l’Echelle,  au 
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idelTous  du  parallèle  6 o.  ladiftancede  60 , 
lieues  , il  pofera  une  des  Pointes  du 
Compas  fur  le  poin&  T.  & verra  que 
l’autre  tombera  fur  le  poinét  V.  qui  eft 
Tous  le  37.  degré  50.  minutes  de  latitu- 
de, & le  3 f 6.  degré  55.  minutes  de  lon- 
gitude , où  il  eftimera  que  le  Vaifleau  eft 
arrivé.  Du  poind  V.  lï  ayant  fuivi  le 
Sud-Oiieft  quart-au-Sud  , il  croid  avoir 
fait  6 8.  lieues  , il  tracera  de  même  une 
ligne  V X.  parallèle  à ce  Rhumb  , de 
laquelle  ayant  porté  la  diftance  de  6$. 
lieues  prilè  fur  l’échelle  , au  dellus  du 
parallèle  55.  il  marquera  le  poindl  X. 
fous  le  55.  degré  de  latitude,  &c  le  35+. 
de  longitude. 

On  Ce  fert  encore  d’une  Rofe  de  corne  , 
ou  d’autre  matière  tranfparentc  , fur  la-  ' 
quelle  les  32.  Rhumbs  des  Vents  font 
exa&eraent  tracez.  Le  Pilote  applique 
cette  Rofe  fur  la  Carte , en  forte  que  le 
centre  foit  fur  le  lieu , d’où  le  VailTcau 
eft  parti , & que  les  lignes  de  Nord  & de 
Sud  de  l’une  & de  l'autre  conviennent 
enfemble  , ou  foient  parallèles  entr’elles. 
Puis  ayant  pris  avec  un  Compas  fur  l’é- 
chelle la  diftance  du  chemin  qu’il  eftime 
avoir  fait , il  la  porte  fur  le  Rhumb  qu’il 
croid  avoir  fuivi , pofant  une  pointe  du 
Compas  fur  le  lieu  d’où  il  eft  parti , 
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sfinft  le  poinéf  que  l’autre  pointe  marqué 
fur  ce  Rhumb  , eft  le  lieu  , où  il  croicf 
être  arrivé. 

Suppofé  par  exemple  , qu’un  Vaifleau 
Toit  parti  du  poin<ft  Y.  fous  le  10.  degré' 
de  longitude  , & le  6o.  parallèle,  qu’ii 
ait  fuivi  le  Rhumb  Sud  Oiicft,  & que 
le  Pilote  croye  avoir  parcouru  lieues  y 
il  pofera  le  centre  de  la  Rofe  de  corne  , 
fur  le  point  Y.  en  forte  que  la  ligne  du 
Sud  foit  le  long  du  Méridien  10.  il  Tra- 
cera s’il  veut  , une  ligne  oculte  avec 
quelque  pointe  , fur  le  Rhumb  Sud- 
Oüeft  , & prendra  la  diftance  de  ytf. 
lieues  fur  l’Echelle,  au-deffous  du  parallè- 
le 60.  & la  portera  fur  cette  ligne  depuis 
Y.  jufqu’cn  Z.  qui  fera  le  lieu , où  il  tfti- 
me  que  le  Vaifleaueft  arrivé. 

Il  connoît  par  cette  Operation  , qu’il 
eft  fous  le  58.  degré  de  latitude  , & le  6. 
de  longitude  ; ce  qu’il  marquera  dans 
fort  Journal  en  ces  termes.  Un  tel  jour  , 
après  avoir  navigé  tant  de  tems  par  le 
Sud-Oiieft,  nous  nous  trouvâmes  fous 
le 58.  degré  de  latitude,  ôc  éloignez  de 
€.  degrez  du  Méridien  des  Canaries  , (I 
la  Carte  eft  de  F rance,  ou  d’un  autre  nom- 
bre, félon  que  le  premier  Méridien  y fera 
placé , foit  au  Cap- Vert  ou  aux  Açores. 

Quelqu’un  n’ayant  pas  bien  fait  refta- 
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îxlon  , fur  ce  que  j’ai  dit  dans  la  conftru- 
£tion  des  Echelles  des  Cartes  réduites  r 
ne  comprendra  peut-être  pas  d’abord  y 

Pourquoi  je  dis , qu’il  faut  prendre  fur 
Echelle  la  diftance  des  lieues  tantôt 
fous  le  parallèle  6 o.  tantôt  au-deftus  du 
55.  il  eft  facile  de  juger , que  c’cft  à caufe 
de  l’inégalité  que  l’on  donne  aux  degrez 
de  latitude.  Et  puifque  la  diftance  T V. 
eft  comprife  entre  les  parallèles  58.  & 60. 
on  doit  la  mefurer  par  les  degrez  ou  les 
lieues  de  l'Echelle , qui  font  comprifes 
entre  ces  parallèles.  Et  parce  que  1 obli- 
quité du  Rhumb  fait  le  plus  fouvenc 
cette  diftance  , comme  T V.  beaucoup 
plus  grande  que  ces  degrez  de  l’Echelle , 
qui  ne  comprennent  que  20.  lieues  cha- 
cun , il  faut  prendre  l’étendue  des  de- 
grez , entre  lefquels  elle  eft  comprife , 
& la  porter  autant  de  fois  qu’elle  peut 
être  contenue  fur  T V.  fi  elle  eft  comme 
ici , de  5.  degrez  > ou  de  60.  lieues , il 
faudra  l’y  porter  une  fois  & demie , plus 
ou  moins , pour  marquer  le  poincft  V. 

On  en  fera  de  même  de  la  diftance 
V X.  de  68.  lieues , qui  eft  comprife  en- 
tre les  parallèles  55.  & 58.  On  prendra 
l’étenduë  de  ces  trois  degrez  de  latitu- 
de, qui  font  lieues,  que  l’on  porte- 
ra fur  cette  diftance  de  V..  vers  X..  à quoi 
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l’on  ajoutera  encore  la  valeur  de  huit 
lieues  , que  l’on  prendra  fur  le  degré 
de  latitude  , ou  de  l’Echelle  , qui  corres- 
pond au  milieu  delà  ligne  V X.  comme 
eft  ici  le  57.  qur  eft  le  moyen  proportio- 
ne!  dont  on  pourroit  mefurer  toute  la 
diftance  V X. 


CHAPITRE  XXXII. 

Dujournal. 

CE  n’eft  pas  allez  qu’un  Maître  de 
Navire  fçache  faire  une  bonne  Efti- 
me  i mais  il  doit  encore  fçavoir  en  remar- 
quer les  particularitez , comme  les  jours  , 
les  Heures,  le  Chemin , les  Rhumbs , les 
Vents,  la  hauteur  du  Pôle,  la  Dcclinai- 
fon  de  l’Aimant , &c.  les  mettre  toutes 
dans  un  certain  ordre  , afin  qu’il  puifle 
rendre  raifon  des  chofes  particulières 
qui  lui  font  arrivées  dans  fon  Voyage  , 
8c  qu’on  s’en  puifle  fervir  utilement  dans 
une  autre  occafion. 

Pour  ce  fujet , il  doit  avoir  un  Papier 
Journal , pour  chaque  jour  de  24.  heu- 
res , fur  lequel  chaque  Pilote  qui  fort 
de  Quart,  écrive  l’Eftimedes  Rhumbs, 
des  vents  & du  chemin,  8c  les  chofes 
qu’il  remarque  tant  la  nuit  que  le  jour. 
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11  doit  en  avoir  un  autre  plus  general , 
qui  contienne  avec  les  Rhumbs  , les 
vents,  les  jours  & les  heures,  lesdiftan- 
ces  que  Ton  croid  avoir  parcourues  fur 
le  même  Rhumb  , réduites  en  une  feule 
quantité  , & la  correction  de  toutes  les 
Eftimes  particulières , par  la  hauteur  du 
Pôle  , ou  du  Soleil , comme  vous  verrez 
ei-prés. 

Ori  peut  ordonner  ce  Papier  Journal 
par  article,  ou  parcolomncs  en  abbregé  , 
mettant  feulement  des  lettres  & des  chif- 
fres, comme  on  verra  dans  celui  que  je 
donnerai  pour  modèle. 

Suppofons  qu’un  Pilote  foit  parti  du 

Î joint  I.  fous  le  41.  degré  de  latitude  , Sc 
c 5.  de  longitude  , le  premier  jour  de 
**  Mars  à midi  par  un  vent  d’Eft-fud-eft  en 
Pouppe  , c’eft-à-dire  qu’il  ait  fuivi  le 
Rhumb  Oiieft  nord-oücft  trois  heures 
entières  , pendant  ce  tems  il  tourne  fon 
Horloge  de  fable , qui  dure  demi-heure  , 
fix  fois,  & eftirne  avoir  fait  fepe  lieues. 
Mais  non  pas  toujours  avec  même  vî- 
tefle:  parce  que  d’abord,  quoi  qu’il  eût 
déployé  toutes  les  voiles  , à la  referve  dç 
la  grande  du  Mail:  de  Mizainc,  le  vent 
étoit  médiocre  pendant  la  première  heu- 
re , & il  n’eftime  avoir  fait  que  deux 
JUeues.  Après  quoi  ayant  fraîchi , c’eft> 
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dire  le  vent  étant  devenu  plus  fort,  il 
icftinae  avoir  fait  trois  lieues  pendant  I4 
deuxième  heure.  Enfuite  le  vent  étant 
retourné  en  Ton  premier  état  , il  croid 
avoir  fait  èncore  deux  lieues  dans  la  der- 
nière heure  de  fon  quart.  Sur  cette  Eili- 
me  il  pointe  fà  Carte  , & quitte  la  place 
.à  un  autre. 

Le  vent  s’étant  augmenté  en  Ce  tour- 
nant au  Sud-Eft,  celui  qui  tft  entré  en 
quart , eftimc  avoir  fait  avec  ce  vent  fêu- 
' lement  quatre  lieues , pendant  deux  heu- 
res; parce  que  les  Courans  d’Eft  à l’Oücft 
l’avoient  fait  dériver,  & quoi  qu’il  eût 
tourné  Je  Cap  au  Nord  O ütft  quart- à- 
l’oUeft  dans  le  doute  de  cet  accident , ce 
Rhumb  , qu’il  fembloit  avoir  fuivi , ne 
lui  a valu  que  l’Oikft  quart-au-Nord-  ® 
oiicft.  Pendant  la  derniere  heure  de  fon 
quarr , le  vent  érant  diminué  , il  tftime 
avoir  fait  feulement  une  lieue  & demie  , 

& pointe  fa  Carte. 

Un  autre  entrant  en  quart  avec  le  mê- 
me venfl,  mais  beaucoup  djminué,  eft 
contrajnt  de  mettre  le  Cap  au  Nord-  oütft 
pourémpêcher  davantage  la  dérive,  & ne 
fiit  que  deux  lieues  en  deux  heures  fur 
le  Rhumb  qui  ne  lai  a va'u  que  l’Oiicft- 
nord-oüeft.  Apiés  quoi  ayant  un  peu 
fraîchi  , il  eftirae  en  avoir  fait  une  ôc 


Digitized  by  Google 


de  U Navigation.  119 
hernie , pendant  la  derniere  heure  de  fora 
;quarr. 

Le  vent  ayant  fraîchi , Sc  s’étant  tourné 
tout  d’un  coup  à l’ Eft- fud  eft , le  Pilote, 
qui  eft  encré  le  dernier  en  quart , eftime 
avoir  fait  huit  lieues  fur  le  Rhumb, 
'Nord-oiieft  quart-au-Nord  , qui  ne  lui 
à valu  que  le  Nord  oücft-quart-à -l’oüeft 
à caufe  des  mêmes  Courans. 

Chaque  Pilote  ayant  fait  ainfî  Ion 
Eftime  , &c  marqué  toutes  les  particu- 
laricez  de  (on  quart  , le  Maître  en  fera 
la  corredion  de  12.  en  12.  ou  de  24.  en 
24.  heures  , félon  qu’il  trouvera  l’occa- 
fton  de  prendre  hauteur.  Car  il  eft  im- 
pollible  de  le  faire  autrement , à moins 
qu’il  ne  découvre  quelque  chofe  , qui 
lui  fifte  eonnoîtrç  le  lieu  , où  il  eft  ar- 
rivé. 

Pour  corriger  cette  Eftime  en  gene- 
ral , après  avoir  obfervé  que  le  premier 
Pilote  a vogué  fur  le  Rhumb  Oüeft- 
Nord-Oüeft  que  le  Vaifleau  devoir 
fuivre  dans  toute  la  roule  ; que  le  fé- 
cond à dérivé  d'un  quart  vers  l’Oiieft  : 
que  le  troifiéme  a fuivi  l’Oüeft-Nord- 
Piicft  , comme  le  premier  > & le  qua- 
trième leNord-oiieft  quart-à-l’Oücft,  fur 
lequel  il  a redrelfé  la  route  vers  l’Oücft- 
Nord- Oüeft  , de  la  même  quantité. 
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dont  le  fécond  avoir  dérivé  vers  l’Oueft. 
Si  la  latitude  obfervéeeftde  42.  degrez, 
le  Maître  doit  dire  en  general  dans  (on 
grand  Papier  Journal , que  le  Vaifleau 
a fuivi  le  Rhumb  Oüeft-Nord-Oiieft 
pendant  cette  route  de  24.  lieues  en  12. 
heures  ; d’autant  plus  feuremenr  que 
hir  ce  Rhumb  , un  Vaifleau  fait  24. 
lieues  ou  72000.  pas  Géométriques  , 
dans  l’efpacc  d’un  degré  , comme  j’ai 
remarqué  page  99.  ainfî  il  jugera  qu’il 
eft  fous  le  3.  degré  15.  min.  de  lon- 
gitude : s’il  ne  corrige  fon  Eftime  qu’au 
bout  de  24.  heures  , il  compenfera  de 
même  tous  ces  divers  Rhumbs  que  fes 
Pilotes  auront  marquez , & prendra  le 
Rhumb  qui  fe  trouvera  au  milieu  , & 
qui  s’accordera  avec  la  latitude  obfer- 
vée  ; furquoi  il  pointera  fa  Carte. 

Si  l’on  difpofe  le  Journal  par  Table , on 
fera  huit  ou  dix  eolomnes  , ou  davanta- 
ge , fi  l’on  veut  y marquer  des  chofcs 
plus  particulières  , comme  la  latitude 
obfervée  , les  avantures  , que  l’on  ne 
met  ordinairement  que  dans  le  Grand 
Journal. 

Dans  la  première  colomne,  on  mettra 
le  Rhumb  > dans  la  fécondé,  la  valeur 
du  Rhumb  j dans  la  troifiéme  , le  vent  *, 
dans  la  quatrième  » la  qualité  du  vent  $ 

dans 
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Sans  la  cinquième , les  lieues  ou  milles  ; 
dans  la  fixiéme , le  nombre  des  Horlo- 
ges ou  des  demi-heures  ; dans  la  ièptié- 
me , la  latitude  eftimée  > dans  la  huitiè- 
me, la  latitude  obfervée  > dans  la  neu- 
vième, la  longitude  i dans  la  dixiéme , 
la  déclinaifon  de  l'aimant.  Quant  aux 
avantures,  il  me  femble  qu'on  fera  mieux 
d’en  faire  un  petit  mémoire  à parc. 
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AU  NOM  DE  DIEU. 

LE  27.  jour  de  Février  à midi,  le  vent 
étant  Nord-nord-eft,  nous  fortîmes 
du  Golfe  de  Lifbonné,  pour  faire , Dieu 
aidant,  le  Voyage  jde  la  Nouvelle  Fran- 
ce, dans  le  Navire  nommé  le  Phénix  , du 
port  de  200.  Tonneaux,  ÔC  monté  de  i$. 
pièces  de  Canon  , appartenant  à Mef. 
lieurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales i duquel  Navire,  aptes  Dieu, 
eft  Capitaine  M.ie  Chevalier  i le  Lieu- 
tenant M.  N.  & le  premier  Pilote  N, 

Dieu  nous  donne  bon  Voyage. 

Nous  moüillâmes  environ  à douze 
brades  d’eau,  & après  avoir  demeuré  à la 
Rade  jufquau  i«.  pour  attendre  les  Mar- 
chands & les  Paflagers,  nous  levâmes 
l’ancre  à fix  heures  du  matin , avec  un 
medioere  vent  d’Eft-i  & après  avoir  dou- 
blé le  Cap  de  Rocca,  nous  mîmes  Iç 
Cap  au  Nord-  Oüeft , jufqu’à  fix  heures 
du  foir.  Mais  ce  Rhumb  ne  nous  va- 
lut que  rOüeft-nord-oiicft , à caufe  des 
Courans,  & nous  eftimâmes  avoir  fait 
lieues, 


de  la  Navigation,  Ï3  5 
Sur  les iîx  heures  du  foir,  lèvent  étant 
tourné  au  Sud  , nous  tînmes  toujours 
le  Cap  au  Nord-Oüeft  , pour  l’avoir  de 
quartier.  Ainlî  ce  même  vent  ayant  duré 
jufqu’au  lendemain  à midi , nous  eftimâ:- 
mes  avoir  fait  £5.  lieues  par  ce  Rhuml>. 

Car  ayant  pris  hauteur  , nous  nous  trou- 
vâmes à 41.  degrez  de  latitude,  & par 
eftime  à 5.  de  longitude. 

Val  de  ' 

Rhumb.  Rhumb.  Vent. 

NO.  ONO.  EST.  Med. 

NO.  NO.  S.  Bon. 

Lieues,  Latitude.  Longitude 
25.  38.  d.  30.  m.  9.  d.  15.  m. 

55.  41.  d.  o.  ra.  5.  d.  o.  m.  v 

Depuis  l’heure  de  midi  du  premier  jour  Premier 
de  Mats , nous  voguâmes  rnr  le  Nord-  j0Ur'  de 
Oüeft-quart-à-rOüeft,avec  un  vent  allez  Mirs' 
irrégulier,  tantôt  bon , tantôt  médiocre, 
qui  fouffla  partie  de  l’Eft-  fud-  Eft,  & par- 
tie du  Sjud-Eft.  Nous  eftimâmes  avoir  fait 
14.  lieues  en  12.  heures,  & être  fous  le 
41.  degré  50.  minutes  de  latitude.  Mais 
ayant  pris  hauteur,  par  le  moyen  de  l’E- 
toile Polaire,  nous  le  trouvâmes  élevé 
de  42.  degrez.  Et  par  cette  obfervation* 
nous  jugeâmes  que  nous  étions  fous  le  3* 
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degré  15.  minutes  de  longitude,  & que 
quelque  Courant  noiis  avoit  fait  dériver 
mr  l’Oüeft-Nord-Oueft. 

Le  fécond  jour  du  même  mois  , nous 
fûmes  accueillis  d*unc  rude  tempête, 
mêlée  d’éclairs  & de  tonnerres  effroya- 
bles. Puis  la  nuit  étant  furvenuë  tout  à 
f Efpececoup,  un  * Vnchot  prodigieux  faifit  nô- 
de  tûur-  tre  Vaifleau  par  le  Beaupré  avec  tant  de 
râ  violence , qu’il  le  couchât  fur  le  côté. 
ra^eU*‘  Nous  crûmes  alors  être  tous  perdus , & 
la  crainte  de  la  mort  changea  pour  quel- 
que- tems,  tous  les  blafphêmes  & les  im- 
pietez  aflez  ordinaires  fur  la  Mer,  en  pa- 
roles de  penitence  & de  dévotion.  Ce- 
pendant cet  horrible  tourbillon  n’ayant 

Ça  s trouvé  de  prife  fur  cet  endroit  du 
Javire  , pafla  promptement  , & le 

Vaifleau  fë  releva  peu  à peu.  Nous  fumes 
contraints  de  jetter  quatre  pièces  de  Ca- 
ron ÔC  plufieurs  Marchandifes  en  Mer, 
parce  que  la  tempête  continua  jufqu’au 
lendemain,  & fut  fuivie  d’un  tems  obfcur 
& fâcheux  qui  dura  jufqu’au  matin,  du 
cinquième.  Et  quoi  que  nous  euflions 
mis  à Cap,  ayant  ferlé  toutes  les  voiles, 
à la  referve  du  Pacfîs  de  Borcet  , avec  le- 

3uel  nous  pougeâmes,  jufqu’à  la  nuit 
u quatrième  , un  vent  de  Nord- nord - 
Eft  fembloit  nous  poufler  avec  tant  de 
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Violence,  que  nous  croyions  être  éloi- 
gnez de  plus  de  deux  cens  lieues  de  nôtre 
route.  Mais  le  5.  jour,  ayant  pris  hauteur 
à midi , nous  nous  trouvâmes  fous  le  39. 
degré  iz.  minutes  : & ayant  compté  les 
Horloges,  depuis  l’heure  de  midi  du  pre- 
mier jour  de  Mars  , il  n’y  en  avoir  que 
193.  c’eft-à-dire  une  davantage , que  qua- 
tre fois  48.  qu’il  faut  pour  les  quatre 
jours  ; & dans  ce  moment  il  y pouvoir 
avoir  le  quart  du  fible  d’ écoulé.  Nous 
eftimâmes , que  nous  ne  pouvions  pas 
être  éloignez  du  Méridien  du  lieu  , où 
nous  étions  le  premier  jour  de  Mars  à 
midi , que  d’environ  9.  degrez  vers  l’Oc- 
cident, parce  que  le  Soleil  en  parcourant 
7 en  une  demi- heure  i le  degré  & de- 
mi de  furplus  fe  dévoie  compter  pour  le 
qûart  du  fable , qui  étoit  écoulé  dans  le 
moment  de  l’obfervation  , & 
nous  pouvions  être  fous  le  356. 
longitude. 

Par  ce  railbnnement , nous  corrigeâmes 
nôtre  eftime  , &c  jugeâmes  en  pointaht 
nôtre  Carte  , que  nous  avions  fait  1x5. 
lieues  , & que  nous  étions  éloignez  de 
l’ifle  de  Tercere  d’environ  40.  ce  qui  fit 
donner  un  peu  de  repos  à nos  corps , en 
rendant  le  calme  â nos  elprits. 

Aa  iiij 
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A peine  étions-nous  revenus  de  la-, 
frayeur , dont  1a  tempête  avoir  abbatu 
nos  efprits  & nos  corps , qu’un  nouveau, 
fujet  de  crainte,. vint  traverfer  l’efperan- 
ce  que  le  retour  du  beau- teins  nous  avoir 
f > rendue.  Le  flxiéme  de  Mars  fur  les  huit 
heures  du  matin,  nous  découvrîmes  qua- 
tre Frégates  Hollandoifes,  qui  cingloienc 
à pleines  voiles , & chafloient  fur  nous- 
Mais  la  partie  n’étant  pas  égale,  & crai- 
gnant qu’ils  ne  voulurent  venger  fur 
nous  l’échec , qu’ils  venoient  de  recevoir 
de  nôtre  Vice- Amiral  à la  Rade  de  Ta- 
bago , nous  déployâmes  toutes  les  voi- 
les, & mîmes  le  Cap  au  Sud-fud-Oüeft, 
le  vent  étant  du  Nord,  pour  relâcher  à 
rifle  de  (àint  Michel , où  nous  vînmes 
mouiller,  fur  les  cinq  heures  du  foir , à 
l’abri  du  Château  del  Gada  , que  nous, 
faluâmes  de  deux  coups  de  Canon.  Et 
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quoi  qu’il  n’y  ait  point  de  Havre  alluré  , 
nos  ennemis  n’oferent  nous  y attaquer. 

Val.  de 

Rhumb.  Rhumb.  Vent. 

SSO.  SSO.  N.  Bon.'  . 

Lieues,  Latitude.  Longitude. 

zi.  38.  d.  15.  m.  355.  d.  io.m. 

Le  bonheur  voulut  que  le  tems  fut  7» 
alfcz.  calme  pendant  cinq  jours , que  nous 
fûmes  contraints  de  demeurer  à la  Rade  8. 
de  cette  I lie,  pour  faire  radouber  nôtre 
VaiHeau  , avec  la  pcrmiffion  du  Gouver-  ?» 
neur  Portugais , qui  nous  donna  des  raf- 
fraîchid'emens.  Nous  prîmes  hauteur,  10. 
& nous  remarquâmes  que  nôtre  Bouflb- 
le  ne  déclinoit  plus.  ir. 

Le  12.  à dix  heures  du  matin,  nous  1 z. 
levâmes  l’ancre , par  un  bon  vent  Sud- 
Eft  *,  & ayant  mis  le  Cap  à l’Oüeft , pour  * 
l’avoir  de  quartier , nous  cinglâmes  vers 
l’ifle  de  Tercere,  que  nous  faluâmcs  de  * 
deux  coups  de  Canon , le  lendemain  à la 
pointe  du  jour  , & nous  continuâmes 
nôtre  route  vers  la  Nouvelle  France. 

Voila  le  Plan  5c  l’ordre  qu’on  peur 
fuivre  pour  drelTer  le  Grand  Journal. 
Quelques-uns  le  réduifent  en  Table  de 
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i?î.  307 

5anta  Fé , du  nouveau 
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Saint-Scbaftien , 318. 
3x1 

Saint-Thomé,  74.  79 
San- V intente , 3 1 7. 
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Siam  , 8 5.  87.  67 

Sian  , 

148.  îfl 

Siara , 

318.  JiX 

Siba , 

66.  70 

Sidori  , 

i+-  4» 

Sierta-Lconi  , - 107. 
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&c. 

Propre  ou  y raye  Tar- 
tarie , 115.119- 

Tartarie  defer te,  115. 
izo. 

Tatta , £3.4-9 

Tauris,  S 3 

Bb  ij 


Digitized  by  Google 


T A B t E 


•Taures,  *3 

Techori,  » j 1. 194 

Tedles,  18  f.  187 

Teflis,  33.  }4*  fi-  f3 
Tegoraarin,  191.  194 
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Tombut , 
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189. 

Tunquin,.  90.  91; 
97. 

Turcs,  37 
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&c.  4,1.  ($•£- 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES, 

Tygre,  8.  17.  31  Xtmticn , 101.  lûft 
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Udcfla,  43.  70.  *Z 

Venezuela,  311.  

313.  ^ I Aara » rpf.  101 

Veragua,  3 ri.  318.  Z-'Zacatccas , 318. 
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VcraPax,  318.347  Zaflan,  Lac  & Fieu- 
Village  de  l’Or,  3*0  ve,  173 

Virginie  > 337-347  Zagathay,  *15  ny 

Vifapur,  73  75.  78  Zaire , Lac  & Fl.  113. 
Uraguay,  177.308  Zambére , 134.137 

Ufbcck,  1x5.114  Zanfara,  199.  103 

Zanguebar,  144.151 
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Zanzibar,  a4j.  180 

XAliüco,  318.  340  Zeb,  171.174 
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Xicocko,  ou  Tonfa,  Zeylon,  154-  l4o 
•114.130  Zibith,  38 

Ximenche,  115.110  Zimbaoe , 118.141 
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113. 130  Zuenziga,  19  g.  101 

Xoa,  124.110  Zulfa,  50.51. 
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